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INTRODUCTION' 



I. — Tacite avant VAgricola. 

La Vie (TAgricola a 616 publiee en 98 apres J6sus-Christ, 
la premiere annee du regne de Trajan^. Pour la com- 
prendre, 11 faut savoir ce qu'est Tacite k cette date et ce 
qu'il a et6 jusqu'alors '. 

La date et le lieu de sa naissance sont inconnus, mais 
on sait par lui-m6rae la fagon dont 11 a 6te 61ev6. On peut 
voir, en effet, une confession personnelle dans les paroles 
du.Dialogue des Oraiewrs *,ouMessala oppose k la corruption 
pr^sente les anciennes moeurs aust6res et pures, encore a 
demi conservees dans les provinces, Tacite a dA 6tre eleve, 
non pas a la mode du jour, dans une grande maison 
mondaine et dissipde, mais a la facon d'autrefois, dans 
une famille serleuse et honn^te. Cest l^ qu'il a puis6 ses 
goiits de moraliste, et cette gravit^, ffguLvdTTj;, que Pline 
regarde comme son caraclere distinctif. 

Jusqu'en 77 il est surtout avocat. Le Dialogue nous 
raontre comment 11 comprend Tart oratoire. Tr6s severe a 
la foispour les d^lateurs et pour les rheteurs, 11 se rattache 

1. Cest mon premier devoir en commenQant cette ^tude — et ce m'est 
aussi un vif plaisir — de dire tout ce que je dois k M. Gartault, dont la 
bienveillante obligeance et T^rudition abondante et stlre m'ont beaucoup 
aid^ pour cette t&che. Qu'il reQoive mes remerciements pour sa collaboration 
k la fois si discrdte et si comp^tente. 

2. On YsL placde sous Nerva k cause du chap. 3, oii Nerva n'est pas appel<i 
Divus. Mais cette omission n'est pas sans ezemple. D'ailleurs il y a le 
parfait, et plus loin augeat cotidie Trajanus; cf. chap. 44, principem 
Trajanum, 

3. La vie de Tacite esi connue par quelques passages de sesceuvres etde 
celles de Pline. Gf. L. Urlichs, De Taciti vita et fionoribus, Wtlrzbourg, 
Stuber, 1819. >Je dois beaucoup au cours profess^ par M. J. Martha k la 
Sorbonne sur Tacite. 

4. Sur rauthenticit^ du Dialogue, cf. Goelzer, ^d. du Dialogue, Paris, 
Hachette, 1887. 
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ensomme a r^cole de Giceron, celle de la grande eloquence, 
forte, majestueuse et path^tique. L*influence du barreau 
se retrouvera dans sesdcritshistoriques, il plaidera souvent 
une cause pJus qu'il ne racontera les faits. Comme Tite- 
Live, il sera essentiellement orateur. 

Ges habitudes oratoires auraient pu lui donner le go(^t 
d'une rh^torique creuse et sonore, si elles n'avaient et6 
heureusement contrebalancees par la pralique des affaires. 
Fiance en 77 a la fille du consul Agricola, il entre dans la 
vie publique : il estquesteur en 79, tribun ou edile en 81, 
pr^teur en 88, propr^teur en province, consul en 97, sans 
doute proconsul d'Asie en 109 ou HO*. Ces diff(5rents 
emplois Tinitient k toutes les parties du gouvernement : 
administration,iustice, finances, guerre mfime. II y acquiert 
une expdrience qui fait d^faut aux simples hommes de 
lettres, scolastid, et m^me a Tite-Live. Gomme Thucydide 
ou Polybe, comme Gdsar ou Salluste, comme Thiers ou 
Guizot, il ne parlera pas des faits politiques dans le vide ; 
la comp6tence technique s'ajoutera au talent oratoire. 

Enfin, fonctionnaire ou s6nateur, Tacite voit de pres le 
monde officiel et la cour de Domitien. II conserve de cette 
fr^quentation un souvenir tr^s fort et tres cruel. Au contact 
de ces misftres et de ces crimes, sa sensibilil^ s'est surexcitee 
et aigrie. II a pris rhabitude de chercher en toute action 
humaine les dessous cach^s et mauvais. Tite-Live, candide 
et naif, est dupe des dehors imposants : Tacite, d^fiant et 
pessimiste, fouille au fond de tous lescoeurs poury trouver 
rdgoisme et la perversite. Cette amertume nerveuse et 
febrile se retrouve dans son style, style tourmente et 
violent, a la fois path^tique et realiste, comparable a celui 
de Saint-Simon et de Michelet*. 

Une gravit^ morale qui vient de Teducatiou, une 6loquence 
qui vient de sa profession d'avocat, une exp6rience pratique 
qui vient des charges officielles, une psychologie pessimisLe 



1. Son eursus honorum ju8qu'aa consulat est connu par un passage des 
Histoiress 1« 1 (ce passage est d^ailleurs diversement interpr^t^). Sur son 
consulat,cf. Fabia,/}eoue(!{epAt7otopte, 1893,page 164. Sur sonproconsulat. 
nous somroes renseign^s par une inscription trouvde en 1890 en Asie 
Mineure. 

2. V03'. plus loin, Jlemarques grammaticates^ troisidme partie. 
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et profonde qui vient de la tyrannie de Domitien, lelles 
sont les qualit^s que Tacite apporte a FoBuvre historique et 
qui se manifestent d'abord dans VAgrkola, 



« « 



La nature de ce premier ouvrage a et^ souvent discut^e. 
Longtemps on y a vu une oeuvre historique, un essai, un 
fragment du grand travail d6ja medit(5 par Tacite. Des 
commentateurs plus recents le consid^rent au contraire 
comme un eloge ou un pan^gyrique, une oraison fun^bre 
analogue t, celles qui 6taient prononcees sur le forum en 
rhonneur des grands personnages. D'autres, frappes par 
les r6flexions politiques qu^il contient, y reconnaissent la 
profession de foi d'un homme d'Etat, le manifeste d'un 
parli, un « pamphlet » contre des adversaires *. 

Ces differenles opinions peuvent se concilier. De mSme 
qu'un discours de Bossuet, VOraison fun^bre de la reine 
(VAngleterre ou celle du prince de Condd^ contient a la fois 
Teloge du mort, un tableau d'histoire et la demonstration 

1. Bibliographle de la question. LMnterpr^tation de VAgricoln comme 
pamphlet est due d'abord k M. Boissier, Revue des Letix-Afondes, 15 jan- 
vier 1870, et Opposition sous hs Cesars, p, 298; — puis k M. Gantrelle, 
Jievue de V Instruction puhlique en Belgique, i" mai 1870 ; Contrihutions d la 
cntique etd Vexplicationde Tacite, fasc. I, Gamier, 187S. 

Sans n^gliger ce point de vue, une autre opinion insiste surtout sur 
le caractfere de pan^gyrique : Hiibner, Hermes, I, p. 438 ; — Roffmann, 
Zeitschrift fur die (Esterreichischen Gymnasien, 1870, XXI, page 249 ; — 
JsBger, Qux fides Tacito in Agricola hahenda sit exponitur, deque consilio 
quo liber ille conscriptus esse videatur agitur, Goettingue, 1874; — Orze- 
cliowski, Uher den Agricola des Tacitus ; — Bftsse, De Taciti Agricola. 

Par r^action, quelques commentateurs mettent en lumidre surtoui lo 
cot^ historique de Touvrage : Eussner, Bletter fHr das Bayer. Sehulwesen. 
XIII, 4* livr., p. 143 (Voy. aussi sa pol^mique avec Gantrelle, Neue 
JaftrhHcher fHr Philologie und Pxdagogik, t. CXI, p. 346 et t. CXV, p. 777) ; 
— Urlichs, De vita et honorihus Agricolx^ Stuber, WUrzbourg, 1868. De 
Taciti vifa et honorihus, "Wttrzbourg, 1879; — Andresen, Die Entstehung 
und Tendenz des Taciteischen Agricola, Berlin, Weidmann, 1874 (pr6tend 
mSme que les chap. 10 k 38 auraient 616 compos^s d'abord pour les Annales 
ou les Histoires, et ins^r^s provisoirement dans VAgricola). 

De tout cela, Hlrsel, Die Tendenz des Agricola des Tacitus, TUbingen, 
1871, conciut que Toeuvre est informe et hybride.— VidLit, Bemerkungen 
zu Tacitus Agricola, et Delbceuf, Bevue de Vlnstruction puhlique en Belgique, 
XXII, 5* livr., jugent au contraire que ces divers points de vue peuvent 
se concilier. Voir un expos6 du conflit, Ulbrich, Der literarische Streit Hher 
Tacilus Agricola. 
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d'une id^e religieuse ou morale, de m6me Tacite se propose 
a la fois de celebrer Agricola, de faire connaltre des 6v6ne- 
ments peu connus et de soutenir une th6se polilique. II y 
a tout ensemble, dans la Vie d'Agricola, un panegyrique, 
un manifeste et un essai historique. Cest h. ce triple point 
de vue quil faut la considerer, 

II. — VAgricola considere comme une oraison funebre. 

Uintention 61ogieuse est partout visible dans le livre. 
Tacite declare qu'il est consacre k honorer son beau-pere 
(chap. 3, honori destinatus), Toutes les parties concourent 
a ce but, m^me celles qui en semblent les plus 61oign6es : 
la description de la Bretagne (il faut rehausser la gloire de 
celui qui Ta conquise); le recit des guerres anterieures 
(Agricola y a 6i6 m616 comme officier en sous-ordre*); le 
tableau de latyranniedeDomilien(lavertu d'Agricola ressoit 
par contraste). Agricola est toujours au premier plan. 

Cet usage de cel^brer les vertus des membres de sa 
famille n^etait pas nouveau. Sous la Republique, les patri- 
ciens avaient coutunie de prononcer Toraison funebre de 
leurs proches parents sur le forum, au milieu de tous les 
bustes des anctoes^. Lorsque Agricola mourut, eii 93, 
Tacite 6tait absent de Rome, et d'ailleurs^Domitien n^eiit 
paspermis qu'onlou^t en public un homme qu'il n'aimait 
pas. Tacite attendit, et dfes les premiers temps du r^gime 
nouveau son premier soin fut d'ecrire Teloge qu'il n'avait 
pu prononcer. La publication d'ouvrages de ce genre n'etait 
pas sans exemple : Arulenus Rusticus avait ^crit la bio- 
graphie de Thrasea, Herennius Senecio celle de Helvi- 
dius {Agr,y chap. 2) ; le d^lateur Regulus avait repandu a 

. 1. Agricola avait servi sous Suetonius Paulinus, Vettius Bolanus et 
Petilius Cerealis; or c'est de ces g^n^raux que Tacite parle le plus 
(chap. 13-17). 

2. Oraisons fundbres de Brutus par Publicola (308), de G. Fabius et de 
Manlius par le consul Fabius (481), de Scipion Emilien par son frere, de 
Julie et de Corn^lie par Gdsar, de Marcellus et de Drusus par Auguste, 
d'Auguste par Tibere, de Claude par Ndron, de Titus par Domitien. Comp. 
Martha, TOraison fun^bre chez les Romains, Bevue des Deux-Mondes, 
1877, t. XXI, p. 654. En 97, Tacite avait lui-m§me prononcd. l'6Ioge de 
Verginius Rufus. 
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profusion roraison funebre de son fils (Pline, Jfip., IV, 7). 
Je ne dis pas que VAgricola soit caiqu^ sur les oraisons 
fuuebres officielles : c'en est une imitation litt^raire et 
ind^pendante, mais une imitation. 

De la vient le ton oratoire qui r^gne presque dans tout 
Touvrage. Sans parler de la structure p^riodique et cicdro- 
nienne d'un grand nombre de phrases*, les regles de la 
rhetorique y sont fid^Jeraent observ^es : le debut humble, 
insinuant et prudent; — la p^roraison majestueuse et 
path^tique, une apoth^ose du heros c6l6br6 ; — les hyper- 
boies emphatiques [memoriam quoque ipsam cum voce 
perdidissemus, comdentiam genens humani, etc.) ; — les 
exclamations subites [Non vidit Agncola) ; — les apostrophes 
v^hementes {Tu vero felix..., Omnia sine dubio, optime 
parentum..., Placide quiescas..., etc); — les descriptions 
pittoresques (peinture de la Bretagne aux chap. 10-12; 
peinture du champ de bataille aprfes le combat, chap. 38) ; 
— les harangues fictives (une en style indir6ct et deux 
en style direct, chap. 15, et chap. 30 et suiv.) ; — 
Jes sentences philosophiques (chap. 3, invisa primo 
desidia postremo amatur ; — 9, non semper errat fama^ 
aliquando et elegit; — 27, prospera omnes sibi vindicant, 
adversa uni imputantur; — 42, propnum humani ingenii 
est odisse quem laeseris); — les compliments officiels aux 
chefs de TEtal (chap. 3 et 44) ; — les ^pigrammes sati- 
riques contre les travers de T^poque (la paresse et 
l'indiscipline des jeunes officiers, chap. 5 ; — Tavidit^ des 
commercants romains, chap. 12; — rorgueil et la roideur 
des stoiciens, chap. 29; — la partialit^ de Topposition 
intransigeante, chap. 42) ; — enfin les clausules, les fins de 
d6velopperaents antithetiques ou pittoresques *. Tout cela 

1. Voy. Remarques grammatiecdes^ premiere parlie. 

2. Actitheses : 3, aut laudatus aut excusatua; 5, ex magna fama quam ex 
mala; 7, invenisse quam fecitse; 8, extra invidiam nee extra gloriam; 12, ut 
pttreant,nondumut8erviant;i6^deprehendi quam audere; i9,di88imulatione 
famefamam auxit.,.; 19, omnibus in promptu..,paucis lucroaum; 'ii^humanitas 
noeahatur cum pars servitutis esset; 22, offendere quam odisse; 30, uhi solitu- 
dinem faeiunt pacem appellant; 32, et majores et posteros cogitate ; 34, aut 
moras belli aut eausas rebellandi; 40, plerique quererent famam, pauei 
interpretarentur ; 43, a bono patre non seribi heredem nisi malum princi- 
pem. — Phrases k effet ; 2, oblivisci quam tacere; k ex sapientia modum; 
13, monstratus fatis Vespasianus; 23, summotis velut in aliam insulam hosti- 
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est bien d'une harangue tr^s soign^e, el pour ainsi dire 
(( acad^mique». 

II y aurait de la duperie a y chercher une exacte v^rite 
historique. Deja, au temps de la R^publique, Forgueil 
patricien avait gdie les eloges funebres. Cic6ron et Tite-Live 
se plaignent que cettevanit^ ait souvent fausse Thistoire*. 
Tacite n'echappe pas a ce defaut ordinaire des pan^gyristes. 
Son porlrait d'Agricola est un portrait idealise, oti les 
d^fauts sont attenues, les qualitds exagerees, o(i les choses 
insignifiantes elles-mdmes sont rehauss^cs par une louange 
ing^nieuse. 

Les d^fauts sont attenues : le goQt trop fort pour la 
philosophie (que, chez un autre, Tacite bl&merait sev^re- 
nient, chap. 4) vient seulement d*uu exces de noblesse; — r 
Tabstention sous N(§ron ou sous Domitien n'est que de Ja 
sagesse, non de la llLchete (chap. 6 et 42). On saisit surtout 
]e proc6de au chap. 22, oCi les soldats se plaignent de 
Thumeur bourrue d'Agricola; Tacite accumule les 
euph^mismes: nonnulUSf narrahatw\ injucunduSf nihil 
supei^erat, etc. 

Inversement, tous les services rendus par Agricola 
deviennent des exploits de premier ordre. Tacite vante son 
courage dans ses premi^res campagnes, sa probit^ dans 
les charges civiles, sa justice en Aquitaine. Cest surtout 
en Bretagne qu'Agricola se revMe : il est illustre d^s son 
arriv^e, clams ac magnus; il Test dans la paix comme dans 
la guerre, egregiam famam paci circumdedit; les gens 
comp^tents Tapprouvent, adnotahant periti, etc; il est 
toujours vainqueur. II est vrai que ces victoires n'ont 
aucun r^sultat' : la grande bataille du Graupius elle-mSme 

bus; 24, e conapeciu libertaa toUeretur; 33, tn ip8o naturx fine cecidisee ; 
41, in ipnam gloriam prxceps agebatur; 44, rem publicam exhausit; 46, Agri- 
eola... superates erit. — Daus les Histoire», ces clausules brillantes sont 
plus rares; elles ne se trouvent que dans la pr^face (chap. 1, 2, 3 du 
livre I*') ou dans quelques morcoaux k effet. 

1. Cf. Gic, Brut.y 62, et Tite-Live, VIII, 40. 

2. Au cbap. 27, les Gal^doniens ne sont pas d6courag^s : nihil ex arro- 
gantia remittere. IIs forment une ligue g^ndrale (chap. 29). Agricola avoue 
lui-mdme que la guerre est bien lougue (chap. 33). La bataille du Oraupius 
est longtemps ind^cise. Ensuite, peu s'en faut que les Romains ne torobent 
dans des emhusc&des^ pernimiam fiduciam. Enfln Agricola revient au Sud 
aussitdt apr^s, et est rappeU par Domitien. 
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est suivie d'une relraite.— Mais Tacite dissimule tout cela. 
11 continue a deraontrer qu^Agricola est un grand homme 
par la peur que, seul de tous les g^n^raux, il inspire a 
Domitien. 

Le panegyriste n'est jamais a court de louanges : Agricola 
6tait pelit, mais bien fait (chap. 44). Lors de son premier 
sejour en Bretagne, c'est Suetonius qui reraporte les 
succ6s, mais Agricola le seconde bien. S'il ne fait rien, 
c'est pourne pas froisser son chef; s'il fait quelque chose, 
c'est pour moutrer son activite (chap. 8) : temperavit vim 
suam..,, et plus loin habuei^unt virtuies exemplum, — 
Quand il ne fait pas de bien, on le loue du mal qu'il 
s'abstient de faire ; « il ne s'est pas laiss6 corrompre en 
Asie, il n'a pas eu d'affaires avec ses coll^gues, il n'a 
pas refuse justice a ses lieutenanls », etc. : ces ^loges 
n^gatifs sont tr6s fr6quents. M6me son mariage avec 
Domitia, mariage d'inter6t, est transform^ en mariage 
d'amour (chap. 6). 

Cet enthousiasme rejaillit sur tout ce qui touche a 
Agricola : sur Frejus oCl il est ne, sur Marseille oCi il a 6t6 
^lev^, sur Suetonius et Gerialis qui Tont appr^ci^. Mais 
ceux qui ont ^t^ mal avec lui, Bolanus ou Domitien, sont 
sacrifies sans piti^. Rien n'existe dans le livre que par 
rapport a lui. 

Ges exagerations mSme nous mettent en d^fiance. « Avec 
un peu de bonne volont^ on pouvait le croire un grand 
homme, » honum virum fadle crederes, magnum libenter, 
Nous nous refusons a cette complaisance ;honn6te homme, 
soit; mais grand homme, non pas! 

Faut-il bldmer sev^rement les hyperboles de Tacile? Je 
ne le crois pas. D'abord cet exces dans la louange est une 
convention n^cessaire du genre auquel appartient son 
oeuvre. — Puis, ayant vecu dans Fintimite d'Agricola, lui 
^tant redevable de sa haute situation, entendant sans cesse 
parlerde laguerre de Bretagne, parexempJe, il adA 6prouver 
r^ellement Tenthousiasme qu'on voit dans son livre : il 
exag^re, mais ne ment pas. — Enfin, a d6faut de g^nie ou 
d'heroisme, Agricola semble avoir 6te, en fait, un homme 
de bon sens et de coBur droit. 

Son honn6tet6 n'est jamais mise en doute. Ce lui est un 

1. 
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bon signe d'avoir et6 distingu^ par les souverains les plus 
probes et les plus intelligents, Galba et Vespasien; avec cc 
dernier surtout il offre des analogies : m6me loyaule, m^me 
application, mfime parsimonia, — Ses quaiites militaires 
semblent indiscutables, puisqu^a plusieurs reprises on 
Tenvoie dans la province la plus troublee peut-6tre qu*il y 
edt alors. — Quant a son intelligence, elle est nette et 
pratique, sinon profonde. Sa politique en Bretagne est 
habile : prendre les indigenes par l*attrait de la civilisation ; 
associer la tlotte aux op6rations de Tarmee (la Bretagne 
etant essentiellement maritime); d6truire les foyers voisins 
d'agitation nationale et religieuse (Mona, la Gal^donie, 
rirlande), toutes ces idees etaient sages. Gomme resultat, 
il n'a pas conquis le nord de Tlle, mais il a affermi la 
conqu^te du sud. 

Ge sont la des m^rites s6rieux, que Tacite a eu raison de 
louer. Ge qu'il a tr6s bien rendu surtout, c'est le caractere 
de mesure, de mod^ration, qui distingue Agricola. Son 
honn6tet6 ne Temp^che pas de c^der aux volont6s de N6ron 
ou aux prejuges du peuple (chap. 6). Tr6s ardent a la guerre, 
il se retient pour ne pas deplaire a son g6n6ral (chap. 8) *. 
Comme gouverneur, il est s6v6re officiellement, humain en 
particulier. Gomme g^neral, il est un peu rude, mais 
parfois emploie la douceur et Fadresse, maluit vtdeii, inve- 
nisse bonos quam fecisse (chap. 7). Avec les indigenes, il se 
sert alternativement des menaces de la guerre et des seduc- 
tions de la paix. Envers le pouvoir, il est ferme, mais 
respectueux. II est philosophe, mais sans chimere, retinuil 
ex sapientia modum (chap. 4). En pr6sence d'un ma]heur,il 
ne se lamente pas, mais il ne se roidit pas comme les 
stoiciens (chap. 29). Sa fortune mSme est moyenne : nimiis 
opibus non gaudebat, speciosae contigerant (chap. 44). Partout 
cet ^quilibre parfait : « rien de trop » est sa maxime. 

Un caract^re si moddr^, dira-l-on, est bien banal, bieu 
eflface. — Peut-fitre, mais c'est ce qui fait la valeur du 
livre de Tacite. La peinture d'une individualit^ plus 
accus^e serait plus interessante, mais moins instructive 



1. Gf. eruditus utilia honestis miseerey et plus loin, virtute in obsequendo 
verecundia inprxdieandoj extra invidiam nec extra gloriam erat. 
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pour Phistoire., Agricola repr^sente les hommes de Tordre 
Gommun, ceux qui ne sont ni des h^ros ni des monstres, 
mais de simples honn^tes gens, intelligents et laborieux, 
vertueux et habiles. Avec lui nous penetrons dans la vie 
reelle de la classe moyenne. 11 nous int^resse, non en tant 
qu'Agricola, mais comme un type du fonctionnaire sous 
Tempire romain. 

Ses qualit^s sont des qualit^s professionnelles; ses defauts, 
des travers de metier. Peu dUnitiative, mais beaucoup 
d'application ; peu de puissance crdatrice, mais de la clart^, 
de la pr^cision, des id^es de d^tail sAres et pratiques; par- 
dessus tout une ob^issance absolue et un respect inn6 du 
gouvernement : ce sont les m^rites d'un bon travailleur en 
sous-ordre. — Et sa vie est bien une vie de fonctionnaire. 
II a un acc^s de passion philosophique, qu'il r^prime vite 
pour ne pas nuire asa carri^re. II a un avancementr^gulier. 
II fait un beau mariage, un mariage qui lui donne desrela- 
tions avantageuses, decus ac robur (chap. 6). Parfois, sa 
conscience est mise a Tepreuve : il lui faut servir des gens 
qu'i] n'aime ni n'estime gu^re ; mais il ne sacrifie pas sa 
position, il prSte serment en se disant qu'il sert Tempire 
et non Tempereur. Malgr6 tout, un jour, assez brutalement, 
on le met a la relraite. II boude un peu, et dansTintimit^ se 
plaint du gouvernement; mais il reste correct avec Tempe- 
reur, qui lui temoigne egalement une froide politesse. II 
vieillit paisible, avec une fortune honorable. II meurt, jouis- 
sant de Testime publique, et on le regrette... quelque 
temps. 

Cest justice ; car, s'il n'aguere deprestige, il ne manque 
pas de m6rite. Quand on songe aux temps difficiles qu'il a 
travers6s, on relit avec plus de bienveillance le panegy- 
rique que son gendre lui a consacr^. II personnifie digne- 
ment cette aristocratie de fonctionnairesqui, sous un N^ron 
ou un Domitien, a r6soIu le double probleme de vivre et de 
faire vivre Tempire romain. 

III. —L*Agrioola con8id6r6 comme iin manifeste politiqne. 

Cette classe dont il c6l6bre les qualit^s et les services, 
Tacite en exprime aussi les opinions. Sur le gouvernement 
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et sur les devoirs des citoyens, il ^met des id6es qui sonl 
celles d'Agricola et de tous les hommes de son esp6ce. II y 
a \k une politique qu'il faut d^finir. 

Au moment oti parait la Vie dAgricola^ il se prodnit une 
r^action tr^s forte contre Domitien. Les s^nateurs, les 
philosophes, les litterateurs, tous ceux qui ont eu a souffrir 
ou k craindre sous son r6gne, s'empressent de prendre 
leur revanche. La haine contre Domilien est a Fordre du 
jour, c'est un devoir officiel du bon citoyen, comme dit 
Pline, hoc primum erga optimum imperatorem piorum civium 
officium est, insequi dissimiles (Pan^g., 53). De cet acces de 
colfere viennent quelques-unes des oeuvres les plus mar- 
quantes de ce temps : les Satires de Juvenal, le Pan^gyrique 
de Pline, et la Vie d'Agricola elle-m6me. 

II n'est donc pas surprenant que Tacile soit tr6s dur pour 
Domitien. Outre les raisons gendrales que tout le monde 
avait de le hair, il av^ait des motifs personriels d'hostilit6. 
Sans doute, Domitien l'avait nomme preteur en 88 ; mais 
depuis ce temps-la, il ne lui avail donn^ aucune marque de 
faveur. Surtout il avait rappele brusquement Agricola et 
lui avait refus6 le proconsulat et le salaire attach6 h ce 
titre (chap. 42). Tacite avait dA sentir le contre-coup de cetle 
disgrS.ce apeine d^guis^e. Enfin, sa loyaut6 avait dA souffrir 
des cruaut^s et des scandales qui avaient marque la fin du 
r6gne. S6naleur, gendre d'un g^n^ral disgraci6, et honnfite 
homme, Tacite ne pouvait pas aimer Domitien. 

Sa rancune eclate, en effet, a chaque page; son livre est la 
condamnalion de DoiAitien autant que Teloge d'Agricola. 
II lui reproche sa cruaut6 envers Rusticus et Senecio 
(chap. 2), sa proscription brutale des savants el des philo- 
sophes, son espionnage perp^tuel, sa jalousie envers , 
Agricola (chap. 40 et suiv.), ses pr6tentions ridicules a la 
gloire militaire, son hypocrisie, ses erreurs dans le choix 
de ses gen^raux (chap. 41), son avidit^ en mati^re de testa- 
ments (chap. 43), sa confiance dans les delateurs et les 
affranchis, et, dans les derniers temps, sa rage insatiable 
et sanglante. S'il rencontre un bruit d^favorable a Tempe- 
reur, il ne Faccepte pas, mais il le rapporte et n'est pas 
f&ch^ qu*on Fadmette (sur les lettres de rappel d'Agricola, 
chap. 40; sur les bruits d'empoisonnement, chap. 43). 
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MSlant ainsi le vrai avec le vraisemblable, ficlum exingenio 
principis, interpr^tant tout en mauvaise part, il Irace de ce 
tyran poltron, vaniteux et cruel, un portrait k ]a fois boufFon 
et odieux. 

Que vaut ce portrait? Tacite est trop passionn^ pour 
n'6tre pas injuste. Pline avoue qu'il entrait dans la 
haine du Senat contre rempereur beaucoup de parti pris, 
qu*il siiffisait que le prince vouliit une chose pour que le 
S^nat voulilt le contraire : oderat quos nos amaremus, sed et 
nos quos ille (Pan^g,, 62). Un livre anime de cet esprit ne 
peut ^tre impartial. En fait, les historiens font remarquer 
que Domitien a fait des lois sages et utiles, qu'il a rappel^ 
Agricola pour interrompre la politique de conqu^tes et de 
d^penses excessives, qu'il s'est defendu contre Taristocratie 
apr^s avoir ete attaqu6 et que sa fureur ne s*est d6chain6e 
que pendant les dernieres annees de son r6gne^. 

Mais Tacite ^crit justement au sortir de cette p^riode, 
celle qu'il a le mieux vue et dont il a le plus souffert; il est 
naturel qu'il ne se souvienne que de celle-la. — D'ailleurs, 
les faits ne d^mentent gu6reson jugement. On s'en apercoit 
si on compare ce qu'il dit avec ce que nous apprennent 
des toivains du m^me temps. 

Ainsi, les confiscations d^herilages (chap. 43) sont men- 
tionnees par Pline et par Suetone : unus omniurn, nunc 
quia scriptus, 7iunc quia non scriptus, heres (Pline, Pan^gf., 43); 
nikil pensi habuit quin praedaretur omni modo; confiscabantur 
alienissimw hereditates (Su^tone, Dom., 12). 

II en est de m6me en ce qui concerne la cruaute de 
Domitien. Pline trace un tableau tres sombre des s^ances 
dij S6nat : quis antea loqui, quis hiscei^e audebat praeter 
miserosillos quiprimi interrogabantur? ceteri quidem defijci 
et attoniti ipsam illam mutam ac sedentariam assentiendi 
necessitatem quo cum dolore animi, quo cum totius corpons 
horrore perpetiebanturl (Pan^g., "76). Et rimpression est 
siucftre, car on la retrouve dans une lettre intime : jpro- 

1. Voy. S. Qsell, Le regne de Domitien, ThorlB, 1894. Su^tone, Dom., 3, 
montre au d^but un Domitien douz, tol^rant et humain, et dit qu'il devini 
avide par besoin et cruel par peur (surtout aprds la revolte d'Antonius 
Saturninus, en 88). Mais Suetone ne dissimule pas les cruautds de la 
dernidre partie du rdgne. 
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speximm curiam^ sed curiam trepidam et elinguem, cum dicere 
quod velles periculosumf quod nolles miserum esset.., cum 
senatus aut ad otium summum aut ad summum nefas vocaretur 
{Ep.y VIII, 14). — Mais Pline, ami de Tacite et consul 
sous Trajan, est peut-6tre suspect. — Suetone dit la 
mSme chose plus simplement; il ^num^re les victimes de 
Domitien : JEAiui Lamia, Salvius Gocceianus, Mettius 
Pompusianus, Sallustius Lucullus, les biographes de 
Thrasea et d'Helvidius, le fils de ce dernier, Salvidienus, 
Glabrio, tous tu^s sans motif, et souvent avec des dehors 
atroces de cidmence. Gette liste s^che conflrme les attaques 
de Tacite et de PJine. 

Tacite a surtout bien vu le caracl^re original du de^po- 
tisme de Domitien, fondd, non sur la politique, comme 
celui de Tib^re, sur la folie, comme celui de Galigula ou 
de Glaude, sur le dilettantisme, comme celui de Neron, 
mais sur la peur et la vanite. Su^tone, qui raconte sa 
lc\chete pendant la guerre civile de 69, dit que c*est la 
crainte qui le rendit feroce : super ingenii naturam, metu 
sadvus. Or, chez Tacite il est represent6 comme ayant peur 
de tout le monde : des philosophes, d'Agricola, de Tarm^e. 
11 n'ose ni garder Agricola comme g^n^ral, de peur de le 
rendre trop puissant, ni le revoquer, de peur de soulever 
Tarm^e. U biaise et il ruse constamment avec lui, n'^tant 
jamais rassur^ que lorsqull le sait bien morl. — Et pour- 
tant, il a des pr^tentions au courage et a la gloire. II veut 
passer pour un conqu6rant (de la ses faux triomphes), 
pour un monarque puissant (de la le c^r^monial en usage 
a sa cour), pour un prince g^n^reux (de la son aflfectation 
de cl6mence ou de sollicitude envers Agricola). De mdme, 
Pline raille ses parades pu^riles, mimicos currus, falsae 
simuldcra victorise; la statue qu'il s*est ^lev^e dans le 
Gapitole; son affectation de largesse {Pan^g., 16, 52, 54). 
Et Su^tone, comme toujours, confirme ces invectives par 
des fails pr^cis : Domitien prend le titre de pr6teurdes que 
son p^re est sur le tr6ne et veut tout r6gler; il veut k tout 
prix faire la guerre, en Gaule, en Germanie, en Orienl; il 
se pose en po^te et en protecteur des arts ; il avance les 
jeux s6culaires pour pouvoir les pr^sider; il invente de 
nouvelles fdtes, auxquelles il assiste revStu du pallium et 
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couronn^ d'or; il se fait appeler Dominus et Deus; il 
accumule les consulats, multiplie les arcs triomphaux ; il 
donne son nom h 2 mois, septembre et octobre [Ge^^manicus 
et Domitianus). Gomme la popu]arit4, malgr6 tout, lui 
echappe, c'est son ambilion d6cue qui se toume en rage 
furieuse*. 

Tacite n'a donc pas exag^re outre mesure la tyrannie de 
Domitien. Mais, ce qui est plus curieux, c'est que tout en 
6tant tres dur pour Tempereur, il n'est pas tr^s tendre pour 
ses ennemis. II respecte les plus grands : Senecio, Rusticus, 
Helvidius le fils, etc. ; mais le gros du parti intransigeant 
lui estpeu sympathique. Cest contre les adversaires syst6- 
matiques de Fempereur qu'il lance ces phrases : quibus 
mos est illicita mirari,,,^ plerique ambitiosa mortCj sed in 
nullum rei publicae usum inclaruemnt (chap. 42). II bld.me 
^galement le gouvernement et Topposition. 

Gette attitude s'explique. La r^action qui avait suivi la 
chule de Domitien avait et6 si ardente qu'on s'en 6tait pris 
a lout ce qui touchait a reihpereur. Ainsi une loi excellente 
contre les pantomimes, faite par Domitien, avait dti ^tre 
abrogee, quitte a 6tre reprise Tann^e suivante*. A plus 
forte raison etait-on mal dispos^ pour les hommes qui 
avaient servi sous son r6gne. On voit par les lettres de 
Pline avec quelle fureur on s'acharna sur les d61ateurs : 
proces, confiscations, exil, on les poursuivit par tous les 
moyens. II y avait d'autres serviteurs du rdgime dechu, 
d'honn^tes fonctionnaires qui s^etaient born^s a faire leur 
metier, sous ce prince comme sous un autre, en bld.mant 
ses crimes et en souhaitant un meilleur souverain, mais 
sans rompre avec le pouvoir. Ceux-la etaient un peu 
confondus avec les autres. On ne se demandait qu^une 
chose : « Un tel avait-il servi sous Domitien? » Si oui, on 
le bl&mait plus ou moins ouvertement. Or au nombre de 



i. La concordance entre Tacite, Pline et Su^tone se trouve meme dans 
de petits d^tails tels que Thumeur solitaire de Domitien {Agr., 39, Pan^^., 48, 
Dom., 3) ; sa rougeur, au contraire, raill^e par Tacite et Pline,estinterpr^tde 
par Suetone comme une marque de roodestie. 

2. Pline, Panig.^ 46. Pline se tire joliment d'affaire pour approuver k la 
fois Nerva qui a cassd cette loi et Trajan qui Ta retablie : et restitui 
oportebai quos sustulerat malus princepe et tolli restitutos.. 
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ces fonctioiinaires r^signls 6laient Agricola et Tacite. On 
ne les accusait pas trop haut, sans doute : la preuve, c'est 
que Tacile fut nomme consul d6s le d^but du regne de 
Nerva*. Maison les trouvait un peu ti^des ; on leur pr6f§rait 
les marlyrs du despotisme ; la mSmoire d*Agricola et la 
rlputation deTacite eurent sans doute k en souffrir. 

Cest en partie pour r6pondre k ces attaques que Tacite 
a 6crit son livre. O^s le d^bul (chap. 2), il insiste sur 
Tabaissement moral et inteilectuel produit par la tyrannie; 
il raille les pr^lentions philosophiques de ses adversaires 
(chap. 29); il oppose fierement Tactivite mod6ree et pratique 
de son beau-pere a Tabstention boudeuse el st^rile des 
intransigeants (chap. 42). A la On m^me il prend Toffen- 
sive et leur rappelle qu'eux aussi ont dti plier devant la 
n^cessitd. S'accusant lui-m6me * pour avoir le droit d*accuser 
les autres,il revendiquela responsabilit^ de condamnations 
qui pourtant ont et^ prononc^es en son absence : « Nous 
sommes tous coupables, » leur dit-il, et il convainc ainsi 
les plus farouches rebelles d'avoir ^te les satellites du 
tyran. 

Mais ce serait lui faire tort que de ne voir dans ses 
paroles qu'une pr^occupation personnelle du moment. 
L'id6e que la soumission est n^cessaire et la revolte inulile 
est chez lui profond^ment enracin^e. Les personnages aux- 
quels il est le plus favorable ne sont pas des opposants 
irreductibles, mais des hommes sens^s et pratiques : un 
Lepidus, honnSte homme et pourtant ami de Tib^re, un 
Piso, qui r^ussit malgr6 sa vertu k mourir de mort naturelle 
(A?in., IV, 20 et VI, iO); ceux qui ont su garder la mesure, 
modum et temperamentum [Dialogue, 41); ceux qui ont su 
se frayer un chemin entre Tinsolence et la bassesse, intcr 
ahmptam contumaciam et deforme obsequium [Ann,, IV, 29). 
Auconlraire, la sectestoicienneelrepublicaine (r^publicaine 



1. Ce fait, contest^ par M. Aabaoh, Amlecta histm^ica, Bonn, 1878. 
p. 6, a 616 dtabli par M. Klebs, Rheinisches Muaeum^ XLIV, p. 273, et par 
M. Fabia, Revue de Phitologie, 1893, p. 164. 

2. Chap. 45, Nostrx... nos... nos... Cela semble contredire le d^but du 
chap. 3 {legimus, etc.) ct ce que Ton sait de Tabsence de Tacite. Mais c'est 
un simple artifice de rh^torique. Voy. Thiaucoart, liecue de Philolojie, 
1889, p. 74. 
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au moins par imagination et par culte du pass6) ne trouve 
guere gi'4ce k ses yeux. II reproche a ces patriciens philo- 
sophes de forcer la nature et de cherclier a 6blouir le vul- 
paire par un 6talage fastueux de vertu invraiseniblable 
(chap. 29). II les bl^me de vivre et de mourir inutiles, in 
nullum rei publicse usum (chap. 42) ; Thrasea lui-m6me se 
donne beaucoup de mal pour peu de chose : sibi causam 
penculi fecit, ceteris libertatis initium non prasbuit [Ann,, 
XIV, 12). II leur en veut aussi de ne pas voir que leurs 
bravades ne r^pondent k rien, inani jactatione. Tous ceux 
qui se r^fugient dans la contemplation d'un passe bien 
mort lui semblent des r^veurs chimeriques, se forgeant un 
ideal a priori de vertu et de liberte, fermant les yeux aux 
faits r6els. 

Car lui-m6me, tout en fletrissant les mauvais empereurs, 
accepte rexistence de Tempire comme n^cessaire et mSme 
comme souhaitable. II a trop Je sens de la realite pour sou- 
pirer apr^s le retour d*une forme de gouvernement qui ne 
peut plus exister, et qui a eu ses defauts comme toute 
autre. Des le Bialogue, il declare que le gouvernement 
monarchique est n6cessaire pour assurer Tordre et la paix 
(chap. 26 et suiv.; comp. Hist,, l, 1 : omnem potentiam 
conferri ad unum pacis interfuit). II fait dire a Galba que 
Tetat des moeurs et T^tendue du monde romain exigent le 
pouvoir d'un seul homme [Hist., I, 16). II reconnait m6me 
que Tempire a parfois et6 bienfeisant, pour les provinces 
par exemple (Ann,, I, 2: nec provincise illum rerum statum 
abnuebant). II s'est donc ralliefranchement aux institutions 
nouvelles tout en souhaitant qu'on en fasse le meilleur 
usage possible. Le devoir du citoyen, pour lui, est de ne 
pas entraver par ses r^pugnances personnelles la marche 
des affaires, de ne pas se r^volter, de ne pas mfime bouder, 
de supporter tous les empereurs en pr6feraut et en secon- 
dant les bons : bonos imperatores voto expetere, quales- 
cumque tolerare {Hist., IV, 8). 

Ainsi Agricola servaitDomilien et souhaitaitrav^nement 
de Trajan (chap. 44) ; s'il est mort trop I6t pour le voir sur 
le tr6ne, son gendre et tous ses amis Tont vu et Tont aid^. 
L'id6al de Tacite n'etait pas irrealisable, puisque Nerva et 
Trajan Tont realis^. Le motde Tacite, p-tncipa/Mm ac liber- 
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tatem (chap. 3), est comme ia formule de ce nouveau 
gouvernement. Pline enparle dans les m6mes termes : c'est 
un 6tatdechoses « oti Ton estregiparle prince comme on le 
serait par les lois » (Panegr., 24), « o\i le pouvoir et la libert^ 
sont soumis aux m^mes tribunaux », eodem foro utuntur 
principatus et libertas [Paneg,, 36)*. Cette illusion estunpeu 
naive; ce sont surtout les formes r^publicaines qui sont 
r^tablies, et le mot de Pline, jubes esse liberos, implique 
forc^ment une contradiction. Mais ce gouvernement 6lait 
ce qu'on pouvait r^ver de meilleur dans les circonstances 
actuelles : Tacite Ta bien senti, et son livre est une sorle 
d'adh6sion a ce r6gime reparateur. 

Haine de Domitien, antipathie contre les opposants in- 
transigeants, admiration pour le gouvernement de Trajan, 
telles sont les trois inspirations qui auiment VAgricola en 
tant que manifeste politique. Cela se concilie bien avec le 
caractfere de pan^gyrique de l'ouvrage. Tacite suit les 
maximes de sou beau-p^re et ob^it a son vceu posthume. 
Dans les deux cas, c'est le m^me id^al pratique et serieux 
oppose atoute fanfaronnade bruyanle. Du portrait d'Agri- 
cola, bon citoyen et bon fonctionnaire, se d6gage une r6gle 
pour les fonctionnaires et les citoyens. 

IV. — VAgricola consider^ comme un essai historique. 

Mais en signalant dans roeuvre de Tacite la trace des 
preoccupations contemporaines, il ne faut pas fermer les 
yeux aux intentions hisloriques que Tauteur y a mises et 
qui lui donnent une valeur plus durable. M^me dans le 
pan^gyrique, ses louanges ont la precision solide d'une 
etude biographique, « ce sont les faits qui louent » et non 
de vagues banalit^s. — D*autre part, ses idees politiques 
sont d'un historien qui observe les faits pour en tirer des 
conclusions pratiques, non d'un philosophe captif d'un 
syst^me k priori. — En outre, il presente ouvertement son 
livre comme un essai historique, comme un fragment 
anticip6 de Touvrage qu'il m^dite. 

Le chapitre 3 nous fait assister k T^closion de sa pensee 

1. Comp. 8ur les monnaies de r^poque la Ugende libertaa restiluta. 
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historique. L'histoire est pour lui rexplicatioit du pr6sent 
par le pass^« C*est Ja methode de Polybe, « expliquant » 
la domination universelle de Rome, — de Salluste, « expli- 
quant » T^tat d'anarchie dont la conj uration de Catilina 
est le sympt6me, — ou, chez nous, de Taine, cherchant dans 
TAncien R^gime les « origines » de la France contempo- 
raine. De mSme, chez Tacite, le fait a expliquer est celui 
qu'il a vu : le despotisme de Domitien. II r^sulte des 
ev^nements qui ont suivi la chute de N6ron : de \k les 
Histoires, Mais ces evenements sont la cons^quence du 
regne de Tibere, de Neron : de la les Annales, Mais Nei on 
ou Tibere ne se comprennent pas sans Auguste : de la 
Touvrage sur Auguste annonce auiivrelll des Annales^. De 
cetle serie, oii les explications s'appellent mutuellement, 
VAgricola est le point de d^part. 

Pour se pr6parer a sa nouvelle t^che, Tacite se met a 
Tecole de Salluste qui, pour ses coutemporains, 6tait le 
meilleurhistorien de Rome^. VAgricola offre beaucoup de 
ressemblances avec les cBuvres de Salluste : le caract6re 
fragmentaire du sujet (carptim), la tendance a ranalyso 
psychologique , les tableaux vifs et pittoresques , le 
pr^amhule compose de r6flexions personnelles et senlen- 
cieuses, le goAt pour les archalismes et les hell^nismes, 
pour ies antitheses, les ellipses, et les infinitifs de 
description •. 

Grace a ces exemples de Saliuste, le talent de Tacite, 



1. Ann. III, 25 : cetera illius setatia memoraho si vitam produxero. Tacite 
parle aiissi, A.9r., 3 et Bist.y I, 1 , d'un ouvrage sur Nerva et Trajan ; la mort 
Ta emp6ch6 sans doute 4'^crire ces deux ouvrages. 

2. Martial, XIV, 191 : primus romana Crispus in hisioria, Quintilien, II, 
5, 19, met Salluste au-dessus de Tite-Live. 

3. Iraitations de d^tail. Les unes sont des expressions isol^es : sumere 
beilum (chap. 16), utilia pour utensilia (chap. 28), elamis ae ma^nus haberi 
(chap. li)tmultus in agmine (chap. iO),equi sine rectoribus exterriti (chap. 36). 
— D'autres portent sur des phrases entidres : tum de salute, mox de victoria 
certavere (chap. 5 ; cf. chap. 26 : securi pro saXute de gloria certodtant) = cum 
Gallispro salute^ nonprogloria ce^tari {Jug., 114) ; — omnia prona victoribu;i 
atque eadem victis adversa (chap. 33) = si vincimus, omnia nobis tutaerunt ; 
sin metu cesserimus, eadem illa advorsa fient {Cat., 58) ; — manus et arma el 
in his omma (chap. 33) = in armis omnia sita {Jug., 51) ; — neque exercitus 
neque ducis terga tuta esse (chap. 33) = in fuga salutem sperarey cum arma 
ab hostihus avorteris^ ea vero dementia est {Cnt., 58). — Enfin la description 
da champ de bataillo (chap. 37 et suiv.) rappelle celle de Jug. 101 : tum vero 
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jusqu'alors tourn^ vers r^loquence, s'adapte au genre 
historique. Voici un certain nombre de passages que Ton 
peut comparer a des endroits des Histoires ou des AnnaleSy 
soit pour Texpression, soit pour Tid^e : 

— Felicilafem temporum (chap. 8) = rara temporum felicitate 
{Hist,, I, 1, 6galement appliqu6 au r6gne de Trajan). 

— Provinciali parsimonia (chap. 4) = domesticam parsimo7iiam 
[Ann.j III, 55, en parlant des nouveaux s^nateurs). 

— Mutuam dissimulationem mali (chap. 6) = vices impunitatis 
{Hist.y I, Iz); mutua dissimulatione {Hist.^ IV, 56). 

— Classis Othoniana dum hitimilios hostiliter populatur 
(chap. 7) = non Italia adiri nec loca sedesque patrise videbantur : 
tanquam externa litora et urhes hostium urere {Hist.^ II, 12). 

— Iniiia principatus Muciaiius regebat (chap. 1) = Mucianus 
cuncta simulinse traxit {Hist.^ IV, 11). 

— Juvene Domiliano et ex patema fortuna tantum licentiam 
usui^pante (chap. 7) = nondum ad curas intentus^ sed slupins et 
adulteHis filium pHncipis agebat (Hisf.f IV, 2). 

— Ntdlis contra terns... novissimi maris (chap. 10)= novis- 
simum et sine terrismare {Ann.^ II, 24). 

— Rutitae comae^ magniartus (chap. 11) =rutitsecomsej magna 
corpora {Gei^m.^ 4). 

— Gallos quoque in bellis floruisse accepimus (chap. 11) 
= validiores otim Gallorum resfuisse D, Julius tradit {Germ.^ 20). 

— In pedite robur (chap. 12) = plus penes peditem roboris 
(Germ,, 6) ; omne robur in pedite {Germ.y 30). 

— Initium liOertatis (chap. 30} = illum diem aut recuperandas 
liberlatis aut servitutis atemae initium fore {Ann., XII, 34). 

— Et mare scrufantur (chap. 30) = Gei^m.^ 45. 

— Orbis ten^arum famulafu (chap. 31) = totius orbis servitium 
{Hist., V, 25). 

— In ipso naturae fine (chap. 33) = illuc usque tantum natura 
{Germ., 45). 

— Reliquus est numerus ignavorum et metuentium (chap. 84) 
= superesse qui fugam animis^qui vulnera fergo ferant {Hist., 
V, 16;. 

— Citra Romanum sanguinem (chap. 35) = trucidati sunt sine 
7iostro sanguine{Ann.f III, 39). 

— Vastum silentium (chap. 30) = Hist., III, 13. 

— Falsum triumphum (chap. 39) = triumphati magis quam 
victi {Genn.^ 37). 

» 

patentibus locis grande et atrox speetaculum = tum apeciaculum horribile in 
campis patentibus ; — sequi vulnerare capere = sequi fugere occidi capi; — 
passim arma et corpora et laceri artus et crnenta humus = omnia gua visus 
erat constrata telis, armis, cadavei^ibuSj et inter ea humus infecta sanguine. 
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— Vitato amicoinm officio (chap.. 40) = vitat comitantes (Ann.y 
XIV, 56). 

— Praeceps in gloviam agehatur (chap. 41) = unde gloria 
egregiis viris et peiHcula gliscebant {Ann,, XV, 23). 

Dans les AnnaleSy XIV, 29, Tacite refera le r^cit de la 
r^volte de la Bretagne ea 61 {Agr.^ 13 et 16). U y raettra 
plus de d^tails : l'attitude des femmes et des druides, les 
exactions des vet6rans, les op^rations militaires, tout cela 
tient beaucoup plus de place dans le r^cit definitif. Mais 
d6ja dans la premiere ^bauche, on voit lahaine desBretons 
contre les spldats et les procurateurs, leur haine de la 
colonie et du temple de Claude, arx 3Bternae dominationis, le 
rdle des femmes chez les Barbares, etc. 

De m^me, sur d'autres points, Tacite indique, des 
VAgricola, des traits qu'il reprendra et precisera plus tard. 
Au chapitre 8, il parle des conflits entre gouverneurs : il 
en donnera un exemple, celui de Vespasien et de Mucien 
{Hist., II, 5). — Au chapitre 13, il fait allusion a Tincoh^- 
rencedes mesures deCaligula : il scra plus net, Hist.y IV, 15, 
Gaianarum expeditionum ludibrio. — Au chapitre 15, les 
Bretons se plaignent des procurateurs : Ann., XIV, 32, 
Tacite nomme Catus Decianus. — Au chapitre 14, Didius 
Veranius est assez mal jug6 : Ann., XIV, 29, le blAme est 
plus precis : senectute gravis et multa copia honorum per 
ministros ojgere et arcere hostem satis habebat. — Tacite est aussi 
plus explicite sur Suetonius Paulinus, Ann.^ XIV,38, oii il 
Taccuse d'emp6cher la pacification par ses rancunes person- 
nelles ; — sur Trebellius, Hist., 1, 60, per avaritiam ac 
sordes contemptus exerdtuiinvisusque ; — surBaebius Massa, 
Hist.j IV, 50, jam tunc oplimo cuique exitiosus et inier causas 
malorum quae mox tulimus saepius rediturus, Les j ugements 
contenus dans les Histoires ou les Annales ne contredisent 
pas ceux de VAgricola, ils les developpent. 

Quant aux sentences et aux r^tlexions, Fanalogie est 
frappante aussi : 

Ineuriosa suorum setas (chap. 1) = vetera extollimus receii" 
tium incuriosi {Ann., II, 88). 

Mihi venia opus ftiit quam non petissem incusaturus (chap. 1) 
= obtrectaiio et iivor pronis aurihus accipiuntur {Hist.y l, 1). 
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Famam cuisaspe etiam boni indulgent (cha,ip, 9) = etiam sapien- 
iibus cupido gloinae novissima exuitur [Hisl.y IV, 6). 

Periculosius deprehendi qunm audere (chap. 15) = nec cuncta- 
tione opus ubi peimiciosior sit quies quam temeintas (Hist., I, 21). 

Prout pnma cessissent terrorem ceteris fore (chap. 18) =gnarus 
ut initia belli provenissent famam in cetera fore {Hist.^ II, 20); 
primis eventibus metumaut fiduciam gigni (^7m., XII, 31). 

Delenimenta vitiorum.., id humanitas vocabatur (chap. 21) 
= non connimpere et corrumpi sasculum vocatur {Germ.y 19). 

Prospera omnes sibi vindicant^ adversa uni imputantur (chap. 26) 
= cum recte factorum sibi quisque gratiam trahant, unius invidia 
ab omnibus peccatur (Ann.^ III, 53). 

Omne ignotum pro magnifico est = majora credi de absentibiis 
[Hist., II, 83). 

Si ron s'61eve au-dessus de ces d^taiis, on voit que deux 
sujets deja commencent a atlirer rattenlion de Tacite : le 
monde barbare, ^trange et menacant; — et la cour 
imperiale, avec son despotisme et sa servilite. Ce seront 
les deux parties essentielles de Toeuvre de Tacite. Dans le 
r^cit des gueires de Bretagne se revMe Thistorien des 
barbares; dans le tableau du r^gne de Domitien, le peintre 
de la cour des Cesars. 

* * 

Tacite est un des Romains qui se sont le plus occup^s 
des barbares. II avait recu de son beau-p^re des renseigne- 
ments sur les Bretons : il dit qu'il a plus de "^iocumenls 
que les ^crivains anterieurs* sur ce peuple, et qu'il veut 
faire une description non litteraire, mais exacte et scienti- 
fique (chap. 10). Peut-^tre lui-m6me, lorsquMl etait procu- 
rateur, a-t-il eu Toccasion de voir de pr^s les Germains. 
Aussi, avant d'aborder ses grands ouvrages, en historien 
consciencieux ^t en patriole clairvoyant, il veut faire 
connaitre aux Romains leurs ennemis barhares. De la la 
Germanie — roman utopique et satirique peut-6tre — 
mais aussi ^tude s^rieuse et precise. De la egalement les 
chapitres 10-38 de VAgricolay les plus importants, qui ren- 
seignent le public romain sur la Bretagne et les Bretons. 

1. La Bretagne avait ddj& 6t^ ^tudiee par C^sar, De Bell. GalL. V, 12, 
13, U,parTite-Live au livre Ciy,par Fabius Rusticus dans 8on Histoive de 
Claudey par Pline TAncien, Hist. nat., IV, 30,par Pomponins Mela, III, C,— et 
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Tacite sait dans cette 4tude une m^thode vraiment 
scientifique et moderne. II commence par la g^ographie 
physique de rile et en marque les deux traits principaux : 
la configuration, qui en fait une region essentiellement 
maritime {nusquam latius dominari mare)j et la nature 
humide et hrumeuse du climat ; on sait Timportance que 
Montesquieu et Taine donneront a ces deux caract6res. — 
Puis il cherche Forigine de la race, et reconnalt, ce que la 
science a confirme, la parent^ des Geltes et des Bretons; il 
procede la comme un savant acluel, en observant la 
nature physique des indigenes, leur religion, leur langue. 
— Enfin, ii analyse leur etat social : leur forme de gouver- 
nement, leur arm6e, leurcaract^re independant et person- 
nel, le r61e des femmes chez eux, leur mepris de tout cc 
qui n'est pas la force materielle ou le courage physique *; 
leur organisation en clans que suivent, m6me a la guerre, 
les femmes el les enfants^. 

Ce sont autant de causes qui rendent les barbares si 
redoutahles el leur couQu6te si lente (chap. 33 : septimus 
annus est, etc. ; comp. Germ.y 37 : tain diu Germania vinci- 

chez les Grecs par Strabon, IV, 5. Mais Tacite a surtout utilis^ des rensei- 
gnemeDts oraux, et il leur doit d'avoir sur certains points rectifid les id^es 
de ses contemporains ; ainsi Mela croit Tlrlande aussi ^tendue que la 
Bretagne, et Tacite remarque justement qu'elle est beaucoup plus petite. 
On a accus6 sa g6ographie d'^tre vague et fausse. II est vrai que Ton peut 
dtre surpris de voir la Bretagne k Test de TEspagne. Mais c'est alors Topinion 
commune. j^esar dit que la cdte ouest de la Bretagne rogarde TEspagne ; 
Strabon croit les Pyr^n^es dirig^es du sud au nord, ce qui suppose 
TEspagne bien plus au nord; on peut voiraussi la cartede Ptoldm^e. — La 
plupart des noms de lieux sont impossibles k identifier (le Tanaus, le portut 
Trueculensis^ les Borestes), mais il faut se souvenir du mauvais dtat du 
tcxte et des changements survenus dans le pays depuis dix-huit si6cles. 
Quant k Tile de Thul^, sa place est incertaine, et tous les auteurs anciens 
n'en parlent que d'une manidre trds vague et tres obscure. Cest en rdalitd 
la dernidre des terres connues, c'est-&-dire soit Tarchipel des Shetlands, 
soit celui des Fser-Oer, soit mSme Hslande : Ptol^m^e la met sous le 
G3<> parallMe, Mela sous le cercle polaire, Pline dit qu'elle n'est qu'& un jour 
de navigation de la mer de glace (?). D'autre part, il est invraisemblable 
que la flotte romaine, faisant le tour de la Bretagne, ait pu entrevoir 
rislande; pour Tacite il semble bien que Thul^ soit Shetland. Peut-dtre y 
a-t-il deux traditions diff^rentes dans Tantiquitd. 

1. Ghap. 15 : inprxlio fortiorem esse qui spoliet ; chap. 27 : non virtute se 
sed occasione et arte ducis,.. rati. 

2. Chap. 32 : nuUx conjuges, nulliparentes (en parlant des Romains). Comp. 
Germ,^ 7 : quod prsscipuum fortitudinis incitamentum est, in proximo pignora : 
hi euique sanctissimi testes. 
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tur), Nomades, vigoureux, pouss6s a la guerre par un interfit 
personnel, favoris^s par le sol et le climat, les Bretons ne 
sont jamais vaincus. Ils se r^voltent pendant Tabsence de 
Suelonius, au depart de Frontin, pendant le gouvernement 
d'Agricola. Quelles sont en revanche les chances desucc6s 
pour Rome? les mfimes qu'en Germanie et qu'autrefois en 
Gaule : i'exces d'independauce individuelle de ses ennemis, 
Tesprit anarchique des Celtes et des Germains inf^rieur a 
la forte organisation latine* ; — Thabile politique des gou- 
verneurs, qui entretiennent ces divisions, soutiennent et 
soudoient des rois indigenes ; — rinstitution des colonies 
militaires, qui implante en pays 6tranger une fraction de 
la cit6 romaine, comme un noyau autour duquel viendront 
se grouper les populations; — surtout Tintroduction des 
habitudes civilis^es, de lavie sedentaire,de radministration 
16gale, des arts et des lettres, du Juxe et des plaisirs. 

Gette civilisation est-elle bonne ou mauvaise? Les Bretons, 
livres a eux-m6mes, sont violents et cruels (chap. 16); mais 
en se romanisant ils perdent leur courage et leur simplicite 
(chap. 11 et 21). Tacite ne va pas encore jusqu'a dire, 
comme dans la Germanie, que la rudesse barbare vaut 
mieux que 1a politesse romaine, mais il laisse subsister un 
doute sur roeuvre de civilisation entreprise en Bretagne. 

Cest ce sentiment qui lui a permis de se d^barrasser de 
ses pr^juges pour ecrire le discours de Galgacus, ce r6qui- 
sitoire contre Rome. Cette harangue est un des morceaux 
les plus soign^s de Touvrage ; c'a ei6 longtemps un des 
plus admires. Aujourd'hui on la juge assez d6favorable- 
raent. D'abord ce n'est pas une ceuvre originale, elle est 
imit6e de Tite-Live (XXI, 43, discours d'HannibaI au pied des 
Alpes) et de Salluste (lettre de Mithridate k Arsace, dans les 
Histoires)^, En outre, elle est invraisemblable : c^estTeleve 
des rheleurs et non le chef barbare qui prodigue les 

1. Chap. ii 1 nec aliudpro nobia utilius quam quod in commune non consu- 
iunt; chap. 29 : tandem docti commune peviculum concordia propulsandum ; 
cf. Germ.y 1 J : illud ex libertate vitium quod non simut conveniunt, et 33 : nihil 

Jamprxstare fortuna majus potest quam hostiunidiscordiam. Cf. Cogidummus 
chez les Bretons et Segeste chez les Germains, Ann.,1, 58, et cf. Germ., 42 : 
vis et potentia regibus ex auctoritate Romana. 

2. A Tite-Live, Tacite emprunte I'idee de la n^cessitS de combattre dner- 
giqucment quand on est accuie 4 une impassti : cliap. 30: mdlx ultra teirx 
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antith^ses, les m^taphores, les hyperboles, les sentences. 
Tacite se corrigera plus lard ; Arminius et les Tenctferes 
(Ann,, I, 59; II, 15; Hist,, IV, 64) parleront un langage 
pius simple et plus robuste ; a ce moment il est encore trop 
seduit par Teloquence artificielle et fausse. — Etpourtant, 
cette harangue, comparle a celles de Tite-Live, est vrai- 
semblable. Chez Tite-Live, les pires ennemis de Rome, 
i Vibius Virrius (XXVI, 13) ou Hannibal (XXX, 30), cel^brent 
sa grandeur et justifient ses vengeances. Ici, au contraire, 
si la forme est trop savante, le fond est assez naturel; 
Galgacus parle en Homain, mais sent en barbare : Forgueil 
de race, Tattachement au pays sauvage, la passion de 
l'independance, ie mepris pour la civilisation, Tid^e deja 
entrevue de ia parent^ de toutes les races barbares et de 
leur communaut6 d'int^r6ts contre Rome, tout cela est 
bien dans le ton de la situation. Aupr^s de cette invective 
ardente, la harangue d'Agricola, ferme et sensee, semble 
bien pale. Cesl que Tacite a ^te fortement frapp6 de 
r^nergie des barbares et du p6ril qu^ils font courir a 
Rome : il a voulu, comme dans la Germanie, avertir ses 
concitoyens. Galgacus est le porte-parole, non seulement 
des Cal^doniens, mais de tous les barbares, de tous les 
adversaires de Rome. 



ae ne mare quidem iecurum...; qua fortibue honeeta^ eadem etiam ignavis 
tutissinm sunl...; nihil nisi fluctus etsaxa et infestiores Romani = T.-Live, 
XXI, 43 : dextra lavaque duo maria cloAi^unt^ nullam ne ad effugium quidem 
navem hahentibus; eontra Padua amnis; a tergo Alpes urgent...; illis timidis 
et ignavis licet esse qui respectum habent, quos suus ager, sua terra accipient ; 
vobis necesse est fortibus viris esse. Agricola, comme Scipion, retourne i'argu- 
raent et rappelle les victoires ant^rieures; cf. T.-Live, XXI, 42 : non est 
atius a tergo exercitus qui nisi nos vindmus hosti obsistat, nec Alpes alix sunt 
quas dum superat comparari nova possint prxsidia; cum iis est vobis pugnan- 
dum quos vicistis..,; nec nune illi quia audent, sed quia necesse est pugnaturi 
sunt, etc. — Quant k Salluste, Tacite lui emprunte Tid^e de Taviditd uni- 
verselle des Romains : Agr., 30 : raptores orbis, postquam cuncta vastanti- 
bu9 defuere terr»^ jam et mare scrutantur; soli omnium opes atque inopiam 
pari affectu concupiscunt = Sall., Bist.^ IV, 4 : Romanis cum nationibus, 
popuUs, regibus eunctis una et ea vetus causa bellandi est, cupido profunda 
imperiiet divitiarum.,,; an ignoras Romanos^ postquam ad occidentem per- 
gentibus finem Oceanus fecit, arma huc convortisse, neque quicquam nisi 
raptum habere.,.; inopes potentesque trahant, exseindant. Seulement ces 
invectives» d^clamatoires chez Tacite, sont precises chez Sallaste, et 
appuydes sur une connaissance solide de rhistoire ; mais rimitation est 
incontestable. 

2 
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Tacite montre la m6me p6n6tration dans la description 
de la cour imp6riale. D*apres le portrait qu'il trace de 
Domitien et de ceux qui rentourent, on pressent ce qu'il 
sera corame historien de Tib^re, de Claude ou de N6ron : 
erudit m^diocre, mais moraliste et peintre de premier 
ordre. 

Le sujet de YAgricola n'appelait pas de recherches 
savanles ni de discussions critiques^. Mais d^ja on voit 
combien il contr61e peu les affirmations regues; quelle 
confiance il accorde soit aux r^cits des grands personnages 
(ici Agricola), soit aux bruits qui courent dans le public : 
crediderunt pleiHque, satis constaty constans rumor, nullo 
credentBj ces formules ne sont pas d'un historien tres 
scrupuleux. On voit aussi sa tendance a tout prendre en 
mauvaise part : la politesse chez Domitien est de Tespion- 
nage, etc. (chap. 42). II y a la de la 16gerete et de la mali- 
gnite; Tacite commence k se faire Tinterprete complaisant 
des m^disances aristocratiques. 

Mais ii commence aussi a ^tre le psychologue sublii et 
impitoyable de son lemps, a avoir, comme dit F6nelon, 
« une profonde connaissance des coBurs les plus corrompus ». 
II inaugure sur Domitien Fanatomie du despotisme. 

Le despote est avant tout orgueilleux. II n'admet pas 
qu^on lui r^siste : Domitien fait tuer Rusticus et Senecio, 
commeTib6re afaitbriiler leslivres de CremutiusCordus^, 
comme Neron a mis k mort Thrasea ou Vespasien Helvidius. 
II n'admet m6me pas qu'on ait de la gloire en dehors de 
lui : Domitien rappelle Agricola, comme Claude a rappele 
Corbulon^, par peur et par jalousie. II veut qu'on lui 
soit toujours reconnaissant : Agricola remercie Domitien, 
comme Costa remercie Vitellius (Hist,, II, 71 : actas gratias 
consuetudine servitii), comme S^neque remercie N^ron 
[Ann.j XVI, 56 : qui finis omnium cum dominante sermonum, 
grates egit). 11 veut regner sur les plus secr^tes pensees : 

1. Sur les Sources de Tacite^ voy. Fabia, Golin, 1893. Ce sont Aufidius 
Bassus, Cluvius Rufus, Pline rAncien; mais il se sert aussi, mdme dans ses 
grands ouvrages, de la tradition orale. 

2. Ann.t IV, 35 : Socordiam eorum irridere libet qui prssenti potentia 
credunt exatingui posse etiam sequentis xvimemoriam. Gf., Agr,, 2. 

3. Gf. aussi A(^., 17: vir magnus quantum licebaty et JLnn., XIV, 47: m 
quantum prxumbrante imperatoris fastigio dalur clttrus. 
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Tib6re interdit les libelles saliriques, Neron exige des 
applaudissements, Domitien ne tolere mSme pas un soupir. 

Cette tyrannie est en g6n6ral hypocrite : Domitien cache 
sa haine envers Agricola, comme Tib6re envers Scaurus ou 
Livie* : Scaurum cui implacdbilim irascehatur silentio tra~ 
misit [Ann,j I, 13), id ille credehatur gravi et dissimulata 
offensione abdidisse [Ann,, III, 64). Domitien guette le 
moment pour r^voquer Agricola, comme Tib^re pour faire 
tuer Germanicus, Agrippine et Drusus. Domitien fait 
espionner Agricola, comme Tibfere Germanicus. Domitien 
a des pr^tentions a ]a justice et a la cl^mence, comme 
Tibfere joue une comedie de vertu avecleSenat. L'isolement 
m^me de Domitien rappelle la retraite sanglante et inf^me 
de Tib^re a Capree. 

Autour de ces tyrans, c'est la servilit^ des flalteurs — 
affranchis ou palriciens — leur jalousie, leur bassesse dans 
r^loge, leurs intrigues et leurs mensonges qui enlacent le 
prince d'un reseau infranchissable. Parmi les honnfites gens, 
les uns se retirent de la sociel6 et s'isolent, les autres se 
laissent envahir par le decouragement et Tapathie. Tacite 
marque admirablement (chap. 3) le progres de cette lan- 
gueur enervante : d'abord on la deteste, on s'en defie, puis 
elle se glisse,elle fiuit par se faire aimer. II se rencontre ici 
avec Pline le Jeune, pourtant si optimiste : ingenia nostra 
inposterum quoque hebetata, fracta, contusa sunt (VIII, 14). 
Cest Taneantissement de toute activite morale, politique, 
intellectuelle ; c'est la mort anticipee. La vie s'est rdfugiee 
aux frontiferes, oCi quelques hommes de coeur d^fendent 
Rome contre les barbares; mais ils ne peuventrien, 6tant 
rappel^s apr6s les premiers succes : il leur est interdit de 
vaincre. 

Que Ton rapproche de ce spectacle celui qu'offrent les 
barbares : que Ton voied'un coupd^ceilce pouvoir d6sequi- 
libr^, cette soci^te engourdie, au loin ces masses gron- 
dantes de peuplades sauvages : on comprend le danger 
de Rome, prise enlre le despotisme qui T^puise au dedans 



1. Ges longues rancunes sont si connues, que S^jan spdcule U-dessus : 
peritia morum Tiberii odia in longum jaciens qux reconderet atque promeret ; 
cf. Agr.^ 39 : reponere odium; 42 : quo obscurior eo irrevocabilior. 
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et an^antit ses forces vives, et les barbares qui Fassaillent 
au dehors. 

Telles sont les r^flexions qu'ont sugg^r^es a Tacite 
rhistoire d'Agricola et la contemplation de son temps. 
Toutes ces idees ne sont pas developp6es dans VAgricola; 
elles y sont indiqu^es seulement. Mais elles sont dans 
Tesprit de Tauteur. A quelques mots qui lui ^chappent, on 
voit qu'il a r^tleohi sur ces questions int^rieures et exte- 
rieures et qu'il s'est fait une opinion. II la d^veloppera 
dans les Histoires et les Annales. Mais d6ja la conception 
g^n^rale de Tceuvre a germ6 dans son esprit; ii est en 
possession de sa methode et de ses idees essentielles. 

Cest ce qui fait Tinter^t de rAgTico/a^moinsparfait que 
les Annales, il nous aide a surprendre la naissance des 
id^es historiques de Tauteur. Nous voyons comment Tacite, 
jusqu'alors avocat et orateur, estamen^ k ecrire rhistoire. 
ll veut composer un ^loge de son beau-p^re; cela le 
conduit a d^peindre le temps et le milieu oCi celui-ci a 
vecu ; mais la^situation actuelie ne s'explique pas si Ton ne 
remonte a ses origines. Le pan6gyrique engendre le mani- 
feste politique, d*ou sort a son tour la premifere 6bauche 
de rhistoire. UAgrioola forme aussi la transition entre les 
deux p6riodes de la vie de Tacite ; il marque ce moment 
unique et d^cisif ou son talent se transforme et s*adapte 
a une nouvelle t^che, oii il rompt avec la rh^torique 
pour se consacrer a Tetude du passe, oQ Vorateur devient 
historien. 



MMARQUES GRAMMATICALES 

(£tnde snr la langue et le style de VAgrioola.) 



De m^me que par le fond des idees la Vie (TAgricola 
marque chez Tacite le passage des exercices oraloires de Ja 
jeunesse aux ^tudes historiques de Ja maturit^, de m6me 
au point de vue de Fexpression elle forme une transition 
entre le Dialogue des Orateurs d'une part, les Histoires et 
les Annales de l'autre. Le style y conserve encore quelque 
chose de ]'ampleur et de la majest6 cic6roniennes qu*il 
avait dans le Dialoguey et pourlant on y trouve d6ja la brus- 
querieconciseet pittoresque qu'on admire dans lesgrandes 
(Buvres de Tacite. Ici encore i'histoire se d^gage de Tora- 
teur. L'oeuvre n'est pas encore compl6tement achev^e; elle 
ne le sera mSme pas dans les Histoires» On peut dire que 
les divers ouvrages de Tacite forment ainsi comme une 
chaine qui part du Dialogue pour arriver aux Annales et 
dont VAgricola et la Germanie, puis les Histoires, sont les 
anneaux interm^diaires. G*est seulement dans les Annales 
que cette lente et progressive evolution sera arriv^e a son 
terme ; c'est Ik seulement que Tacite sera pleinement 
mattre de ses moyens d'expression. Mais si les Annales 
donnent une id^e plus complete de ciette oeuvre d'art 
savant et original qu'est la langue de Tacite, VAgricola 
n'en oflfre pas moins un curieux spectacle. Nous saisissons 
cette langue au moment mdme oia elle se cr^e : in fieri, si 
Ton peutainsi dire; nous surprenons le secret du travail 
dont nous verrons dans les Annales le merveilleux r^sultat. 

La langue el le style de Tacite ont 6t6 Tobjet de remar- 
quables ^tudes. Je citerai surtout : 

Drssger. Syniax und Styl des Tacitus, 3* ^dition, 1882, Teubner. 

9. 



30 RliMARQUES GRAMMATICALES 

Gantrelle. Grammaire et Style de Ta^ite^ Garnier, 1874 et 1882. 

Goelzer. £)dition des Histoires, Hachette, 1886 ^ 

Gonstans. £tude sur la langue de Tacite^ Delagrave, 1893*. 

Les caracteres g^neraux de la langue, de la syntaxe et 
du style de Tacite sont fort juslement d^finis dans ces 
divers ouvrages, et je n'ai pas a y revenir. II me semble 
plus utiie de marquer les traits particuliers de VAgricola^ 
d'indiquer en quoi il se rapproche, en quoi il diff^re des 
autres 6crits de Tacile, de demfiler en un mot sa physio- 
nomie individuelle. 

Pour cela, je suivrai une m^thode un peu diffiSrente de 
ceiie qu'on emploie habiluellement. Au lieu de classer les 
faits observ^s dans Tordre grammatical, je les grouperai 
suivant les tendances qu41s r^v^lent chez Tauteur, les 
causes d'oii ils proviennent. Je distinguerai ainsi ce qui est 
ancien, oratoire ou ciceronien, ce qui rappelle le Dialogue^ 
— et ce qui est nouveau ou moderne, ce qui annonce les 
Histoires et les Annales. Parmicesinnovations elles-mfimes, 
je s^parerai celies qui sont communes a la langue de 
l'6poque, et celles qui appartiennent h Tacite lui-m6me, 
ces derni^res 6tant les plus nombreuses et les pius dignes 
d'attention. 

I. — Garactdres oratoires dn style de VAgricola. 

On ne doit pas ^tre surpris de trouver dans VAgricola 
bien des tournures et bien des proced^s de style qui sont 
plutdt d'un orateur que d'un historien. Ce n'est pas en vain 
que Ton a pendant vingt ou vingt-cinq ans donn^ tous ses 
soins a l'61oquence ; que Ton a ete eleve dans l'ecole d'uii 
•rheteur et que Fon a pass6 ensuite au forum : d'avoir si 
longtemps d6clam6 ou plaide, il en reste toujours quelque 
chose. Or, comme orateur, Tacite a eu beaucoup d'admi- 
ration pour Gic^ron ; on en trouve la preuve dans le 

1. J'ai ^galement beaucoap profltd des r^flaxions de M. Goelzer dans la 
grande ^dition du Dialogue dea OrcUeurs, Hachette, 1887, notamment en ce 
qui concerne les analogies entre le Dialogue et VAgricola, 

2. M. Gonstans insiste surtout, avec beaucoup de raison, sur le d^velop- 
pement graduel du style de Tacite et sur le progrds qu'on remarque entre 
ses divers ouvrages. 
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Dialogue, otL visiblement il est du parti de Maternus et de 
Messala contre Aper, et oil il r^fute victorieusement les 
boutades spirituelles et injustes des anticiceroniens*. — 
J'ajoute que la nature m6me de VAgricola pr^te aux tour- 
nures oratoires etauxmouvements d'eloquence. Si quelques 
parties sont presque purement historiques, d'autres appar- 
«tiennent davanlage au genre du pan^gyrique ou de la 
harangue : le debut, par exemple, puis les discours de 
Calgacus et d'Agricola, enfin Tepilogue ou p^roraison. Or, 
c'est la que les proc6des oratoires sont le plus frequents, 
c'est la que YAgricola ressemble le mieux, soit au Dialoguej 
soit m^me aux discours de Gic^ron. 

Le style oratoire ou cic^ronien peut se definir par trois 
traits principaux : c'est un style abondanty c'est-a-dire oil 
la m^me id6e est exprim^e par deux ou trois mots {copia}; 
c'est un style r^gulier, ou les diff^rentes id^es sont oppos^es 
Tune a Tautre dans un parall61isme savant {patia paribus 
reddita ou relata); enfin c*est un style pModique, oO les 
idees accessoires sont groupees autour de la pens6e prin- 
cipale avec beaucoup d*ordre et d'unite {verborum ambitus). 
Voyons ce que Tacite, dans VAgricola, conserve de ces 
habitudes. 

A. Abondance. 

L'abondance dans le style est obtenue au moyen de deux 
figures principales : la redondancej ou emploi de mots a 
peu pr6s synonymes r6unis par une conjonction de coordi- 
nation ; le pl^onasme, qui consiste k renforcer un mot en y 
joignant un mot de sens analogue. 

1. La redondance, tres frequente chez Giceron, l'est 
beaucoup aussi dans le Bialogue : i , memoria et recordatione ; 
5, metum et terrorem, potentia et potestate; 9, carmina et 
versus; 15, vetera et antiqua; 17, conjungere et copulare; 
20, visum et oculos, etc. Elle Test moins dans VAgricola, 
mais on en trouve encore un assez grand nombre 
d'exemples, surtout dans les passages que j'ai signal^s 
comme ^tant plus specialement des morceaux d'61o- 
quence. 

1. Voy. DiaXogue^ chap. 25 et 26. 
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Au d^but : i, vicit ac supergressa esty magna ac nohilis, 
pronum etinaperto; 3, incondita et rudi; 4, incensum ac 
flagrantem, sublime et erectum, pulchritudinem ac specieniy 
magnae excelsaeque gloriae (quatre redondances en une seule 
phrase); 6, quiete etotio. 

Dans la harangue de Calgacus : 30, recessus ac sinuSy 
obsequium ac modestiam; 31, hona fortunaeque, ager atque 
annus, corpora ac manus (Irois redondances consecutives), 
longinquitas ac secretum; 32, dissensionibus et discordiis, 
metus et terror. 

Dans la harangue d'Agricola : 34, ignavorum et 
metuentium, 

Dans r^pilogue : 40, celebritateetfrequentiaoccurrentium, 
quietam tutamque; 44, intervalla ac spiramenta temporumy 
continuo et uno (deux redondances opposees runearautre); 
46, neque lugeri neque plangiy formam ac figuram, imbecilla 
et mortalia, inglorios et ignohiles, narratus et traditus. 

Au conlraire, dans ]es Histoires et surtout dans les 
Annales, ces redoublemenls d*expressions deviennent touta 
lait rares. 

2. On en peut dire autanl des pl^onasmes. On trouve 
dansle Dialogue : 32 et 18, si illudprius (ou ante)praedixero; 
18, qui prae Catone Appium Caecum magis mirarentur, elc. 
Dans VAgricola, de m6me : 2, memoriam quoque ipsam; 
3, primo statim ortu; 35, pedes dimisso equo; 38, miscere 
invicem consilia, Encore faut-ii reconnattre que, dans toutes 
ces phrases, le pl6onasme n'est pas un vain ornement de 
style, il est destin^ a exprimer plus fortement une id^e 
essentielle : celle de rabaissemenl des Romains (2), de la 
nouveaut^ de Tempire lib^ral (3), du courage d'Agricola 
qui renvoie son chevai (33), etc. Ici encore la difF6rence ira 
en s'accentuant, et dans les Histoires on ne trouvera gu6re 
que cinq a six pleonasmes proprement dits. 

B. Parall^lisme. 

Sous ce nom, onpeul grouper un certain nombre depro- 
c6d6s de style qui ont pour objet commun de faire ressorlir, 
par la ressemblance des mots ou des sons, Tanalogie des 
id^es. 
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3. En premier lieu est ranaphore, qui consiste a rep^ter 
le mdme mot en tdte des diff^renls membres d*une ^num^- 
ration. Gic^ron et Tite-Live en font un grand usage. Dans 
le Dialogue, on la trouve frequemment : 34, hunc sectari, 
hunc prosequif hiijus omnibus dictionibus interesse; 37, ne 
clientulorum.,., ne traditae,.., ne tanquam inertes, 40, omnia 
populus, omnia imperiti, omnia... omnes poterant; nostra 
quoque civitas, donec erravit, donec se discordiis confecit^ 
donec nulla fuit in foro pax, nulla in senatu concordia, 
nnlla in judiciis moderatio, nulla supenorum reverentia, 
nullus magistratuum modus. VAgricola en olfre encore quel- 
ques exempies : 15, jam Britannorum.., jam ipsos; 18, qui 
classem, qui naves, qui mare exspectabant ; 20, ipse capere, 
ipse prsetentare; 25, simul terra simul mari; 30, non Oriens, 
non Occidens; 31, cotidie emit, cotidie pascit; 32, nullx 
conjuges, nulli parentes, nulla patna; 40, noctu in urbem, 
noctu in Palatium; 41, absens accusatus, absens absolutus; 45, 
nostrae duxere Helvidium in carcerem manus, nos Mauricum 
Rusticumque divisimus, nos innocenti sanguine Senecio per- 
fudit. L'anaphore devient moins frSquente dans les Kistoires, 
tout a fait rare dans les Annales. 

4. Le chiasme, ou entrecroisement, consiste h. rap- 
procher dans la phrase deux mots oppos^s Tun k Tautre. 
Tacite, au contraire de Cic^ron, en use peu. Voici cepen- 
dant quelques exemples tir^s de VAgricola : 18, dissimula- 
tione famse famam auxit; 25, paratu magno, majore fama; 
25, uno refugiente, suspectis duobus; 45, vitae claritate, 
opportunitate mortis. 

5. On rencontre parfois aussi, dans ies premiers ^crits 
de Tacile, ces figures que les Grecs appeilent ffopiattot;, 
icxpcaoiwat?, daoioWXtuTov, oi les deux parties de la phrase, 
exactement balanc^es, se repondent par le nombre des mots 
et souvent par le son m6me des syllabes. Dans le Lialogue 
cette tournure est tr^s fr^quente : 5, vel ad utilitatem fruc- 
tuosius vel ad dignitatem amplius vel ad urbis famam pul- 
chrius; 12, aut gloria majoraut augustior honor; 26, oratores 
tenere dicere, histriones diserte saltare; 30, pro dignitate 
rerum, ad utilitaiem temporum, cum voluptate audientium; 
31, Academici pugnacitatem, Plato altitudinem, Xenophon 
jucunditatem. Elle n'est pas non plus absente de VAgricola : 
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5, ex magna fama quam ex mala ; 8, virtute in obsequendo, 
verecundia in praedicandoy extra invidiam nec extra gloriam; 
9, aut facilitas auctoritatem aut severitas amorem; procul ab 
aemulatione adversus coHegas, procul a contentione adversus 
procuratoreSjCt vincere ingloriumet atteri sordidum arbitraba- 
tur; 20, wec poma sed pdenitentia;2^ymodo silvarum ac mon- 
tium profunda,modo tempestatum ac fluctuum adversa ; 30, si 
locuples kostis est,avari, sipauper, ambitiosi;22, male parentes 
et injuste imperantes; 39, fronte Idetus, pectore anxius, etc. 

G. Phrases p6riodiques. 

6. Chez les maltres du style oratoire, Isocrate et Cic6ron, 
]a p6riode est le cadre habituei et normal de la pens^e : 
toutes les id6es accessoires sont group^es logiquement 
autour de Tid^e centrale. D6ji, chez Tite-Live, cet art de 
construire la p6riode flechit et d^crolt^ Tacite, dans le 
BialoguCy offre encore quelques pdriodes dignes de Cic^ron 
(notamment dans les discours des cic^roniens Maternus et 
Messala). Dans VAgncola, il a presque compl^tement aban- 
donne cetle forme de phrase ; ii en subsiste n^anmoins quel- 
ques vestiges : 1, lapremifere phrase : clarorum viroriim.., 
ignorantiam rectietinvidiam;3, quanquam primo statim bea- 
tissimi saeculi ortu Nerva... remedia quam mala; i8, et quibus 
bellum volentibus... ireobviam discnmini statuit;2Q, jamque 
in ipsis castris... et propinqua luce fulsere signa; 33, quo- 
modo silvas...ignavQrum et metuentium; 39, tum Agricolai.. 
ante vexilla constitit; 37, et Britanni... disjecisset; 42, sciant 
quibusmoris est... inclaruerunt; k^,nam sicuti... rem publicam 
exhausit; 46, si quispiorum... fas est. Ces periodes se trou- 
vent surtout, comme Je montre cette enum^ration, soit 
dans les parties proprement oratoires (exorde, harangue 
d'Agricola, ^pilogue) ; soit dans les recils oratoires de 
grandes batailles, oH Timitation de Tite-Live est assez sen- 
sible. Dans les passages plus purement historiques, le style 
coup6 et brusque annonce, au contraire, les Histoires et les 
AnnaleSy oti les idees seront diss6min^es et isol^es, au lieu 
de se grouper m^thodiquement. 

1. Voy. Tite-Live, livres XXVI k XXX, 6d. Riemann, Hachette. 
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II. — La langue de la decadence dans VAgricola. 

Quand bien m6me Tacile eAt ete plus fid^e encore aux 
traditions oratoires et aux exemples ciceroniens, il n'en 
eiit pas moins subi forc^ment rinfluence de son temps. II y 
a pour cliaque 6poque un certain nombre d'habitudes gram- 
maticales, de tournures syntaxiques, de proc^d^s de style 
qu'on entend a chaque pas, qu'on voit dans chaque livre, 
auxquels on ne peut se soustraire. Quintiiien lui-m6me, 
le plus conservateur peut-6tre des rh^teurs anciens, 
n'echappe pas a la contagion qu'il combat; c*est en se 
servant de la langue de son temps qu'il c^lebre les beautes 
de la langue ciceronienne. II en est de mtoe chez Tacite ; 
apr^s avoir vu ce qu'il doit au pass6, il faut examiner ce 
qu'il doit au present, et rechercher a quels signes se 
reconnait, chez lui, ce qu'on est convenu d'appeler la 
latinite de la decadence. 

Gelte latinite se distiogue de celle de riige classique k la 
fois par sa grammaire proprement dite et par son style. 
Au point de vue grammatical, elle admet une tr6s grande 
quantit^ de tournures hardies ou irreguli6res, qui eussent 
paru incorrectes aux puristes du temps de Cesar : *elle 
change le sens des mots, elle confond Temploi des cas et 
des modes, elle se permet parfois de vrais sol^cismes, 
D'aulre part, plus savants ou plus pedantsque leurs devan- 
ciers, plus philosophes ou plus raisonneurs, les ecrivains 
du premier et du deuxi^me si^cle usent et abusent des 
abstractions : les adjectifs, les verbes, les termes concrets 
sont a chaque instant remplac6s par des mots en to, tudo 
ou ^io, etc*. — Appliquons a Tacite les observations qui 
pr^cedent, et, pour retrouver chez lui la trace de son temps, 
eludions-y Tirr^gularite grammaticale d*abord, ensuite 
Temploi des termes abstraits. 

A. Irr^gularit^s grammaticales. 

Si la langue du sifecle de Trajan diff^re de celle du si6cl6 
d'Auguste, ce n'est pas en general par la forme des mots. 

1. Voy. l^-des8U8 Goelzer, Latinite de Saint JMnCt Hachetta, 1881» 
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La d^clinaison et la conjugaison restent sensiblement les 
mtoes. Mais les termes changent de sens, et surtout la 
construction des phrases n'estplus tout k fait r^gie par les 
mSmes lois. Aussi VAgricola presente-t-il Ires peu de parti- 
cularit6s pour la morpkologiey un plus grand nombre pour 
le vocabulaire, et plus encore pour la syntaxe, 

a), Pour la morphologie, il n*y a guere a remarquer 
que les formes suivantes, qui sont loin d ailleurs d'6tre 
incorrectes : 

7. Le gdnitif plwHel de la 3* d6clinaison est parfois en 
um, \k o^ la prose classique mettrait ium : 45, parentum; 17, 
Brigantum [parentum est fr6quent chez Cic^ron). 

Aux chap. 27 et 29, les mss. ont Tun civitatium^ Tautre 
civitatum; mais ce dernier est le meilleur. Civitatium est 
du reste chez Tite-Live et mSme chez Ciceron. 

8« Les noms propres ont quelquefois Vaccusatif pluriel 
en as au Jieu de es (imitation du grec) : iO, Ch*cadas, 

9. Le datif et Yablatif pluriel de qui sonl indiff^rem- 
ment quis (comnie dans raucien latin) ou quibns : quis se 
trouve au chap. 37. 

10. Le subjonctif ausim, chap. 43, appartient ^gale- 
ment k la vieille langue, mais Cic6ron Temploie quel- 
quefois. 

11. II y a quelques comparatifs et superlatifs qu'on ne trouve 
pas avant Tacite : 35, porrectior (d6jk chez Plaute) ; 40, secre- 
tior ; 42, irrevocabilior ; 33, audentissimus ; 43, piissimae 
(cette derni^re forme est declar6e incorrecte par Cic^ron, 
Philipp,^ XIII, 19; il faut noter que Tacite Temploie dans 
un passage od, tres probablement, il reproduit les terraes 
t^xtuels du testament d'AgricoIa). 

b), En ce qui concerne ie vocabulaire, Tacite cree peu 
de mots, au moins dansses premiers ^crits. 

12. On peut citer pourtant iltacessitust chap. 20, et 
covinnarius, chap. 35. Pour ce dernier terme, on com- 
prend ais^ment la cause de cette innovation. Notons 
toutefois que raptor, chap. 30; magniloquus, chap. 27; 
exstimulare, chap. 41, et liverey chap. 12, ne se trouvent 
avantTacite que chez des po^tes. Les Histoires et les Annales 
oflriront beaucoup plus de n6ologismes. 

Mais roriginalite du vocabulaire dans les premiers 
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ouvrages de Tacite consiste beaucoup moins dans la cr^a- 
tion de nouveaux mots que dans Fattribution de nouveaux 
sens a des mots anciens. 

13. Sapientiaf qui designe proprement la qualite du sage, 
reniplace Je mot technique philosophia, chap. 2 et 4. 

14. LegatiOj qui designaitune arabassade, s'emploie poup 
d^signer la fonction de legat, soit a la t^te d'une l^gion, 
soit a la t^te d'une province. Ghap. 9 : ah legatione kgioniSy 
et plus loin : in ea legatione. 

15. Numen, au chap. IS, signifie « d^lachements, corps 
de troupes ». Comp. Hist., I, 6 : multi ad hoa numeri e Ger- 
inania, 

16 . Laureatae, tout court, chap. 18, signifie laureatae litterae. 

17. Epistolse, chap. 39, designant « une seule lettre », 
n'est pas de Tusage classique. 

18. Extranei, au propre, signifie : « les habitants d'un 
autre pays »; chap. 43, il designe « ceux qui ne sont pas de 
la famille », la oti Tusage classique mettrait alieni. 

19. Celeber, au propre, signifie « fr^quente »; au chap. 1, 
il a le sens du fran^ais « cel^bre ». 

20. Numerosus, dans le sens de « nombreux », chap. 17, 
ne se trouverait guere chez les classiques. 

21. VetuSy chap. 33, signifte « ancien, ant^rieur », et non 
pas « vieux » ; le terme propre serait prior, 

22. Instinctus, 16 et 35, dans le sens de « anim6, excit^ », 
est assez rare. 

23. Mereri, 4, a le sens de « s'attirer, encourir », et non 
de « meriter ». 

24. Habebantur, 28, « ils etaient compt^s comnie, ils 
servaient de... », est uue-locution rare, imitee peut-6tre de 
Sailuste. 

25. Decretum est, 33, se disant d'une resolution, n*est pas 
tres classique, on attendrait persuasum est. On trouve 
bien chez Ciceron :m quo omnia meaposita esse decrevi; raais 
c'est dans la correspondance {Ad fam., II, 6). 

26. Adhuc signifie r6gulierement « jusqu'a ce moment », 
et « encore » doit se traduire par etiam 7iunc. On trouve 
pourtant adhuc avec le sens de « encore » au chap. 16 : 
manentibus adhuc civilibus bellis. II se trouve ^galement 
avec ce sens chez Sallnste. 

Agricoi.a. 3 
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27. Ciira veut dire proprement « en dega de, sans aller 
jusqu*a»; par extension, il s'emploie pour sine : 1, citra 
fidem; 35, citra sanguinem, Gomp. chez Pline TAncien : 
Phidias citra semulum, 

28. Juxta veut dire « aupr^s de, toutpres » ; au chap,22on 
le trouve mis pour pariter ou aeque : aestate atque hieme juxta 
pellehantur, Comp. Ann., XII, 17 : omnes et urbes jiixta per- 
rumperentur. Comp. S^ndque : juxta ac si frater meus 
esset. 

29. Inter a quelquefois le sens de : « la ot il y a a Jafois 
ceux-ci et ceux-lci » ; chap. 32 : inter maleparentes et injuste 
imperantes. Comp. Hist,, 1, 1 : inter infensos vel obnoxios. 

' 30. EXf forme des locutions adverbiales : i%,ex facili; 
20, ex sequo. 

31. Per, reguli^rement, ne devrait marquer que le moyen ; 
on le trouve bien avec ce sens, chap. 2, per inquisitiones. 
Mais il sert, chez Tacite, a marquer toutes sortes de rapports : 
djper silentium; 4, per cultum (avec transegit); 6, per cari- 
tatem; 19, per ludibrium. 

32. Utcumquey chap. 39, « de toutes mani^res », est peu 
classique. 

33. Igitur a un sens ir^s vague et ne sert guere qu'^ 
marquer une transition; 13, igitur primus omnium. 

34. Sed et ceterum sont souvenl confondus ensemble : 
10, sed mare pigrum marque une simple transilion; 
— inversement ceterum est mis pour sed au debut du 
chap. 19 et a la fin du chap. 22 (il marque une vraie 
opposition soit entre la paix et la guerre, soit entre la 
coldre et la douceur). Cette confusion est d6j^ fr6quente 
chez Saliuste. 

35. Ut et ita (ou sicuti et ita, ut et stc, etc.) devraient 
s*employer seulement pour les comparaisons. Mais, chez 
Tacite, comme chez Piine et chez Quintilien, cette expres- 
sion a un sens un peu diff^rent; elle sert h. ^tablir une 
opposition entre deux id^es contraires. On peutlatraduire 
par « s'il est vrai que..., d'un autre cdte, en revanche », 
parfois mdme par : « quoique,...pourtant... » Voy. chap. 22: 
ut comis, ita injucundus; 32, ut secundae res tenent^ ita 
adversaB dissolvent; 33, ut superasse... pulchmmj ita pericu- 
losissima; 44, sicuti non licuit durare, ila grande solaeium 
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tulit, Au chap. 34, ut est remplace par quomodo, ce qui est 
fort peu classique. 

c). Cest surtout dans la syntaxe que ron saisit le plus 
de differences entre la langue de Tacite et celle deCic6ron. 

a). Syntaxe d^accord, — 11 y a plus de liberle a Tepoque 
de Tacite qu'auparavant. 

36. Ainsi, ii met un verbe au pluriel apres un sujet au 
singulier avec le sens collectif, ce qui se rencontre chez 
Tite-Live, mais non chez Cic^ron ou C6sar : 27, ferox 
exercitus,,, fremebant, 

37. II emploie assez hardiment le pronom ipse au norai- 
natif sans le faire rapporter a aucuu mot pr^cis : 1, suam 
ipsivitam narrare; 25, diviso et ipse exercitu (= cum divi- 
sisset); 46, tuis ipse mmnbus, 

38. II n'observe pas toujours la r^gle de Tattraction : 
21, id humanitas vocabatur; 43, sive cura illud, sioe inqui- 
sitio erat, Conip. Hist.j I, 49, ut quod segnitia erat sapientia 
vocaretur. 

P). Emploi des degr^s de comparaison, — On peut 
signaler quelques tournures qui ne sont pas tout a fait 
habituelles. 

39. L'usage classique veut que, lorsqu*^on compare deux 
qualites, les deux adjectifs soient au comparatif. Tacite dit 
bien, 44, decentior quam sublimior; mais, 4, vehementius 
quam caute. Comp. Hist., I, 83, acinus quam considerate. II y 
a une nuance : au chap. 44, Tacite ne dit pas qu'Agricola 
n'6tait pas du tout sublimis; tandis qu'au chap. 4, il nie 
absolument qu'il ait agi prudemment, caute. Vehementius 
equivaut alors iimagis ou potius vehementer, qui appellerait 
le positif . 

40. Le comparatif et le superlatif sont bizarrement 
confondus, chap. 34, ceterorum fugacissimi (pour omnium 
fugacissimi ou ceteris fugaciores). Comp. Hist., I, 50, solus 
omnium ante se principum. Cette tournure pl^onastique est 
tres fr6quente en grec. 

41. Dans Tusage classique, quo et eo ne doivent se mettre 
que devant les comparatifs; devant les positifs on met ut et 
ideo, Chez Tacite, on trouve quo et eo mdme devant des 
positifs : 18, quoparanimus esset; 38, quo animi terrerentur; 
21, dispersi ac rudes eoquein bella faciles; 22, irritis eoque 
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despei^antibus ; 28, suspecHs eoque interfectis; 30, nobilissimi 
eoque in ipsis penetralibus siti, 

l), Emploi des pronoms. — II n'y apas dMrr^gularit^s; on 
peut noter seulement quelques tournures d'ailleurs fort 
correctes. 

42. Illif dans Texpression illi sapientes (27), est construit 
commeun articte; mais il garde aussi son sens emphatique 
(c'est de tournures analogues, oti ]e sens demonstratif 
s'e(Tacera, que sortira Tarlicle franQais). 

43. Tacite emploie alterius et alteri au lieu du g^nitif 
et du datif peu usites de alius (5, 6, 17). De m^me, il dit 
nullius et nullo plutdt que neminis et nemine, 

$). Emploi des cas, — Tacite d^veloppe outre mesure 
certaines tournures qui existent, mais rarement, chez les 
ciassiques, sans parler de celles qui leur sont tout a fait 
inconnues. 

44. II se sert beaucoup du ginitif partitif avec les mots 
abstraits, mSme dans des cas oCi le sens partitif n'existe 
que d'une manidre tres effacee*. 

45. Tres souvent aussi il emploie le g^nitif pour marquer 
Vobjet d'un acte ou d'un sentiment : 9, injuria virtutum; 
11, superstilionum persuasiones ; 16, conscientia defectionis; 
42, beneficii invidia. 

46. Le g6nitif explicatif se trouve chap. 33, 39 et 42 dans 
Texpression eiiiptique ut moris est (pour ut mos est^ comme 
c'est Thabitude), ut moris erat, quibus moris erat. 

47. Le geniiif qualificatif se trouve chap. 9 ; provinciBS... 
splendidse dignitatis. 

48. Le g^nitif sert de complement d dlvers adjectifs : 
a patiens (12, patiens frugum); a securus (43, securus 
odii) ; k superstes (3, nostri superstites) ; a extremus (30, liber- 
tatis extremos); k incuriosus (1, incuriosa suorum). 

L'empIoi du datif donne iieu a des remarques ana- 
logues. Tacite part de constructions usit^es k T^poque 
classique, mais les ^tend fort librement. 

49. La langue classique emploie parfois le datif d^attri- 
bution [dativus commodi) ; on le retrouve, par exempie, au 
chap. 11, in universum sestimanti... credibile est, Par ana- 

1. Voy. plus loin, Hem. 84. 



SUR LA LANGUE ET LE STYLE DE L^AGRICOLA. 41 

logie, Tacite met quelquefois le datif pour marquer un 
rapport tres vague : 10, transgressis immensum spatium... 
tenuatur; 18, quibus hellum volentibus ei'at (cette derni^re 
locution se retrouve chez Salluste, qui lui-m6me Ta em- 
prunt^e au grec. Gomp. Ann., I, 59, ut quibusque bellum 
invitis aut cupientibus erat. — Jug., 82, 3, neque plebi militia 
volenti putabatur). 

50. De mSme, on trouve a Tepoque classique le datif 
avec des adjectifs qui marquent le but ou la tendance. Par 
analogie, Tacitele construitavec na^Ms(3l),avecpronMs(41). 

51. De m^me encore, le datif sert r6guli6rement de 
compl^ment a certains verbes composes avec des preposi- 
tions. Tacite augmente le nombre de ces verbes, et y 
comprend excipere (15); assultare (26); inferre (37). 

52. On dit bien, dans Tusage classique : hoc est mihi curae, 
gaudio. Tacite fait usage de cette tournure avec beaucoup 
de mots qu*on n*emploie pas ainsi avant lui : esse obtrecta- 
tioni (1), et ailleurs : esse paenitentiae, exscidio, obtentui. 

53. Enfin le datif se met quelquefois a la bonne epoque 
comme compl6ment de certains verbes passifs {videri, 
haben, participes en dus). G6n6ralisant cet usagc, Tacite le 
met avec laudati (2); memoratos (10); inspidtur (10); 
cognitum (26). Ges tournures, avant lui, ne se trouvent guere 
que chez les poetes. 

54. Vaceusatif se rencontre d'une mani^re peu clas- 
sique comme compl^ment de verbes neulres qui habituelle- 
ment prendraient le datif ou une pr^position : intrare (5); 
eluctari (17); insidei^e (29 et 37); egredi (33); evadere (33); 
incursare (36); penelrare (34); da mfime, (27), penetrare se 
Irouve au passif). 

55. II suit quelquefois aussi des verbes d^ponents 
intransitifs en gen^ral: vesci (28), ei aiWeursf ungi,potin; il 
revienl ainsi a Fusage arcbaique. 

56. L'accusatifde relation, cetera egregius (16) appartient 
plutbt a la langue po^tique qu'a celle de la prose. 

57. L'ablatif sans in se trouve hardiment employe 
pour marquer le lieu : 10, extremo liltore ; 12, cali- 
dioribus terris; 24, medio; 25, terra, mari; iisdem castris; 
45, animo. 

58. Tacite fait un grand usage de Tablatif de qualifica- 
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tionj mdme sans vir ou homo; 16, Trebellius nuUis 
castrorum experimentis. 

59. 11 emploie souvent Tablatif de cause : 41, amore et 
fidej malignitate et livore, 

«). Emploi des voix, — II y a peu de choses a remarquer. 

60. Le passif a quelquefois le sens du reflechi francais ou 
du moyen grec : 5, nosci exercitui ( « se faire connaitre a 
Farmde ») ; 16, instincti (« s'6tantexcit6s »); 16 et 18, dedi 
(« se livrer, se rendre »). 

l). Emploi des temps, — II y a la encore quelques irr6gu- 
larit^s h. noter. 

61. L'emploi du parfait pour marquer un fait habituel 
(parfait (Vhabitude ou aoriste grec) ne se trouve que chez 
Sallusle et les poetes : 9, haud semper errat fama^aliquando 
et elegit, Comp. Ann., III, 66, quod multos pessumdedit, 

62. L'usage classique met bien diceres ou cemeres, Par 
analogie, Tacite emploie crederes, « on Taurait cru » (44). 

63. Injuria fueiHt (9), ut ita dixerim (3), sont peu 
classiques pour sit ou dicam, 

64. Le participe futur, qui ne devrait marquer qu^une 
aclion prochaine, a souvent le sens de Tintention : 
6, redempturus (« dispos^ a acheter »); 42, iturusne esset 
(« s'il voulait aller »). 

65. Ghapitre 28, si on lit refugiente, on doil donner a ce 
participe pr^sent le sens du parfait. Voy. Not, crit. 

Tj). Emploi des modes et syntaxe de subordination, — Cesl 
la que Tusage de Tacite dilfere le plus de celui de Giceron 
ou de Gesar, et que les r^gles grammaticales sont le 
plus librement traitees. 

66. Pour marquer un fait qui se r6p6te, Tacite met 
le subjonctif avec cum ou ubi : 9, ubi conventus ac judicia 
poscerent ; 19, damnare cum peccassent, Comp. Hist,, I, 
10, nimiae voluptates cum vacaret, C'est une tournure 
famili^re a Tite-Live, mais inconnue a Giceron et k C^sar. 

67. Quanquam, suivi d'une proposition qui exprime un 
fait certain, veut rindicatif. On trouve cependant, sans 
aucune id^e d'incertilude : 3, quanquam,,. miscuerit; 
6, quanquam,,, redempturus esset; 13, quanquam,„terruenl, 

68. D'autre part, quanquam r6guh^remenl doit se 
construire avec les verbes a un mode personnel et quam- 
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vis (litteralement : « quelque... que ») avec les adjectifs et 
les participes. Tacite n'observe pas cette distinction : 
1, quanqmm incuriosa; <6, quanquam egregius. 

69. Non quiaputem (46), au lieu de non quod et avec le 
subjonclif, est une tournure peu correcte. 

70. Tanquam, r^gulierement signifie « comme si » et 
marque une comparaison. Chez Tacite, il 6quivaut souvent 
a « dans la pens6e que, croyant que ». II se construit alors, 
soit avec le subjonctif : 38, tanquam misererentur ; 45, tan- 
quam donares, — soit avec un adjectif ou un participe : 
15, tanquam tolerantibus, tanquam nescientibus ; 46, tanquam 
exorabilior; 25, tanquam aperto secreto, 

71. Velut a le m^me sens, chapitre i8 : velut omissa 
expeditiene, 

72. Ut a. k peu pr^s le mdme sens : 46, ut ultor (« on 
pensait qu'il se vengerait comme )e fait chaque homme 
oifense »); 26, ut maxime invalidam ( « pensant que c'6tait 
la plus faible »). — Ailleurs, ut a le sens tr6s ordinaire de 
ut fieri solet : 14, utinter barbaros; 48, ut in subitis. 

73. Dans Deos miserei*i... qui detinerent (chap. 45), qui a 
le sens de quippe qui, ce qui n'est pas contraire a Tusage 
classique. 

74. Pudet dictu (32), au lieu de pudet dicere, est une 
expression peu classique. 

75. Vitabundi (37) se conslruit comme vitantes. 

76. Tacite emploie librement rinfinitif avec des verbes 
comme est (dans le sens de « il est possible », i<m en 
grec) : 32, ulcisci in hoc campo esit ; — comme praecipere : 
38, circumvehi praecepU; 46, praeceperim venerari; ailleurs 
3.\ec perpellere, monei^e, orare, suadere,hortari, mandare, etc, 
la ou le latin classique mettrait ut avec le subjonctif. 

77. De m6me certains adjectifs sont suivis de rinfinitif 
avec le sens d'un g^rondif : 8, peritus obsequi; 42, oririsueta. 
Ge sont des tournures rares dans la prose classique. 

78. Offensus, smwi d'une proposition infinitive (42), est une 
facon de parler assez hardie ; Tusage habituei serait offensus 
quod, avec le subjonctif. 

79. II y a certains verbes dont le compl6ment est en 
quelque sorte pleonaslique : 20, nihil quietum pati quo- 
minus popularetur ; 21 , nihil remittere quominus armarent; la 
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phrase serait compl^te sans quominus et la proposition 
surajout6e. 

80. On reniarque un pl^oiiasrae du mfime genre dans les 
phrases suivantes : 24, id pi^ofutiirum,,, si tolleretur; 39, id 
formidolosum, nomen attolli; 46, id praeceperim, venerari; 
oii id sert a la fois a resumer ce qui precede et a annoncer 
ce qui suit. 

81. Incertum suo an militum ingenio (7) forme daiis la 
phrase une sorte deparenth^se peu correcte, mais fr^quente 
chez Tacite. • 

82. QuotienSf chap. 1 et 30, est employ^ a la piace de 
quotienscumque {quotiens au propre est excJamatif ou 
interrogatif). 

83. Quippe (3) et quinetium (26) sont places irreguliere- 
ment apres un autre mot, sans doute par analogie avec 
enim ou autem. 

B. Abstraction. 

En m^me temps que la liberte des constructions syn- 
taxiques altere la purete et ]a r6gularit6 de la lahgue, 
remploi de Fabslraction en corrompt la simplicite. Cest la 
seconde tendance du latin de Tepoque iraperiaie, non 
moins forte que la premiere*. Deju, a la p6riode classique, 
on rencontre des mots comme utilitates, honestates 
(Cic^ron), colli longitudinem (Phedre), ante alios a^strorum 
ignes (Virgile), etc. Plus tard on trouvera spiritus imma- 
nitaSy damni fmditate^ unguium protervitate (Sedulius) ; ces 
periphrases compliqu6es et obscures, qui nous semblent 
fort p^dantesques et fort lourdes, paraitront aux auteurs 
de la decadence les plus ^l^ganls ornements du style. 

Tacite est evidemment bien loin encore de ces exc^s 
ridicules ; mais d^ja on surprend chez lui une disposition 
marqu6e a faire predominer les termes abstraits sur les 
termes concrets, a remplacer les mots simples par des 
periphrases, a compliquer et a raffiner son style. 

84. Ce goQt pour ]'abstraction se manifeste d*abord 
par l'emploi de l'adjectil pluriel neutre avec le g^nitif 

1. Voy. Goe\zer, ^tude sur la Zatiniti de saint J«r6me; Boissier, Remte 
de Philologie, 1882, page 28 ; Drseger, Bistorische Syntax. 
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partitif, qui n'est pas inconnu aux classiques, mais que 
Tacite 6tend et g^n^ralise beaucoup : 7, sollemnia pietatis; 
10, septentrionalia ejus; 42, plana terrarum; i9, devortia 
itinerum; 25, silvamm ac montium profunda, tempestatum ac 
ftuctuum adversa; 35, media campi; 37, subita belli, On peut 
rapprocher de ces tournures tantum itineris (33), qui, dans 
Tusage classique, serait remplac6 par tam longum iter, 

Les mots abstraits eux-m^mes (en mentum, tas, 
tudOy ia, tio, etc), joueut dans la phrase des rdles tres 
divers. Ils peuvent remplacer quelquefois des propositions 
entieres : 

85. des propositions avec des pronoms relatifs : 20, mm- 
tamenta pacis (= qu3B ad pacem invitant); 21, delenimenta 
vitiorum ; 32, victoriae incitamenta ; 

86. des propositions causales (ces mots sont gen^rale- 
ment a Tablatif ou a Taccusatif avec per) : 25, superante 
numero et peritia locorum (= quia plures et peritiores 
erant) ; 28, per inscitiam regendi (= quia regere nesciebant) ; 
33, audentissimi cujusque procursu (= quia audentissimus 
quisque procurrebat) ; 36, festinatione victoriae (= quia vincei*e 
festinabant) ; 37, paucitatem nostrorum (= nostros, quia 
pauciores erant), 

87. mSme des propositions avec ne: 25, motus gentium 
(= ne gentes moverentur), infesta itinera (= neinfestaitinei'a 
essent), 

Plus fr^quemment encore, les mots abstraits remplaoent 
des adjeotiis : 

88. Gelaalieu souvent avec des nomsdechoses : 12, aspe^ 
ntas fngorum (= aspera frigora); i7, locorum difficultates 
(= locos difficiles) ; 18, prosperitate rei'um(= prosperis rebus) ; 
22, opportunitates locorum (= locos opportunos) ; moras obsi- 
dionis (= longam obsidionem) ; 26, in portarum angustiis 
(^z=:.in angustis portis) ; 39, verborum jactantia (= superbis 
verbis) ; 40, verborum honore (= verbis hononficis)^ etc. 

89. Quelquefois aussi des tournures analogues s'ap- 
pliquent a des personnes; il y a alors une v^ritable 
personniflcation de qualit^s morales ou intellectuelles: 
3, securitas publica (= populus securus); 4, prudentia matriSj 
(« sa mere dans sa prudence ») ; 10, Romana notitia (quas 
Romana notitia complectitur = quas Romani cognoscimt) ; 

3. 
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16, tra et victoria{=homines irali et victores); paenitentise 
mitior (i= paenitentibus) ; iS, ratio et constantia ducis 
transvexit (= ratione et constantia ducis transvecti sunt); 
22, silentium ejus (= eum silentem) ; 32, dominationi altenae 
(= extemis rfomims);4o, assidere valetudini{= ei aegrotanti), 

90. Quelques mots abstrails d^signent a eux seuls des 
cat^gories de personnes : 2, ingeniay <( des hommes de 
genie »; ai^tCf « les savants » ; 43, principatus, « un prince »; 
44, afflnitatibus et amicitiis, « les alli^s et ies amis ». Cest 
le commencement de la langue officielle du Bas-Empire oti 
summitates voudra dire « des gens en place », etc. 

91. Enfin, les mots abstraits entrent dans des p6ri- 
phrases fort longues qui remplacent un mot beaucoup plus 
simple : 3, exactae aetatis terminos (« Textr^me vieillesse ») ; 
professione pietatis {=pietate) ; 9, potestatis persona ; pontifi- 
catus sacerdotio (= poniificatu tout seul) ; H , superstitionum 
persiiasiones{= superstitiones) ; 18, bellorum vices ; offi^iorum 
ambitum; 45, absentiae condicione {absentia suffirait). 

Toutes ces tournures, sans 6tre contrairesau g6nie propre 
de lalanguelatine, sonlpeu conformes a Tusage de Giceron 
et de Cesar. Avec les irr^gularit^s grammaticales elles 
permettent de rapprocher rceuvre de Tacite de celles de 
ses contemporains ; elJes y r^velent Tempreinte du temps, 
elles la datent en quelque sorte. 

III. — Garactdres personnels du style de VAgricola. 

Quand on a fait une part, si large soit-elle, k Timitation 
de Cic^ron et aux habitudes du temps, ii reste dans VAgri- 
cola un tr6s grand nombre de proc6des de style qui sont 
bien a Tauteur et k lui seul, qu'il reprendra et developpera 
dans les Histoires et les AnnaleSf et qui sont tout a fait 
appropri^s a Ja nature de son ouvrage et au but qu*il se 
propose. 

Le style de Tacite, si je puis employer un mot un peu 
moderne, est esseutiellement un style nerveux. II retlete le 
temp6rament vif et impressionnable de T^crivain, encore 
surexcite par la contrainle etouffante qu'il a dd subir, par 
les passions qui Tentourent, par les spectacles violents et 
6tranges qu'il a sous les yeux. Parce qu il est nerveux, 
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Tacite iie peut s'astreindre a respecter l*ordre normal de 
la phrase ; il n*a pas la patience de construire exactement, 
r^gulierement ses periodes, il bouscule, pour ainsi dire, le 
style savamment ordonn^ de Cic6ron , il sUnterrompt 
brusquement, il deroute exprfes le lecteur. Parce qu'il est 
nerveux, il trouve qu'il en dil trop long, il supprime tous 
les interm^diaires, il r^duit la phrase au strict necessaire, 
11 force Texpression a suivre la course rapide et passionn6e 
de son esprit. Parce qu41 est nerveux, enfin, il sent tres 
fortement toutes les impressions du dehors ; un geste, 
une attitude, une couleur le frappent jusqu'au fond de 
son 6tre, et il fait violence a la lan^ue pour rendre des 
sensations de peintre ou d'artiste. £t ainsi de son tem- 
perament individuel r6sultent a la fois lnvari^t^, la briivet^, 
le pittoresque de son style. 



A. Varl6t6. 

Nous avons signal6 pr^cedemment des phrases r^guli^- 
rement et sym^triquement construites (Voy. Rem, 5) ; mais 
elles sont exceptionnelles et viennent plut6t de rimitation 
de Cic6ron que de rinvention personnelle de Tacite. L'ab- 
sence voulue de sym6trie, la diversit6 des toumures, au 
contraire est une de ses originalit^s, quoiqu'on la rencontre 
parfois chez Tite-Live. EUe apparait d6ji dans le Dialogue 
(11, acrius et intento amore; 12, nonin strepitunec sedente 
litigatore nec intersordes; 14, laeta et audenfior ; 22^ senior 
et juxta finem vitse; 23, histrionalis favor et gladiatorum 
equorumque studia, etc), 

Cependant, dans renseinble, le Dialogue est plut6t 6crit 
en phrases r^gulieres et uniformes. La vari^t^ s'y montre 
a peine ; dans VAgricola, au contraire, elle est plus fr6quente 
que la sym^trie, en attendant que dans les Histoires et les 
Annales elle domine absolument. 

Cette vari6t6 ou asymetrie {inconcinnitas) se remarque k 
la fois dans la proposition simple et dans la construction de 
la phrase. 

a). Dans la proposition slmple, elle s'obtient par les 
proc^des suivants : 
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92. Tacite aime a faire alterner un mot abstrait et un 
mot concret : 4, sinu et indulgentta, sedem ac magistram; 
20, laudare modestiam^ disjectos coercere; 2i, hahitus nostri 
honor et frequens toga; porticus et balinea et conviviorum 
elegantiam; 25, mixti copiis et laetitia; 30, terrarum ac liber- 
tatis extremos; 38, secunda lempestate ac fama, 

93. 11 emploie alternativement le singulier et le plurie] : 
3, multi fortuitis casibus, promptissimus quisque sxvitia 
pnncipis; 41, aptimus quisque libertorum.,.y pessimi, 

94. Le rfile de complement est jou6 alternativement par 
un cas seul et par iin autrc cas accompagne d'une pre- 
position : 1, citra fidem aut obtrectationi; 6, per mutuam cari- 
tatem et invicem se anteponendo; 9, ostentanda virtute aut 
per artem; 22, ut comis bonis, ita adversus malos injucundiis; 
31, bona,,, in tnhutum, ager in frumentum, corpora,.. palu- 
dibus emuniendis; 35, promptior in spem et firmus advei*sis; 
41, temeritate aut per ignaviam; 46, non per alienam 
materiam, sed tuis ipse moribus, 

95. D'une mauiere analogue, on trouve employ^es c6tc a 
c6te deux propositions diff^rentes a peu pres avec le m^me 
sens : 24, m spem magis quam ob formidinem; 26, securipro 
salute de gloria certabant, 

96. L'adjectil' se trouve employ^ concurremment avec 
un adverbe : 6, major laus, plus culpae ; 15, plus impetus, 
majorem constantiam; 42, occultius,„,jam non obscuri; — avec 
un genitif : 22, damna sestatis hibernis eventibus; — avec un 
ablatif de qualification : 16, segnior et nullis castrorum 
experimentis, 

97. II y a une double asymetrie dans la pbrase suivante : 
29, neque ut plerique fortium virorum ambitiose, neque 
per lamenta rursus ac mwrorem muliebriter, oCi per lamenta 
s'oppose a ambitiose, et muliebriter a ut plenque virorum, 
Cela n'approcbe cependant pas encore du rafftnement 
qu'on observe Ann,, I. 64 : deliguntur legiones quinta dextro 
lateri, una etvicesima in lxvum,primani ducendum ad agmen, 
vicesimanus adversum secuturos; la, r^ellement la rechercbe 
de la variet^ a quelque chose d'excessif et de factice. 

6). Dans la construction des phrases, si Tacite use 
rarement de Tanacoluthe proprement dite, il hii arrive 
souvent d'user cons^culivement de tournures ditlerentes. 
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98. Cest ainsi que Tidee de cause ou d'expLication est 
rendue ala fois par un ablalif absolu et parune proposition 
a rindicatif : 9, nullis In hoc suis sermonibus sed quia par 
videbatur; dd, seu durante originis vi seu positio caeli corpo- 
ribus habitum dedit (ici Tasymetrie est plus remarquable 
parce ^que seu dans le premier cas a le sens de « soit » 
comme aut ou vel, et dans le second celui de « soit que » 
comme ve/ quia). 

99. De mSme un participe a sens conditionuel est 
remplac6 par une proposition conditionnelle; 35, ingens 
victonae decus citra Romanum sanguinem bellanti et auxilium 
si pellerentur, 

100. L'infinitif est remplace par une proposition a un 
mode personnel : 'SO,auferref trucidarey rapere.., imperium 
atque ubi solitudinem faciunt pacem appellant. 

101. Le parfait remplace le present historique : 26, 
assultare.,, jubet, et propinqua luce futsere signa. 

102. Au chap. 36, apr^s cwm... equorum corponbus impel- 
lerentur, on attendrait une seconde proposition egalemenl 
dependant de cum, mais la construction est brusquement 
interrompue et la phrase reprend avec une proposition 
principale : ac saepe vagi currus,.. incursabant. 



B. Bri6vet6. 

La bri^vete a ete consideree justement comme un des 
caracteres essentiels du style de Tacite; c*est celui qui Top- 
pose le mieux a Ciceron et a Tite-Live, tandis qu'il le 
rapproche de Salluste; c'est celui aussi qui sert le mieuxu 
distin^uer ses diff6rentes mani6res. Tandis que le Dialogue 
est 6crit avec beaucoup d*abondance, voire m6me de pro- 
lixil6, VAgricola est d^ja plus concis, les Histoires le sont 
encore davantage, et les Annales poussent la brievet^ 
jusqu'a Tobscurite. 

Pour obtenir cette concision, Tacite use de divers 
moyens : tant6til supprime des mots (ellipseou asyndete); 
tant6t il emploie, h rimitation des Grecs ou de Salluste, 
des expressions syntaxiques abregees; tant6t il force le 
sens des mots et leur fait exprimer en quelque sorte deux 
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idees a la fois (zeugma, brachylogie et alliance de mots). 

a), Suppressions de mots. — Ges suppressions sont 
de deux sortes : les unes portent sur des verbes, principa- 
lement sur le verbe substantif (ellipses) ; les autres sur les 
conjonctions de coordination (asynd6tes). 

a). Vellipse, toujours fr^quenle en latin, Test bien pliis 
encore chez Tacite; eJle se rencontre m6me dans des cas 
oCi d'autres6crivainsla jugeraient incorrecle. 

103. D'abord, comme les auteurs classiques, mais plus 
fr^quemment qu'eux, Tacite supprime le verbe subslantif 
dans des propositions principales :'4, pater illi Julius Grae- 
cinus (fuit) ; 6, tanto major laus (est) ; 9, gravis, severus et 
saepius misericors (erat); nulla potestatis persona (erat); 
11, sermo haud multum diversus (est) et tout lepassage sui- 
vant : 12, inpedite rohur (est); nec aliud utilius (est); rarus 
conventus (est) ; cmlum fcedum (est); 43, longa oblivio (fuit); 
14, Flautius priBpositus (est);2i, sequens hiems absumpta 
(est) ; 30, universi servitutis expertes (sumus) ; nullajam ullra 
gens (est) ; 31, virtus ingrata (est); secretum suspectius (est); 

32, vacua castella (sunt); 33, omnia prona victoribus (sunt) ; 
44, nihil impetus in vultu (erat), etc. 

104. En outre, ce qui esl beaucoup plus irregulier, le 
verbe esse est supprime m6me dans des propositions subor- 
donn^es : 5, quibus sinistra erga eminentes inte^^pretatio 
(est); 18, quanquam transvecta aestas (erat); 24, si Rumana 
ubique arma (essent); 26, donec pulsi hostes (sunt); 29, qui- 
bus cruda ac viridis senectus (erat) ; 33, w^ barbaris moris 
(est) ; ut superasse pulchrum (est). 

105. II omet egalement des verbes autres que esse : 17, 
multa prcelia (commissa sunt) ; 9, nihil publicx rei . {agere) ; 

33, agmina et armorum fulgores (conspiciebantur); 37, grande 
et atrox spectaculum (apparuit); 44, quantum ad gloriam 
(pertinet), etc. 

106. Enfin il arrive quelquefois que des propositions 
entieres sout sous-entendues : 4, hausisse, ni prudenlia 
matris coercuisset (sous-entendu et penitus hausisset, ni); 
43, agitassCj ni velox ingenio mobilis psenitentise,,. fuisset 
(sous-entendu et consilium peregisset, ni); 31, exuerejugum 
potuere, nisi felicitas in socordiam vertisset (et exuissent, 
nisi); 37, circumire terga vincentium cceperant, ni id ipsum 
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veritus, etc. {et circumivissentj nit elc). Dans toutes ces 
phrases on peut traduire ni par« mais » *. 

107. II ea est de nitoe pour nisi quod : 6, vixerunt.,, 
invicem se anteponendo, nisi quod in bona uxore tanto major 
laus est; 16, si^nilis petulantia castrorum, nisiquod innocens 
Bolanus, etc, « les I^gions elaient aussi rebelles, mais 
Dolanos avaitsu se faire ainier, elc » 

108. On peut voir aussi une ellipse dans le chap. 15 : 
Quantulum transisse mililumy si sese Britanni numerent (sous- 
entendu sicut facile judicari possit^ etc). 

p). L'asyndete est la suppression des conjonctions de 
coordination et, aut ou sed. Tacite en use largeraent dans 
ses derniers ecrits, et s'en sert d6ja assez souvent dans 
VAgricola, 

109. La suppression de et sert a donner au style plus de 
vivacit6 et de relief. Elle est fr^quente dans les enumera- 
tions : 11, sacra deprehendas, superstitionum persuasiones ; 
15, eripi domos, abstrahi liberos^ injungi dilectus;^0,aufe7re, 
trucidare, rapere; 31, bona forlunaeque, ager atque annus, 
corpora ipsa ac manus; 32, paucos numero, trepidos ignoran- 
lia; 33, superasse tantum iiineris, silvas evasisse, transisse 
aestuaria. 

110. Souvent cette suppression est combinee avec 
Tellipse du verbe substantif, de ihaniere a produire des 
enumerations tout a fait dans Je gott de SaLluste : 5, truci- 
dati veterani, incensae colonix, intercepti exercitus ; 13, 
domitae gentes, capti reges; 17, magni duces, egregii exercitus ; 
18, quanquam transvecta aestas, sparsi numeri, praesumpla 
quies, etc; 22, intrepida ibi hiems, crebrae eruptiones^; 
32, vacua castella, senum coloniae, aegra municipia; 38, vas- 
tum ubique silentium, secreti coUes, fumantia procul tecta, 

• nemo exploratoribus obvius; 41, tot exercitus amissi, tot 
militares viri expugnati. 

111. Cest ^galement a Texemple de Salluste que Tacite 
combine Tasynd^te avec TinGnitif de description et avec 
Tantith^se pour tracer des tableaux tout a fait frappants : 

1. La phrase sans ellipse se trouve chez GorDelius Nepos, Eum.^i : inter- 
ficere conatus est, et fecisset^ nisi ille effugisset. On saisit 1& le procdd^ 
d*abrdviatioD de Tacite. 

2. Si ron admet la correction propos^e par Halm. Vo^. Not. crit. 
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5, noscere provinciam, nosci exercitui, discei'e a peritis, 
sequi optimos, etc ; 20, laudare modestiam, disjectos coercere, 
loca castris ipse capere xstuaria ac silvas ipse praetentare; 
37, sequi, vulnerare, capere; ... catervae armatorum paucio- 
ribus tergaprxstare, quidam inermes ultro ruere; 38, trahere 
vulneratos, integros vocare, etc. 

112. Quant a la suppression de sed ou de vero, loin de 
nuire ala force de Topposition, elle ne fait que raccroitre : 
8, nec, exsultavit : [sed)ad auctorem,., referebat; 9 credunt 
pterique;,,, Agricola [vero); ubi conventus,,,,ubi (vero) officio 
satisfactum; 12, caelum fosdum; [sed) asperitas frlgorum abest; 
in rubro mari;,,. in Britannia (vero); 15 plus impetus, (sed) 
majorem constantiam ; 17, obruisset: sustinuit [vero) molem 
Frontinus; 37, non agminibus;,,, (sed) ran; 38, victoribus : 
Britanni (vero); 44, opibus nimiis non gaudebat : speciosx [vero) 
contigerant; 45, Nero,,. non spectavit : praecipua (vero) 
sub Domitiano miseriarum pars; 46, simulacra,,. mortalia 
sunt, forma (vero) mentis aeteima, 

b), Expressions syntaxiques abrdg^es. — Oulre la 
suppression de motsfaciles a sous-entendre,Tacite emploie 
fr^quemmenl, pour obtenir plus de bri^vete, certaines 
constructions grammaticales qui, sans 6tre incorrectes, ne 
sont pas tr^s conformes aux habitudes du style classique : 
de cenombre sont la fr6quence des participes, remploi de 
locutions adverbiales comme ^pith^tes ou attributs, et enfin 
rhendiadys. 

a). Le latin en lui-m^me aime peu les participes^\ on 
n'en trouve beaucoup quechez Salluste, qui imite les Grecs, 
et chez Tacite qui imite Salluste. Chez Tacite, le participe 
exprime des id^es extr^memenl vari^es : 

113. Le participe peut servir d'apposition a un infinitif : 
1 ,,,tradere, antiquitus usitatum (= quod usitatum fuit). 

Une apposltion participiale ou adjective peut remplacer : 

114. une proposition avec cum; 1, mihi nairaturo (= cum 
narraturus essem); 4, pai^uius (= cum parvulus esset); 
5, juveni (= cumjuvenis esset) ; 9, consul(r= cum consul esset) ; 
12, adversus validissimas gentes (= cumvalidissimas sint, cum 



1. Ce qui est vrai des participes s'applique aussi aux adjeetifs trait^s 
comme tels. 
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ayant le sens de « 6tant donne que ») ; 22, soliti (= cum soliti 
essent, « apres avoir eu rhabitude »); 41, pronMm(= cum 
jam pronus esset) ; 

115. une proposition avec si : ^, incusaturus (= si incu- 
saturus fuissem^ correspondant kpetissem); 16, in deditos 
(= in eos, si se dedidissent) ; 25, ullimum vixitis perfugium 
(« pour le cas oii ils seraient vaincus ») ; 33, prona victoribuSy 
victis adversa (« en cas de victoire, en cas de d^faite »); 
35, hellanti (= sibellaret). 

116. une proposition avec quanquam ou etsi : 3, invisa 
primo desidia (= quamquam invisa primofuit) ; 43, hic aliud 
agens populus (= etsi aliud agevet) ; 

117. une proposition avec nam ou etenim : 5, Suetonio 
approbavit, electus quem... (nam electus est quem) ; le participe 
a ici le sens de i'aoriste grec et ne marque pas une action 
pass^e, inais au contraire un fait siniultan6 a celui du 
verbft principal. Comp. 29, domestko vulnere ictus, filium 
amisit ; 

118. une proposition avec quia ou quoniam: 6, proconsul 
inaviditatem pronus(=z quia promis erat) ; 10, nondum com- 
perta (= quia nondum comperta erant) ; 11, vicinam insulam 
occupasse (= quia vicina erant) ; 12, domiti ut pareant 
(= quia domiti sunt); 16, innocens Bolanus (= quia innocens 
erat) ; 17, aggressus (= quia aggressus erat) ; 18, nihil arduum 
crediderint sic venientibus (= hostibus quoniam sic venirent); 
21, apud imperitos (= apud eos quia impeinti erant); 24, op- 
portuna gallico mari (= quia opportuna est) ; 30, in ipsis 
penetralibus siti (= quia siti eramus) ; nos terrarum ac liher- 
tatis extremos (= quia extremi eramus); 37, vacui spernebant 
(= quia vacui erant); 43, secums jam odii (= quia securus 
erat). 

L'ablatif absolu, d'une mani^re analogue, peut remplacer : 

119. soit une proposition avec quanquam ou etsi : 9, 
nullisin hoc suis sermonibus ( = etsinullos sermones feoisset); 
16, tenentibus arma plerisque ( = quanquam tenebant arma); 

120. soit surtout une proposition causale ou explicative 
aveccum, quod, quia ou quoniam : 2, delegato ministerio 
( = cumdelegatum esset ministerium) ; expulsis professoribus 
( = cum expulsi essent) ; adempto commercio; 3, exemptis 
tot annis; lyjuvene Domitiano; 10, nullis contra teiris ; 11, 
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amissa virtute pariter ac libertate; 13, transvectis legionibus; 
i4, addita colonia; subactis nationibus; 16, manentibus civi- 
libus bellis;iSy3estimantibus; i9y circumcisis quae; 22, vastatis 
nationibus; 23, summotis hostibus; 25, superante numero; 
26, utroque exerdtu certante; 30, imminente classe Romana; 
39, emptis per commercia ; 41, comparantibus cunctis; ^iyfilia 
atque uxore superstitibus, Tous ces participes, m6me lors- 
qu'ils sont au parfait, ne marquent pas un fait anterieiir 
a celui qu'exprirae la phrase principale, mais un fait 
simullan6. 

121. Quant a Temploi du participe pour exprimer une 
id^e abstraite, il n'est pas particulier k Tacite : 5, recupe- 
ratae provindse gloria; 7, nuntio affectati imperii; 13, auctor 
iterati operis; 14, fama aucti officii; 44, festinatae mortis 
solacium; 45, acerbitatem parentis erepti» On Irouve un 
emploi anaiogue de Tadjectif epith6te : 12, rutilae comas, 
« ce fait que leurs cheveux sont rouges ». 

122. Ajoutons enfin que le participe, gardant sa signi- 
flcation verbaie, peut 6tre construit avec un r^gime dirept : 
11, Caledoniam habitantium. 

P). Tacite imite ^alement Salluste dans Tusage de cer- 
taines tournures empruntees du grec,et qui consistent a se 
servir comme 6pith^tes ou attributs d'adverbes ou de 
locutions analogues. > 

123. Ges facons de parler ne sont pas toujours tres 
claires a cause de Tabsence de Tarticle; mais il suffit 
pour les expliquer de suppl6er un mot ou bien encore 
de Jes Iraduire en grec : 6, inter quaesturam ac tribu- 
natum annum, to ho^ xb [xira ttjv TOfxisiav ; sub Nerone temporum, 
Touxp&vou Tou UTTO Nipwvo;; 10, nullis contra terris ( = contra 
sitis]) 11, Britannorum olim victiSy toI; twv B^eTToivwv toI; 
waXat v£vixyiu.8voi; ; 12, dierum spatia ultra mensuram; 16, 
nullum in barbaris saevitiae genus ( = in barbaris usitatum) ; 
ex legato timor, 6 90605 6 U tcu uirapxcu; 25, universarum 
ultra gentium, tuv I6vwv twv 7«'pa ( = ultra habitantium) ; 
30, nullae ultra teiTx; nulla ultra gens, etc, ; 35, in arto 
pugnam, etc. 

7). Enfin, on peut voir aussi une expression abr^gee 
dans Vhendiadys, qui consiste a coordonner par et deux 
id^es subordonn^es. 



SUR LA LANOLE ET LE STYLE DE VAGRICOLA. 55 

124. En voici quelques exemples : 5, voluptates et com- 
meatus ( = voluptates per commeatus quaBsilas) ; iitulum et 
inscitiam (= tilulum cum inscitia conjunctum) ; 1 2, factionibus 
et studiis ( = studiis inter factiones divisis) ; i6, fuga ac latebris 
( z=zfuga in latebras versa) ; 19, officiis et administrationibus ; 
24, commercia et negotiatores ( = negotiatores commercia 
facientes); 25, manus et arma; 29, legationibus et fosderibus 
( = fcedenbus per legationes junctis) ; 30, diem consensum- 
que restrum (= diem quo tandem consentitis); proelium atque 
arma; spem ac subsidium; 33, vota virtusque ( = vota per 
virtuiem facta); 35, manus et mucrones; aemulalione ct 
impetu; 38, gaudio praedaque ( = gaudio ob praedam acqui- 
sitam orto); 4i, limite et ripa{= limite qui ripa definitur), 
On voit que la simple juxtaposition des deux mots est plus 
courteque toute aulre tournure syntaxique. 

cj. Brachylogie. Sans supprimer de mot n^cessaire, 
sans employer de tournure grammaticale particuli^re, 
Tacite arriveala brievete en donnant aux mots un sens 
pliis fort et plus plein que celui qu'ils ont ordinaire- 
ment. 

125. Cest ainsi que et a 1e sens de : et quidem (10, et 
est ea facies; 22, et erat, ut comis); — de etenim (41, et ea 
insecuta sunt tempora) ; — de et <amen(<5, et fiumine, non 
Oceano ; 37, et aliquando victis); — de et simul (33, inventa 
et subacta; 38, praecesserat et timor), 

126. De mSme 7iec a le sens de : nec quoque (16, nec 
Vettius); — de neque enim (5, nec Agricola licenter) ; — de 
nec tamen (8, nec Agricola unquam; 18, nec Agricolo prospe- 
ritate rerum), 

127. D'aulres mots doivent egalement ^tre pris dans 
uu sens tout a fait energique, comme s'ils etaient accom- 
pagn^s d'une particule : 3, redit animus ( = redit solum, 
necdum omnino rediit) ; 10, dispecta ( = dispecta solum, sed non 
omnino perspecta); hactenus « jusque la et pas plus loin »; 
de mSnie : litore ienus; 1 1 , ceteri manent quales Galli fuemnt 
( = manent etiamnunc quales Galli olim fuerunt); 12, exigiio 
(tantum) intervallo ; has [solas) pei^ferre nequeunt ; 14, agitasse 
( = agitasse solum, sed non peregisse) ; 21, qui modo linguam 
(ibnuebant eloquentiam concupiscerent {linguam ipsam, nunc 
vel eloquentiam amare inciperent) ; 2^,angusto {solum) spatio; 
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38, incerta {solum} vestigia; 44, libenter (etiam); 45, intra 
arcem ( = solum intra arcem^ non in foro), 

128. Tacite fait aussi exprimer par un m6me mot deux 
idees diff6rentes : 8, ad auctorem referehat ( = ad eum, 
ut ad auctorem); 18, eo inUio erecta provincia ( = eOyUt 
initio) ; 22, qua formidine ( = qua re, ut formidinem inji- 
ciente) ; 24, spatium ejus nostri maris insulas superat ( = nos- 
trimans insularum spatium)^; 35, utpeditum auxilia mediam 
aciem firmarent{= occuparent et firmam facerent) ; 36, miscere 
ictus (lancer leurs coups de c6t6 el d'autre); ^^^acceptis 
obsidihus { = flagitatis acceptisque) ; novarum { = nuper 
subactarum); ^\ ^ sileri Agricolam, et ^Q, Agricola narratus 
{Agricola = nomen ou vita Agncolae); 43, nihil comperti 
affi.rmare ausim { = nihil comperti est ideoque nihil affinnare 
ausim) ; 44, vera bona impleverat (il avait possede compi^- 
tement). 

129. Parfois, il r^sulte de cette tendance a Tabreviation 
une certaine obscurile : 42, Bomitiani vero natura praeceps 
in iram, moderatione tamen Agricolw leniebatur, equivaut a : 
Domitiani vero natura praeceps erat, moderatione tamen 
Agricolas leniebatur, 

130. Parfois aussi un seul mot r^sume toute une id6e : 
45, Nero tamen; tamen equivaut k « malgre toutes ses 
cruautes », etc. 

131. Le zeugma est une figure qui consiste a employer 
avec plusieurs mots un terme qui ne va bien en r^alite 
qu'avec un seul; Tacite en use fr^quemment : 3, assump- 
serit va bien avec fiduciam et robur, mais non avec spem 
et votum (il faudrait conceperit) ; 5, rettulit va bien avec ad 
voluptates, mais non avec licenter (il faudrait egit ou se 
gessit); 12, obeunt va bien avec munera^ mal avec dilectum 
ac tributa {il faudrait tolerant); 19, commodare va bien avec 
veniam^ moins bien^ avec severitatem; 31, contemntur 
convient a corpora ac manus, non h. bona, ager, etc. (il fau- 
drait insumuntur) ; exercendis peut se dire des champs ou 
des mines, moins bien des ports ; 33, on peut dire armis 



1. Gomp. chap. 12, ultra nostri orhis mensuram. 

t. On peut expliquer cependant par : u approprier, adapter, donner k 
chacun ce qui lui convient » ; en ce cas il n'y a pas de zeugma. 
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teiiemus, mais fama ac rumore tenemus serait une expression 
bien hardie ; 35, insurgei^ent ne s'applique qu'aux ceteri 
conean, pour le pnmum agmen il fautsous-entendre staret; 
37, pe7*sultare ne peut se dire que des cavaliers mont^s et 
non des cavaliers demontes ou des fantassins ; 21, exstimu- 
labant convient bien aux mauvais courtisans, non aux servi- 
teurs sinceres de Domitien, etc. 

132. Le zeugma est la r^union de deux idees diffe- 
rentes; si, au lieu d'Stre seulement distinctes, elles sont 
opposees et cependant r^unies ensemble, on a V alliance de 
mots, -qui n'est en somme que la bri^vet^ poussee k ses 
dernieres liniites. Les expressions les plusfortesoules plus 
originales de Tacite sont obtenues f;r4ce a la suppression 
d'une idee intermediaire. Par exemple, lorsqu'il dit, chap. 3, 
nostH superstites, il sous-entend cette idee que la servi- 
tude a coup6 pour ainsi dire en deux la vie des Bomains 
de cette 6poque, qu'ils sont morts au point de vue moral 
sous la tyrannie de Domitien; la preuve qu'il a une idee 
sous-entendue, c'est qu'elle est retablie ensuite : exemptis 
tot annis, etc. De mSme, chap. 29, quand i) dit : bellum 
inter remedia erat, le raisonnement complet est le suivant : 
« La guerre est habituellement une fatigue; mais en pre- 
sence d'un grand chagrin, cette fatigue est salutaire; donc 
la guerre est un remfede au chagrin »; seulement Tacite ne 
laisse subsister que les deux lermes extrfimes du raison- 
nement. De m6me : 31, Britannia servitutem suam emit 
equivaut a Britannia emit pacem Romanam quas est revera 
servitus, De m6me encore : 41, prwceps in gloriam agebatur 
^quivaut a prmceps in pericula agebatur quae eas glorig> 
nascuntur; 42, beneficii invidia est mis par abr^viation pour 
contumelidB invidia quas sub specie beneficii dissimulabatur. 

C. Pittoresque. 

Outre le souci de varier son style et d'abr6ger ses 
phrases, on remarque chez Tacite, des VAgricola, le desir 
de produire par le choix de certaines expressions des effets 
pittoresques. Tantdt Tacite se met a Tecole des poetes et 
leur emprunte certains termes ; tant6t il les imite dans 
certaines tournures, telles que l'emploi adverbial de 
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Tadjectif; tant6t il rivalise avec eux par ]a hardiesse et 
r^clat des ra^taphores ; tantdt enfin 11 rend rimpression 
voulue par la place extraordinaire ou inusitee de certains 
mots iraportants. 

a), Emploi de termes po6tiques. — Les emprunls 
faits par le lan^age de la prose au vocabulaire des po^tes 
ne sont pas particuliers a Tacite; on les trouve chez tous les 
ecrivains de rEmpire*. Mais Tacite en use plus peut-6tre 
que tous les autres. En voici les principaux exeraples : 

133. L'usage des vei^bes simples ppur les compos6s peut 
6tre regarde corame une trace de rinfluence des poetes : 
12, trahuntur pour distrahuntur ; 16, tenentibus pour reti- 
nentibus; tenuit pour continuit; stetit pour substitit ou 
constitit; 35, stratis pour prostratis; 37, venientibus pour 
supei^enientibus ; sequi pour insequi; 44, noscere pour 
cognoscere, 

134. On peut ^galement consid^rer comme poetique 
remploi du verbe fr^quentatif au lieu du verbe ordinaire : 
15, agitavit au lieu de egit (Comp. dans Jes Histoires : 
noscitare, receptare, etc, employ6s sans qu'il y ait Tid^e de 
rep6tition frequente). 

135. Quelques termes enfin sont habituellemeut 
r6serv6s au vocabulaire de la po^sie : 11, mortales pour 
homines; 16, sumerebellum pour incipere bellum^ ; 24, aspicit 
pour spectat; 27, magniloqui (dans ie sens de « fanfarons »); 
35, bellum pour pugna (de mSme au chap. 37) ; affundi (en 
parlant desailes form6es par la cavalerie); inswgerent pouv 
ascenderent; 38, pignora pour liberi; 40 nomen pour fama; 
41, exstimulabant pour stimulabant, 

6). Emploi de radjectif k la place de l'ad- 
verbe. — Cest ^galement a rimitation des po6tes que 
Tacite emploie un adjectif pour marquer la manifere dont 
se fait une action, la oti le langage ordinaire mettrait un 
adverbe. 

136. II y a 14 un proced^ de style qui donne a la 
phrase une allure plus nette et plus d^gag^e, un moyen 
descriptif dont nos ecrivains contemporains connaissent la 

1. Voy. Dialogue^ 20, exigiturjam etiam ab oratore poeticus decor, 

2. Cette expression se rencontre aussi chez Salluste, oh d'ailleurs les 
locutions po6tiques ne sont pas rares. 



SUR LA LANGUE ET LE STYLE DE L^AGRICOLA. 59 

valeur : 20, multus in agmine (= crebro esse in agmine) ; 
22, nec per alios gesta avidus intercepit (= avide) ; 33, exce- 
pere orationem alacres (= ahxcriter)'^ 37, frequens ubique 
Agncola; 42, nonjam obscuri suadentes (oppose a occultius 
laudare); 43, quas tristis audiret (= cum tristitia); 45, 
constans et libens fatum excepisti ( = constanter et libenter) . 
On voit tres bien par la plupart de ces exemples que 
cette tournure est destinee ci peindre soit une attitude 
exterieure {alacres)^ soit un sentiment interieur (avidus, 
tiHstis, constans et libens), Gomp. Hist,, III, 47 : subitus 
irrupit; Ann,, II, 8 : i7it7*epidi transiere; et pour le caractere 
poetique de cette tournure le vers cel^bre de Virgile : ibant 
obscuri (Sneid,, VI, 268). 

c), M6taphores. — La m^taphore est encore un trait 
commun au style de Tacite et a celui des po^tes. Dejidans 
le Dialogue on en trouve quelques-unes de fort originales : 
Q,gaudiipondus, sollicitudo lenocinatur voluptati ; 9,utilitates 
alunt; 42, lucrosae et sanguinantis hujus eloquentim; 13, insa- 
num forum famamque pallentem; i9,pSilosophiam, odoratus; 
20, tristem et impexam antiquitatem ; 25, eloquentiae nascenti 
nec satis adultx; 28, nullis pravitatibus detorta natura, 

Mais les m^taphores sont beaucoup plus nombreuses 
encore dans YAgricola, Ellessontde deux sortes : les unes 
rendent mat^rieJle une idee abstraite, les autres animent 
et personnifient un objet materiel. 

Gelles qui rendent mat6rielle ou concrfete une id6e 
abstraite ne sont pas toutes ^galement developp^es. 

137. Quelquefois elles sont pour ainsi dire r^duites a un 
seul mot : au lieu du terme propre, Tacite emploie un terme 
pltts ^nergique, plus piltoresque : Z,ne quid usquam hones- 
tum occurreret (pour esset); i3, monstratus fatis Vespa- 
sianus (^our primum in res assumptus); 14, terga occasioni 
patefecit (pour locum dedit; la m^taphore, toute militaire, 
est prise d'une arm^e dont les derri6res sontmal assur^s); 
15, relegatum exercitum (pour summotum); 16, ut sedem 
seiDitutis; 17, aut victoria amplexus est aut bello; 19, causas 
bellorum excidere (pour tollere, nous disons de m^me «couper 
le mal dans sa racine »); 25, cum bellum impelleretur 
(pour inferretur, mais avec Tid^e de vi(Jlence et d'imp6tuo- 
site); 30, sinm famae; 31, hi per dilectus auferuntur (plu^ 
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energique que abducuntur) ; quos viros seposuerit (pour 
servaverit) ; 32, circumspectantes ; 34, defixere aciem (pour 
stare coegerunt); 37, in fugam disjecisset (pour egisset); 38, 
spargi bellum nequibat (pour dividi) ; 40, otium penitus 
hausit (pour sensit) ; 42, pertraxere (pour perduxere, avec 
rid^e de force ou de contrainte); non...famam fatumque 
provocabat (pour lUtro quadrebat); 44, spiramenta temporum 
(pour intervalla) ; rem publicam exhausit {pour pessumdedit) ; 
45, quo se muniebat (pour s<? defendebat); cum suspiria 
subscriberentur (pour notarenlur). 

138. Quelquefois le seul choix de ces mots suffit a 
resumer toute une id6e; c'est ainsi que, pour Calgacus, la 
Caledonie est le sanctuaire de la Bretagne (30, in ipsis 
penetralibus siti), tandis que pour Agricola, c*est un repaire 
de fugitifs (33, e latebris extrusi). 

139. Dans d'aulres cas, ]'iraage est exprim^e par deux ou 
trois mots : 17, curam famamque obruisset : sustinuit molcm; 
29, quibus cnida ac viridis senectus (Fexpression est prisede 
Virgile, En&ide, VI, 304) ; 30, a contactu dominationis invio- 
latos oculos; 39, donec impetus famae languesceret ; 44,dtira;-e 
in hanc beatissimi seculi lucem... ac videi'e... (Corap. 2,pHmo 
statim ortu)... el plds loin non vidit... 

140. Enfin, il y a des cas oii la m^taphore se transforme 
en comparaison longuement d^velopp^e : 3, la compa- 
raison eiitre les maladies du corps et celJes de Tesprit; 
31, la comparaison entre les esclaves d'un maitre et les 
sujets de Rome;34, la comparaison entre les animaux sau- 
vages et les Cal6doniens, etc. II faut surtout remarquer 
comment ces comparaisons se rattachent k Fid^e domi- 
nante de tout le d^veloppement (la nature humaine, au 
chap. 3 ; la perte de la liberte, au chap. 31 ; les ohservations 
r^cemment faites par les soldats, au chap. 34). 

141. Par un proc6d6 inverse, des idees mat^rielles 
sont anim^es ou personniO^es. 

Marseille est appelee la maltresse des ^tudes d'Agricola : 

4, studiorum magistram. 

L'hiver est personnifie : 22, intrepida ibi hiems, 

Le jour ou Tann^e sont consid^r^s comme des sujets 

agissants : 7, annus afflixit; 22, annus aperuU; 38, dies 

aperuit. On tmuvera plus tard.une autre figure plus 
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hardie, Ann,, I, 28, noctem minacem et in scelus erupturam, 
Les yeux sont traites comme des t^moins : 34, vestros 
interrogate oculos. 

La raer est repr^sentee comme anim^e de sentiments : 
10, mare pigrum; nusquam latius dominari mare.,. inseri 
velut in suo; 25, victus Oceanus. Cette conception poetique 
de la nature ext6rieure se retrouvera dans les Histoires, oii 
Tacite appellerale Liban « fidele eternellement aux neiges », 
fidum nivibus (V, 6); dans les Annales, oCl il parlera du 
Tibre refusant de laisser amoindrir sa gloire, noHe minore 
gloria fluere {1,19). Cest une figure aussi tr^s fr^quente 
chez les po6tes : par exemple, pontem indignatus Araxes, etc. 
(Virgile, EnMe, VIII, 728.) 

d). Ordre des mots. — Le dernier proced^ de Tacite 
pour produire des effets pittoresques — le plus personnel 
peut-6tre — c'est Tordre qu'il assigne aux mots dans la 
phrase. Dans Tusage classique, la place des mots est r^glee 
par Tusage et par rharmonie (Quintiiien d6clare qu'il est 
bon de finir la phrase par un verbe). Les d^buts et les 
clausules des p^riodes ciceroniennes ont surtout une valeur 
musicale, rythmique* ; mais au point de vue de la pensee, 
des debuts comme quae cum ita sint, des fins de phrases 
comme esse videatur, n'ont guere de force ni de sens. Au 
coiitraire, chez Tacite, les mots importants, ceux qui 
contiennent une idee ou 6voquent une image sont plac^s a 
Tune des extr^mites de la phrase; Tacite cherche Texpres- 
sion et non le rythme; sa phrase est une peinture et non 
une musique. 

142. Les 6pilh6tes sont souvent placees avant les sub- 
stantifs qu'elles determinent, lorsqu^il y a une ^numera- 
tion : 5, trucidati veterani, incensm colonix; 14, domitae 
gentes, capti reges et monstratus fatisVespasianus ; {l,magni 
duces, egregii exercitus; 18, transvecta aestas, sparsi 
numeri, etc; 37, passim arma et laceri artus et cruenta 
humus; dS, vastum silentium^, secreti colles, fumantia tecta. 

143. Les cd)latifs absolus qui servent d'explications 
sont souvent plac^s apres le verbe principal : 11, amissa 

1. Voy. sur cetto question, L. Havet, Beuue de Philologie, 1893, p. 34 el 141. 

2. La place de vastum, en tSte de toute r^num^ration, rend trfes bien 
ridde de solitude et de d^solation. 

• 4 
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virtute pariter ac libertate; 23, summotis velut in aliam insu- 
lam hostihus; 30, imminente classe Romana. Cest pour rauteur 
un moyen d'insister sur une circonstance particuliere du 
fait qu'il signale. 

La place des mots, a elle seule, sufQt quelquefois a 
marquer le rapprochement entre deux id6es, comme s'il y 
avait une particule de liaison, une conjonction ou un 
adverbe. Tacite marque ainsi : 

14i. la suite logique de deux id^es : 5 (il vient de 
paiier de la bonne ^ducation d'Agricola) : arcebat {enim) 
eum ab illecehris peccantium; 8 (il vient de parler d'un 
g^neral trop mou et trop apathique) : temperavit (ergo) 
Agricola vim suam; 22 (il vient de parler des precautions 
prises par Agricola) : nullum {igitur) castellum, etc. ; 

145. le passage a un autre ordre dMd^es ou de faits : 
10, formam totius Britanniae (il passe de la situation k la 
configuration) ; 42, caelum^ solum^ fert, gignit (ce sont les 
differents d^veloppements sur les conditions ^conomiques 
de la Bretagne) ; 14, consularium (c'est le commencement 
d'une nouvelle periode dans la conqu^te); 25, Britannos 
(aprfes avoir analys^ les inipressions des Romains, Tauteur 
passe a celle des Bretons);43, augebat miserationem ; 

45, auget maestitiam; 

146. la transition entre deux periodes chronologiques 
ou deux parties de Touvrage : 18, hunc Britannix statum; 
39, hunc rerum cursum; 42, aderatjam annus; 

147. Topposition entre deux id^es contraires : 9, mi- 
litaribus ingeniis subtititatem deesse,., : Agricola (vero); 
12, caelum foRdum : asperitas {vero) frigorum abest; 17... 
obruisset : sustinuit (tamen) molem; 39, cetera facilius dissi- 
mulari : ducis {vero) boni imperatoriam virtutem esse; 

46, neque lugeri neque plangi.,,; {sed) admiratione te 
potius, eic,;muHos oblivioobruit : Ag7ncola{vero)superstes erit. 

148. Le mot place en tdte d'une phrase est gen6rale- 
ment Celui qui exprime Tid^e sur laquelle Tauteur veut le 
plus fortement insister : 3, subit quippe inertix dulcedo 
(Fid^e essentielle est celle de cet envahissement de Tapa- 
thie) ; pauci et, ut ita dixerim (idee du petit nombre qui 
survit); 5, intravit animum (id^e de la prise de possession 
de r^me d'AgricoIa par Tambition railitaire) ; 8, habuerunt 
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virtutes (comme habuerunt tandem) ; 9, creduntpleiiqiie (idee 
d'un pr^jiige injuste); 10, dispecta est et Thule (comme s*il 
y avait dispecta est solum) ; 13, agitasse (id6e d*un projet 
vague et incoherent); 15, ab ignavis ; recessuros (affirmation 
^nergique); 16, didicere jam barbari (idee de Tinitiation 
des barbaresa la civilisation romaine) ; 22, annotabantperiti 
(temoignage rendu a Agricola par les gens comp^tents) ; 
25, i*egrediendum (Tdiciie insiste sur la mesure propos6e); 
27, iniquissima; 32, nostris illi dissensionibus (rimportance 
denostris est encore relevee par la s^paration de ce mot et 
de dissensionibus) , agnoscent , recordubmtur y deserunt; 
33, veniunt (comme veniunt fande/n); 35, instinctos ruen- 
tesque (peinture de l'^lan des troupes); 39, inerat conscientia 
(analyse des idees secr^tes de Domitien); 40, credidere ple- 
rique (indication d'un bruit peut-^tre mal fond^); 43, spe- 
ciem tamen doloris (allusion a l'hypocrisie de Domitien) ; 
45, non vidit (developpement oratoire siir les malheurs de 
Rome qu'Agricola n'a pas vus); nostrae duxere Eelvidium,,, 
(accusation contre les s^nateurs). 

149. A la fin de la phrase aussi, il y a souvent des 
mots essentiels, calcules pour laisscr dans Tesprit du 
lecteur une impression profonde el durable : 10, invenit 
domuitque (Tacite insiste sur la rapidite de la conqu^te) ; 

17, difficultates eluctatus (marque un triomphe d6finitif) ; 

18, ire obviam discrimini statuit,.,, plus loin erexit aciem 
(marque ladecision in^branlable d'Agricola) ; 22, si libertas 
tolleretur (r6sume le but poursuivi par Rome) ; 25, diviso 
exercitu incessit (peint la marche en avant de Tarmee); 
31, quos viros seposuerit (rappelle Timportance dece combat 
supr^me) ; 35, pedes ante vexilla constitit (peint Fattitude 
d'Agricola) ; 41, prxceps agebatur (peint les dangers auxquels 
11 est expos^) ; 44, rem publicam exhausit (peint la fureur 
de Domitien) ; 46, Agricola.., mperstes erit (r^sume a la 
fois le but de Touvrage entier et les esperances de 
Tauteur). 

Gonclusion. 

Si maintenant on r^unittoutesces diverses observations, 
si Ton songe que dans la m^me oeuvre, cdle a c6te pour 
ainsi dire, coexistent Tabondance, lar^gularit^etrampleur 
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cic6roniennes, la concision, la vari6t6 et le pittoresque 
propres a Tacite, sans parler des habitudes de style com- 
munes a toute T^poque imp^riale, il est impossible de 
n'6tre pas frapp6 de la richesse et de la complexite de cette 
langue de VAgncola, Cest un ouvrage de transition, 
disions-nous ; il faut ajouter qu'il n'y a rien perdu — au 
contraire. Cest la que T^quilibre est le plus parfait, le plus 
stable, entre les qualites qui signalent le d6but de la car- 
ri^re de Tacite et celles qui en marquent la fin. Cest la que 
les caract^res oppos^s s'unissent et s'harmonisent le mieux. 
Dans le Dialogue, on voit trop F^colier qui cherche a repro- 
duire les phrases savantes de Cic6ron ; dans les Afinales, 
]a recherche de Teffet et de la concision a quelque chose 
d'un peu fatigant et d'un peu factice. Ici il n'est pas encore 
lui-m6me, la il Test peut-6tre trop. VAgricola reste dans 
une mesure plus juste; avec les HistoireSy c'est Toeuvre, 
a mon sens, la mieux ^crite de Tacite. S*agit-il de condenser 
en quelques mots brefs et brillants une idee profonde 
ou un sentiment energique? Tacite sait d^ja le faire. Mais 
s'agit-il de d6velopper au contraire, de donner a la pens6e 
plus de clarte et d*ampleur? il ne se Tinterdit pas encore. 
11 sait concilier dans une heureuse proporlion la beaute 
majestueuse de ses premiers modeles et la forte et nerveuse 
originalit^ de son temperament personnel. 



NOTES CRITIQUES 



Le texte de Tacite nous est mal connu, et, parmi tous ses 
ouvrages, VAgricola est peut-6tre le plus maltrait^. II nous 
est parvenu dans deux mss du Vatican, le 3429 et le 4498. 
Le 3429 a ^t^ ^crit de la main de Pomponius LsBtus entre 
1464 et 1477 (sur papier, in-folio, en minuscules). 
Le 4498 contient aussi Je Bidogue^ la Germanie et le De 
Grammaticis de Suetone. En ce qui concerne VAgricola, il 
semble avoir 6t6 copie sur le 3429, et les divergences qu'il 
pr^sente sont ou des erreurs de copiste ou des corrections 
volontaires. J'ai relev6 un certain nombre de ces diver- 
gences oix i'intention da corriger ou d'6claircir le texte est 
evidente. 



3429 

Chap. X. et universum. 

XII. veloz ingenio mo- 
bili paenitentisB. 
XIX. auctionem. 
XXXVI. vatavorum. 
XXXVII. ntem primos. 

equite persultari. 
XXXiX. ut Domitiano mo- 
ris erat. 
XLIV. impetus (metus en 

marge). 
XLVI. militum decora- 
mus. 



4498 

et in universum. 

velox ingenii, mobilis pasni- 

tentisB. 
ezactionem. 
batavorum. 
item primos. 
equites perlustrare. 
ut Domitianus erat. 

mcBtus et impetus. 

multum decoramus. 



Le 4498 ne repr^sente donc pas un texte bien pur. Mais 
le 3429 lui-m6me a 6te ^crit par un savant ; il y a en 
marge et entre les lignes beaucoup de corrections ajout^es 
par Pomponius Lsetus; et il est fort possible qu^il en ait 
fait passer dans le texte d'autres qu'il jugeait plus cer- 
taines. Qu'on y joigne la date r^cente des deux mss et on 
comprendra pourquoi ilsontsi peu de valeur. 

Us ont et6 coliationn^s, d'abord en 1852, par Wex, qui les 
appelle r et A; puis, en 4875, par Urlichs, qui les d^signe 
par A et B. Cette recension de Urlichs (Wtirzbourg, chei 

4. 
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Stuber) donne le texte integral de A et les variantes de B ; 
c'est elle que j*ai prise pour base du texle. 

En raison de la difficulte du texte, les editions sont 
fort nombreuses. Ne m'attachant qu'aux travaux les plus 
recents, je citerai seulement : 

!• Gonime ^ditions de VAgricolaj celles de Wex, Brunschvicg, 
1852; -~ Ritter. Bonn, 1852; — Hofmann-Peerlkamp, Leyde, 
1864; — Kritz, Berlin, 1874; — Urlichs, Wiirzbourg, 1875; — 
Draeger, Leipzig, 1879; — Tucking, Paderborn, 1878; — Gan- 
trelle, Paris, 1875; — Peter, I6na, 1876; — Prammer, Vienne, 
1880; — Andresen, Berlin, 1880; — Hopkins, New-York; 1893; — 
Stephenson, Gambridge, 1894 (Celles de Gornelissen, de Novak, 
de SchoBne, sont g^t^es par une d^bauche de conjectures : 
98 chez Cornelissen). 

2» Comme ^ditions g6Q(§rales de Tacite, celles de Haase, 
Leipzig, 1855 ; — Ritter, Leipzig, 1864 ; — Halm, Leipzig, 1875 ; 

— Nipperdey, Berlin, 1876. 

3" Comme articles, disscrtations ou programmes portantsurla 
critique du texte : Kritz, De glossematis falso Taciti AgHcolaB 
imputatis, Erfurt, 1857; — Henrichsen, Altona, 1858 et 1871; ~ 
Nipperdey. Opuscules 234, 511, 545; — Ritter, nheinisches 
Museum, XX, 518; — Glassen, Symbolae criticae^ 111, Hambourg, 
1866 ; — Pfaff , Exegetisch-kritische Bemerkungen zu Agricola 1 
und 36, Erlangen, 1867 ; — Urlichs, Festgrusz..., Wurzbourg, 1868, 

— K. Meiser, Blsetter fHr die Hayerische Gymnasien, V, 3 ; — 
Weidner, Philologus, XXI, 42; — P. R. MilUer, Neue JahrhUche^\ 
1892, XX' livr. ; — Maza, Ohservationes criticae et exegeticx in 
Taciti Agricolam; — Gholodni^k, Journal du ministere de 
rbistruction publique en Russie^ 1886. 

Je me suis surtout servi de T^dition d'Andresen, tant 
pour la coUection des corrections proposees par les divers 
^diteurs, que pour le commentaire proprement dit. 

Quelques corrections me sont personnelles ; on les trou- 
vera raarquees d'une asterisque dans les notes qui suivent. 

Chapi,tre premier. 

Mihi... venia opus fuit. Mss. — Roth et Urlichs conjecturent 
fueiit avec ie sens du conditionnel. Mais le parfait s'explique : 
Tacite se reporle au moment oii il a con^u Tid^e de son livre. 

Chapitre II. 

Incusaturus tam saeva et infesta virtutibus tempora r 
legimus... capitale fuisse. Mss. — Juste-Lipse lit ni incxtsaturus ^ 
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Burnouf ni cursaturus, corrections inutiles. Habituellement on 
fait de sseva tempora le compl6ment de incusaturus : mais juste- 
ment Tacite ne se gSnera pas pour attaquer son temps ; de plus 
incusare peut se construire absolument (idee de satire oppos^e a 
celle de pan^gyrique) ; enfin tamsseva^ etc, detach6 comme excla- 
mation, termine mieux le mouvement oratoire. Gantrelle lit 
exegimus^ commence le chap. 3 par cum Aruleno et corrige fuisse 
en fuit k cause du chap. 45 : mox nostrse... il croit que Tacite n'a 
pas eu ^ lire les proces-verbaux de s6ances auxquelles il assistait. 
Mais il n'y assistait pas : nostrae est une hyperbole oratoire (Cf. 
Thiaucourt, Revue de Philologie^ 1889, page 74). Je lis donc avec 
Wex et Andresen : incusaturus : tam saeva et infesta virtu- 
tibus tempora ! (chap. 2). Legimus... fuisse. 

Chapitre III. 

Nunc demum reditanimus : et. Mss.~ L'^d. Bipontine lit sed, 
Spengel rerfitY... serf, Andresen redit... sed^ Gantrelle rediit... et. 
Redit marque mieux que rediit la nouveaut6 du fait ; demum est 
synonyme de solum et n'est pas en contradiction avec ce qui suit; 
il faut donc garder le texte des mss. 

MultiS' fortuitis casibus. Mss. — La correction multi est de 
Juste-Lipse. 

Pauci et uti dizerim. Mss. — La correction ut ita est de 
Rhenanus. Ut stc, de Woelftlin, est moins voisin des mss. 

Senectutis. Mss. — La correction servitutis est d'Ursinus. 

Chapitre IV. 

Pater Julii Julius. Mss. — Juste-Lipse, Urlichs et Andresen 
suppriment Julii, Froehlich le change en fuit, Wcelfflin en illi, 
qui s'explique bien pal^ographiquement. 

Chapitre V. 

Intersepti. Mss. — La correction intercepti est de Puteolanus; 
interssptif propos6 par Urlichs, est moins usit6. 

Chapitre VI. 

Idem prsBtursB certior et silentium. Mss. — La correction tenor 
est de Rhenanus. Otium^ de Ritter, est loin des mss. Tei^ror, de 
Urlichs, languor, de Goethe, torpor, de Kruger, sont d6plac6s dans 
un pan^gyrique. Peut-^tre faut-il lire : idem in praetura certior 
etiam silentii (plus r^solu encore k garder le silence) ; in a pu 
6tre omis apr^s idem ; et est souvent mis pour etiam; certus 
avec le g^nitif n'est pas rare chez Tacite, certus desciscendi, 
Hist.y II, 14 ; certus vitae relinquendw, Ann., IV, 34.. 
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Medio rationis. A. Le ms. B a luxuriaB^ par anticipation : le 
mftme mot se trouve plus loin. Moderationis^ de Juste-Lipse, est 
inutile. 

Chapitre VIL 

In templo. Mss. — Ursinus acorrig^ en /n^emeZf z/m, Juste-Lipse 
en Intemelios, Mommsen, d'apres les Inscriptions, a r6tabii la 
vraie forme Intimilios. 

Ubi decessor. Mss. — Wex et Nipperdey suppriment ubi deces- 
sor,., nanatatur, ce qui interrompt la suite des id^es. Madvig lit 
sub decessore, mais c'est bien le gen^ral, Roscius Cselius, qui est 
factieux, cf. Hist., I, 60 et II, 65. — Urlichs lit quae seditiose, et 
met decessor plus bas k la place de legatus prxtonus^ mais ce 
deruier mot est amen6 par iegatis consularibus. 

Chapitre VIIL 

Peritus obsequi. Mss. — Ritter lit obsequii^ mais peritus peut se 
trouver chez Tacite avec rinfinitif, comme manifastus^ Dial. 16, 
suspectuSy Hist.^ I, 45; fadlis, Hist.^ IV, 39; certus^ Ann., IV, 57. 

Chapitre IX. 

Et saepius misericors. Mss. — Supprim^ par Peerlkamp et 
Wex, mais expliqu^ par ce qui suit {faciiitas... amorem). 

NuUam ultra potestatis personam : tristitiam ezuerat. Mss. — 
Rhenanus corrige nuUa... persona. Peerlkamp et Wex suppri- 
ment tristitiam... exuerat. Heraeus supprime e/ at;arih*am. Urlichs 
iit nihil ultra: potestatis personam exuerat. Eussner lit nulla 
ultra tristitia : potestatis personam exuerat. Exuere signifie, ici, 
non pas « d^pouiller ce qu'on avait », mais « d6pouiller ce qu'on 
pourrait avoir » ; cf. Ann.^ VI, 25. Agrippina... viHlibu^ suis 
feminarum vitia exuerat. 

Elegit. Mss. — Rhenanus et Urlichs lisent eligit. Mais elegit est 
un parfait d'habitude analogue k Taoriste grec. 

Grascia A. Grate B. Gratas marge de A. — La correction egregiae 
est de Puteolanus. Urlichs conserve gratae^ mais on ne s*explique 
pas alors la legon de A. 

Chapitre X. 

Etuniversum fama est transgressis sedA (etuniversis marge 
de A), et in universum B. — Doederlein, Andresen et Urlichs lisent 
et in universum fama est : sed transgressis. Rhenanus avait 
conjectur^ fama est transgressa : sed. 

Quia hactenus jussum et hiems appetebat sed mare pigrum. 
jVIss. — Schultz lit sed hiems... et mare pigrum,.,. ; mais hactenus 
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= « jusque-li et pas plusloin»; de plus, il n*y a nul rapport 
entre l'approche de i'hiver et la nature de la mer. — Urlichs 
ajoute sed omissa devant quia hactenus^ mais dispecta k lui seul a 
le sens de : a entrevue seulement » ; la m^me raison condamne la 
conjecture de Wex, sed hactenusjussum. 
Proinde. Mss. — La correction perinde est de Grotius. 

Chapitre XI. 

Originis usu. Mas. — La correction vi est de Rhenanus. 

Superstitionum persuasione. Mss. — Depuis Gliick, on corrige 
en persuasionem ou persuasiones ; cette derniere le^on est plus 
vraisemblable, s ayant pu tomber devant sermo. Heraeus conjecture 
paiH persuasione, Nipperdey supprime les d6ux mots. Andresen 
conserve la le^on des mss. qui ne donne pas un sens satisfaisant. 
[Ge sens serait obtenu en lisant : eadem supersiitionum persua- 
sione. Note de M. A. Cartault.] 

Chapitre XU. 

Studiis trahuntur. Mss. — Heinsius et Urlichs lisent distra- 
huntur, dis ayant pu tomber apres studiis, mais Tacite empioie 
souvent le simple au lieu du compos^. 

Tout le passage, depuis Cselwn crebris imbnbus jusqu'4 Ipsi 
Britanni est mis par Reifferscheid, Wex et Nipperdey a la fin du 
chap. 10, comme se rapportant k la g6ographie physique. Mais ici 
cette geographie est ^tudiee non en elle-m6me comme au chap. 10, 
mais au point de vue pratique des facilit^s de la conqu^te et des 
avantages de Texploitation. Nous gardons donc Tordre traditionnel. 
— Enrevanche, nouscommengons le chap. 13, non k IpsiBritanni, 
mais a Igitur primus, qui marque le d6but du r6cit historique. 

Patiens frugum, fecundum. Mss. — On explique fecundum 
comme formant gradation : « et mfime assez f^cond » ; Tid^e 
resterait obscure. Urlichs lit patiens^ frugum fecundum, mais 
patiens seul est peu clair. Peter conjecture joa/ien^ frugum, pabuli 
fecundum; Eunner arborumpatiens, frugum fecundum ; Ritter 
pomorum patiens, frugum fecundum. Avec Schetfer, je vois dans 
fecundum une glose inintelligente de paiiens (lequel indique au 
contraire une f6condit6 m^diocre et relative). [On pourrait tenter 
en supprimant et : solum, prseier oleam vitemque^ cetera calidio- 
ribus tei^ris oriri suetapatiens, frugum fecundum. Note de M. A. 
Cartault.] 

Chapitre Xin. 

^Vel^x ingenio, mobili paenitentiae. A. Velox ingenii, mobilis 
pSBnitentise.B. — Habituellement on expliquein^emuTnparucarac- 
tere » et on supprime la virgule des mss. entre les deux parties de 
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la phrase. Wex lit velox ingenio mohili (datif) paenitentia (nomi- 
natif). Andresen fait de ingenio mohili un ablatif absolu expliquant 
velox psenilentias, mais il avoue que velox avec le genitif ne se 
rencontre pas. Je crois qu'il y a une antithese entre les deux mem- 
bres de phrase et que ingenium signitie « imagination » (prompt k 
imaginer, mais aussi k regretter ses decisions) ; je lis donc mobilis 
en conservant la virgule. — Maintenant, k quel cas mettre les 
deux substantifs? Puteolanus les met tous deux k Tablatif, Urlichs 
tous deux au gi^nitif comme dans B. Je \\%ingenio et paenilentix^ 
ce qui explique la legon de A, et donne a la phrase l'asym^trie 
habituelle k Tacite, corrig^e k tort dans B. 

Auctoritate operis. Mss. Wex corrige enauctor iterati operis. 
Bezzenberger lit auctor ta7iti, Urlichs aticior intacti, Madvig 
auctor ite7*andi, Ritter auctor patrati, Froehlich auctor tandem^ 
Andresen auctor statim. Lacorrectionde Wex estlamoins eloign^e 
des mss. 

Domitiae gentis. Mss. — La correction domita gentes est de 
Puteolanus. 

Chapitre XIV. 

Utvetere... haberet... et regis. Mss. — La correction vetere... 
ut haberet,.. et reges est de Rhenanus. Et regiminis^ de Urlichs, 
fait double emploi avec servitutis. 

Chapitre XV. 

*Alterius manum centurionis, alterius servos... miscere. 

Mss. — Texte inintelligible. Andresen lit manus^ terme g^neral 
d^velopp^ par cenlurio?ies et seiijos : « les agentsdes deux, c.-a-d. 
les centurions de Tun, les esclaves de l'autre » ; la phrase est alors 
bien obscure. — Urlichs transporte maiium aprds servos et en fait 
un synonyme de vini; Eussner aussi, mais en supprimant vim : 
manuni et contumeliat fait une expression bizarre. -— Meiser et 
Draeger lisent enim^ lourd et peu explicable pal^ographiquement. 
— Jeiis inunumalterius centuriones alterius servos... miscere. 
L'a de manum est corrig6 dans A ; in el m sonl tres semblables ; 
in unum renforce Tid^e de miscere. 

*Plus impetus. Mss. — Acidalius a le premier signal^ une 
lacune. Peerlkamp propose, pour la combler, illis; Eussner penes 
malosy Urlichs supei^bis. Je conjecture imperantibus, qui oppose 
bien les maitres aux victimes et qui a pu facilement 6tre omis 
devant impetus. L'asym6trie entre imperaniibus et penes miseros 
est bien dans le goiit de Tacite. Voy. Rem. gramm.^ 94. 

Chapitre XVI. 

Suae ejusque. Mss. — La correction sua quisque est de Nipper- 
dey. Wex et Haase lisent suw cujusque^ obscure au point de vue 
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grammatical. H. L. Schmitt lit communisque, bien ^loign^ des 
mss; d'ailleurs, le successeur de Suetonius vengera aussi Tinjure 
commune ou nationale. — DoBderlein et Urlichs mettent ne 
quanquam.,. consuleret apres minus igitui% ce qui np semble pas 
n^cessaire. 

Velut pacti ezercitus licentiam duz salutem, et seditio. Mss. 
(B a salute) [velut fcucta exercitus licentia ducis salute, marge 
de A). — La correction essent seditio est de Ritter et Urlichs. Halm 
et Andresen lisent esset. J. Miiller et Woelfflin conjecturent vehit 
pactis exercitus licentia ducis salute. La legon dje la marge de A 
n*est qu'une conjecture. 

Chapitre XVIL 

Obruisset sustinuitque. Mss. — Peter lit sed sustinuit; Urlichs 
sed subiit sustinuitque ; sed est inutile, le rapprochement des mots 
suffisant k marquer Topposition. Halm lit subiit sustinuitque, un 
peu languissant. Je pr^tere la lecon de Vielhaber et Andresen : 
obruisset : sustinuit. Nipperdey croit k une lacune. 

Chapitre XVIII. 

Gujus possessione. Mss. — La pr^position a est ajoutee par 
r6d. de Deux-Ponts. 

Dubiis. Mss. — La correction subitis est de Gronovius. 

Prius nandi usus. Mss. •— La correction patrius est de Puteo- 
lanus. Wex conjecture joro/)?'m5. 

Chapitre XIX. 

Genturiond milites nescire. Mss. — La correction centurionem 
militesve ascire est de Wex. 

Auctiond inaequalitate. A (B et lamarge de A ont ezactionem). 
— La correction ezactionem aequalitate est de Puteolanus ; in est 
une dittographie de m fmal de exactionem. 

Ac ludere. Mss. — Lacorrection auctiore est de Uriichs. Wex 
lit ac luere^ Hutter ac recludere^ Heraeus ac licen, Classen agH 
cultores. Urlichs propose aussi ac7'iore. 

Chapitre XX. 

Iritamenta A (corrig^ en incitamenta), irritamenta. B. — La 
correction invitamenta est de Juste-Lipse. 

Et tanta ratione curaque. Mss. — Ritter, Urlichs, Andresen 
ajoutent habitae. Rhenanus supprimait et, en faisant rapporter 
ratione curaque k circumdatae. 

Pars illacessita. Mss. — Weissenbom ajoute pariter, plus vrai- 
semblable pal^ographiquement que tam de Urlichs, perinde de 
Ritter, stc de Ernesti. Ernesti propose aussi ita, assez plausible. 
Susius conjecture pars. lllacessita transiit sequens hiems... 
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Chapitre XXI. 

Tanaum. Mss. — La marge ext^rieure de A porte Taus sive 
TanauSy rint^rieure Taum de !'• main. RitteretGliick lisent Tavum, 
Nipperdey, Tavam. L'identification est fort difficile. 

Chapitre XXII. , 

Desertum : crebraa eruptiones : nam adversus moras obsi- 
dionis... firmabantur: ita intrepida ibi hiems. Mss. — Halm 
transpose crebrae eruptiones apres intrepida hiems^ ce qui 
donne plus de suite aux id^es (apr^s la d^fensive, roffensive). 

Chapitre XXIIL 

Gonviviis. Mss. — Gonviciis 1" main de A. 

Qt erat. Mss. — Et erat, ut est de Henrichsen. 

Nihil supererat secretum,ut silentium. Mss. (B n'a pas la 
virguie). — Puteolanus change ut en e/, Haase en aut^ Wcelfflin 
en flc, Urlichs en vel. Nipperdey lit vel silentium comme glose 
avec une ponctuation. Toutes ces corrections sont inutiles. 

Chapitre XXIV. 

Nave prima. Mss. — La correction in GlotSB prozima est de 
Nipperdey. Ritter et Wex conjecturent navi in proxima, Urlichs, 
maritima, Becker, vere primo. Le passage reste tres douteux. 

Differt : in melius... cogniti. Mss. — La correction diflerunt 
est de Rhenanus. Quant 6, in meliusy Wex, Urlichs, Andresen, le 
regardent comme une giose. Ritter, Halm et Gautrelle lisent inte- 
rioraparum, melius aditus cogniti ; ma.is meliuSj avecla concision 
de Tacite, suffit ci exprimer la comparaison entre les c6tes et Tin- 
t^rieur : « ce qu'il y a de mieux connu, ce sont les ports, etc. » Je 
lis donc differunt : melius... cogniti; in est une dittographie de 
m de melius. 

Chapitre XXV. 

Infestahostilis ezercitusitinera timebant. Mss. — Lacorrectioit 
infesta hostibus ezercitus itinera timebantur est de Becker. 
Rhenanus lit hostili exercitu, Seliing supprime hostilis exercitus, 
Urlichs supprime hostilis. 

Chapitre XXVII. 

Non virtute sed occasione et arte ducis rati. Mss. — 11 faut 
suppl^er se : Brotier le met apres duciSj Urlichs apres victos, Walch 
avantsed, oti sa chute s'explique bien. Victos est une conjecture 
de Brotier, Walch propose elusos. D'ou le texle : non virtute se 
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sed occasione et arte ducis victos rati. [On pourrait tenter : 
non virtute sed occasione el arte ducis supcf^ati, Note de 
M. A. Cartault.] 

Chapitre XXVIII. 

Remigante. Mss. — II est dit plus loin que les Usipiens ne 
peuventconduire leurs navires : on ne peut donc garder remt- 
gantCj ni admettre moderante de Gantreile, ni regente de Madvig 
et DoBderlein, mmorigeranle de Wex. Remigrante de Puteoianus, 
renavigante de Mutzeli, remeantede Peerlkamp, ne marquent pas 
assez l'id6e de fuite. liefugo ante de Urlichs est bon pour le sens, 
mais trop penible comme construction. Andresen propose avec 
h^sitation relugiente, que j*adopte definitivement. Le participe 
pr^sent a parfois le sens du pass6, de l'aoriste grec; cf. Saliuste, 
Jug.y 113, haec Maurus secum ipse diu volvens tandem promisit ; 
Hist.y IV (lettre de Mithridate), dum a Carthagi^iiensibus preme- 
bantur amicitiam simulantes (= cum simulavissent^ Oiroxpi- 
vajAsvoO; Virgile, J&n., II, 14 : totjam labentibus annis (= lapsis). 
Cf. chez Tacite m6me : Ann.^ II, 2, gJoHam trucidantium Cra^sum 
( = eorum qui trucidaverant) ; Ann., XI, Sby pramonente Narcisso 
( = cumprxmonuisset) ; Ann.^ XVI, 28, initium faciente Cossutiano 
( = cum fecisset). 

Moz ad ac[uam atque ut illa raptis secum... plerisque Britan- 
norum. Mss. — La correction utilia est deSeliing. Ritter, Urlichs, 
Andresen, Gantrelle lisent ad aquam atque utilia raptanda egressi 
(omis «1 cause de congressi un peu plus bas; mais la r^p^tition 
seraitbien monotone).Haase lit adaquantes et quae utiliarapientes^ 
Prammer, adaquando atque utilia raptando. Raptis secum doit 
cacher, comme le dit Eussner, rapt (um) isse (nt) cum. Mais, au 
lieu de aquatum, je lis adaquatum, plus voisin des mss. D'ou le 
texte : moz cum adaquatum atque utilia raptum issent, cum 
plerisque Britannorum. 

Ghapitre XXIX. 

Triginta millia. Mss. — Urlichs a propos^ successivement sep^ 
tuaginta millia, puis centum triginta millia^ sans raison d^cisive. 

Chapitre XXX. 

Nos terrarum.,. defendit; nunc terminus BritannisB patet 
atque omne ignotum pro magnifico est : sed nuUa jam ultra 
gens. Mss. — Brueys, Urlichs, Andresen, Gantreile, mettent : 
atque omne ignotum... apres defendit et sed devant nunc. 
Urlichs met famx apres ignotwn. 

Terram. Mss. Rhenanus corrige en terras, Halm enterras jam 
marquant bien une p^riode nouvelle. 

AOBICOLA. 5 
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Chapitre XXXI. 

Bona lortunaB quas in tributum aggerat annus : in Irumen- 
tum. Mss. — Rhenanus conjecturait bona fortunasque egerunt. La 
correction bona lortunasque in tributum, ager atque annus in 
Irumentum est de Pr. Jacob. Annus = « moisson annue]le », 
Gei^,^ 14. Sur la redondance, voy. Rem. gramm., 1. 

Gonterunt. Mss. — La correction conteruntur est de Pr. Jacob. 

In libertatem, non in pasnitentiam laturi. Mss. — La correction 
bellaturi est de Kock. Wex lit laboraiuri^ Andresen, libertatem 
non paenitentiam allatwi, 

Chapitre XXXII. 

Metus et terror est infirma vincla caritatis. Mss. — Tous les 
^diteurs depuis Beroaldus, k i'exception de Wex, changent est en 
sunt. Je crois plus simple de le supprimer. 

Paucos numero circum trepidos ignorantia. Mss. — Anquetil 
change circum en locorum. En realit^, c'est une dittographie de 
circum spectantes un peu plus bas, comme Ta vu Heuraann. 

Chapitre XXXIII. 

Octavus. Mss. — Acidalius met septimus, car de 78 a 8i il y a 7 
et non 8 ans ; Terreur s'explique, ces noms de nombre etant le plus 
souvent 6crits en chiffres. 

Virtute et auspiciis imperii Ro. fide atque opera nostra. 
Mss. — Urlichs lit auspiciis imperii Romani, virtute et lide, 
vestra atque opera nostra.Nipperdey conjecture vtV/u/e vestra^ 
auspiciis impeHi Romani, fide atque opera nostra. 

Chapitre XXXIV. 

Ruere. Mss. — Spengel et Gantrelle y voient un parfait pluriel 
peu explicable apres fortissimum quodque animal. Urlichs lit 
rueraty Andresen, ruebat. Wex et Halm gardent ruere comme 
infinitif.etchangentplus \oiapeliebafiturenpeHisole7itousolebant, 

Quod tandem invenistis non restiterunt. Mss. — La marge de 
A porte quod tamdiu non invenistis^ restiterunt, ce qui est une 
conjecture arbitraire. 

Eztremo metu corpora. Mss. — La correction extremo metu 
torpor est de Ritter. Urlichs lit torpidam, en supprimant et 
devant extremo, Schcemann, extremus metus lorpore. 

Chapitre XXXV. 

Bellandi. Mss. — La correction bellanti (= si bellaret) est de 
Rhenanus» Peerlkamp change victorise en victori dans ce qui 
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pr^c^de, mais victoriaB.., hellanli forme une tournure asym^trique 
dans le goAt de Tacite. Voy. Rern. gramm.^ 99. 

Agmine quo. Mss. — La correction agmen in aquo est de 
Bekker, d^apres agmen aBquo de Rhenanus. 

Gonvezi. Mss. — La correction conezi est de Nipperdey. 

Simul in frontem simul et latera. Mss. — Froehlich et Wex 
suppriment avec raison le premier simuL [On pourrait tenter : 
simul in frontem^ simul in latera. Note de M. Cartault.] 

Chapitre XXXVL 

Batavorum cohortes. Mss. — Rhenanus ajoute tres devant 
Batavoinim. Urlichs suppl^e aussi tres, raais apres cohortes oii sa 
chute s'explique mieux. 

Parva... gerentibus. Mss. — Supprim^ comme g]ose d'apres 
Wex, Urlichs et Andresen. Haase supprime ce qui suit depuis nam 
Britannorum jusqu'^ tolerabant. Nipperdey supprime tout le 
passage deparva k tolerabant. 

In aperto. Mss. — La correction in arto est de Fran^. de 
M^dicis. 

Foedare. Mss. — La correction fodere est de Gesner. Uriichs, 
dans ce qui pr^cede, supprime ferire cum umbonibus. 

Tratis. Mss. — La correction stratis est de Ernesti. 

Fugere covinnarii. Mss. — Ut est ajout^ par Doederlein; 
Nipperdey suppl^e namf Wex ubit Uriichs et Andresen enim, 
qulls tirent du passage qui suit. 

Minimeque equestres : ea enim pugnaa facies erat. Mss (dans 
A, ea est corrig6 de 1" main en ei). — Urlichs lit perfestiHs, Wex 
aequa nostris; il est pourtant visibie quMlest question d'un combat 
de cavalerie peu conforme aux regies ordinaires. — Au lieu de 
ea Peter lit eorum, Andresen ei en transposant enitn pius haut, 
Haase ht equestfHs ea jam. Je crois que jam est bon, mais je lis 
ei au lieu de ea k cause de la correction de A : minimeque eques- 
tris ei jam pugn» facies erat. 

*Egra diu aut stante.Mss.— Passage tr^s obscur, surtout parce 
qu*on ne voit pas le sujet de la phrase : il me sembie que ce sont 
k ta fois les deux groupes de combattants. — Quant aux mots 
alt^res, les coiijectures sont de deux sortes. Les uneschangent 
egra en segre, ce qui va bien ; mais le resle est embarrassant. 
Nipperdey lit sBgre ac diu instantes^ Gantrelle asgrejam diu advei^- 
sarii stantes, Schoemann et Halm aeg7*e clivo instantes. — Les 
autres r^unissent egra diu pour en tirer gradu. Urlichs lit pleno 
gradu aut stantes, Peter in gradu stantes, Eussner e gradu aiit 
statu. — La difflcult^ alors r^side dans aut^ qu'on est obiig^, ou 
d*omettre, ou de transformer arbitrairement, ou d'expliquer d'une 
fa^on obscure. Je crois que aut est mis pour haut ou haud, ce 
qui est tres fr^quent; au chap. 9, haud semper errat est 6crit 
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dans 6 aut semper erat, Je lis donc in gradu haud stantes, « ne 
f^ardant pas leurs positions. »» Cf. Ovide inque gradu stetimus, 
T.-Live stabili gradu excipere. [On pourrait tenter : cuin segre 
regredientes aut stantes vix vel equorum corporibus impelleren- 
tur, le sujet ^tant les Bretons. Note de M. A. Cartault.] 

Chapitre XXXVII. 

*Ntem primos. A. Itemprimos. B. Marqu^ comme alt^re en 
marge de A. — La legon de B n'est qu'une conjecture m^diocre, 
Goebel, Madvig, Andresen conjecturent irfem, Dronke iterum, 
Peerlkamp tum^ Hutter identidem^ Ritter inde, UrHchs acermmos. 
Je crois quMI faut admettre une lacune de queiques lettres, et que 
ntem est une aiteration de nte ; d'ou je tire repente, qui marque 
bien un changement brusque de situation. 

Ignari. Mss. — Puteolanuslit i^7io?"05,DronkeetUrlichs gnari, 
plus voisin des mss. 

Equite persultari. A. Equites perlustrari. 6. Lacorrection 
equitem persultare est de Rhenanus; Urlichs conjecture equitem 
perlustrare k cause de B, mais A a plus d^autorit^. 

Versis. Mss. — La correction versi est de Puteolanus. 



Chapitre XXXVIII. 

Gonsilia aliqua. Mss. — Classen et Urlichs suppriment k tort 
aliqua^ pourtant utile, « quelques projets seulement ». 

Secreti coUes. Mss. — Ernesti propose e/e^f r/t, mais ^ecre^i est 
une personniflcation dans le goiHt de Tacite. 

Trucculentemportum. A (corrige de 1'" main en trucculensem). 
Trutu en marge de A. Trutulens est. B. — La vraie forme semble 
^tre Trucculensem^ mais le lieu est impossibie ^identifier. 

Unde prozimo BritannisB latere lecto dni redierat. Mss. (PrBs- 
lecta en marge de A). — On explique habituellement en disant 
que la flotte part du port Trucculensis, pres du Forth, fait un 
voyage de croisiere au nord de Tfeosse, du Forth k la Clyde, et 
revient au Forth. — Mais pourquoi ce double voyage dans des 
r^gions si mal connues et alors si dangereuses? Et comment se 
fait-il que Tacite n'indique pas ce double voyage, qui eOt 6te un 
bel exploit k rappeler? De plus, u?ide va mal avec redierat; il faut 
supposer que redierat est compl6te par quo contenu dans unde : 
tt d*ou elle etait partie et oii elle 4tait revenue. » — II est plus 
probable qu'il y a eu un v^ritable voyage de circumnavigation, la 
flotte partant du Forth, aboutissant au port Trucculensis, pres 
de la Clyde, y passant la mauvaise saison, et revenant au sud 
Tann^e suivante, apr^s avoir longt^. tout le rivage de 1a Bretagne. 
D'ou le texte de Madvig : unde prozimo anno, Britanni» latere 
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lecto omni, reditura erat. Urlichs conjecture soit omnia apei*ta 
repererat, soit praealia Oceani repererat : les deux sont bien 
fantaisistes. 

Chapitre XXXIX. 

Actum. Mss. — La correction auctum est de Juste-Lipse. 

Ut Domitiano moris erat. A, Ut Domitianus erat. B, ut erat 
DomitiannuSj marge de A. 

Nam... obtinebat. Mss. — Supprim^ par Nipperdey comme 
glose : c'est une ezplication, mais qui a pu ^tre ajout(^e par Tacite 
lui-ni6me. 

Chapitre XL. 

Si in Britanniam foret. Mss. — La correction in Britannia 
s'impose. Halm conjecture in Hritannia etiam, 
Auzit. Mss. — La correction hausit est de Wex. 

Chapitre XLI. 

Misia. Mss. — La correction Moosia est de Juste-Lipse. 

Militares viri. Mss. — Gronovluslit militares vici, Urlichs limi' 
tares vici. II est plus naturel de supposer qull est question de 
g^n6raux, oppos^si Agricola. 

Eorum. Mss. — La correction aliorum estde T^d. Bipontine, 
adopt^e par Andresen et s'appuie sur Hist.^ III, 8, ut unum 
virum dttcemque^ spreta aliomm segnitia, laudihus fei^rent. 
Grotius lit celerorum^ Nolte pHorum^ Urlichs imbeliiorum. Bach 
croit ^ une lacune que Halm essaie de combler : eorum quibus 
exercilus committi solerent. 

Chapitre XLIL 

AphricsB et Asiao. A. Asias et Aphrics. B. — Juste-Lipse rem- 
p!ace et par aut^ Nipperdey par vel : mais ces deux noms sont 
joints dans une expression toute faite. — Urlichs supprime cos 
mots : ils contiennent pourtant une designation indispensable. 

Non tam obscuri.Mss. — Lacorrection nonjamestdeRhenanus. 

Proconsulari. A. Procosri. B. — De LaBletterie etUrlichs lisent 
proconsu/are, mais alors solilum o/ferri ne sert A rien. Mommsen 
restitue bien proconsuli consulari : le proconsul, simple admi- 
nistrateur, n'est pas forc^ment ancien consul ; sUl Test, son salaire 
est augnienti^. 

Eo laudis ezcedere, quo plerique per abrupta sed in uUum 
rei post usum ambitiosa morte inclaruerunt. Mss. (m nullum 
re p. marge de A). — Rei publicas est une correction de Muret. Le 
reste est obscur. J'adopte, faute de mieux, la leQon de Heraeus : 
quo plerique per abrupta enisi in nuUum rei publicae usum 
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ambitiosa morte inclaruerunt. Schcemann r^tablit enisi apres 
usum^ oii 11 est bien loin de quo. — Wex conjecture eovum laudes 
excedere^ qui.,.\ mais d'ou vient alors plerique? De pius, pe}* 
abrupta suppose un verbe marquant eflfort et mouvement. 

Chapitre XLIII. 

Autlaotatus est aut statim oblitus est.Mss.~ Avec Muret nous 
supprimons le second est. Urlichs, au contraire, supprime le 
premier. 

Nobis nihil comperti alfirmare ausim. Mss. (Y au-dessus de 
nobis dans A). — Ernesti met nec apr^s comperti. Acidalius quod, 
Ritter quodve^ Wex ut; Nipperdey conjecture nec nui negare aut 
affirmare ausim. Le textedes mss. est explicable, bien que concis : 
« je ne puis rien affirmer, n'ayant rien de sAr. » 

Principatus. Mss. — Muret a conjectur6 principis, mais il s*agit 
moins de l'homme que du r^gime. 

Libertorum primi, medicorum intimi. — Mss. Emesti transpose 
primi et intimi^ mais pHmi peut se dire des affranchis, qui 
forment une sorte de bureaucratie, et inlimi des medecins qui 
sont attach^s k la personne du prince. 

Animo. Mss. — La correction habitu est de Ernesti, elle forme 
avec vultu une expression courante. Halm lit orCf Mohr sermone. 

Chapitre XLIV. 

Ter consule... sezto et quinquagesimo anno. Mss. — La correc- 
tion tertium est de Ursinus. Agricola meurt en 93, et le 3' consulat 
de Galigula (sans collegue) est de 40 ; d'ou la correction de Petau 
quarto et quinquagesimo (LIV au lieu de LVI). Nipperdey lit 
iterum et quinto et quinquagesimo^ raais 11 est peu vraisemblable 
que pour Tann^e 39 Tacite eiltomis le second consul, L. Apronius. 

Gollega Priscoque. Mss. — Le nom v^ritable Priscino a et^ 
r^tabli par Waddington d'apres les Inscriptions (Fastes de la 
province d'Asie). 

Impetus A. {metus en marge). Maetus etimpetus B.~ Impetus 
est la vraie legon. 

Non contigerant A. Non contingerant B. — La vraie le^on 
contigerant est donn^e en marge de A. 

Filia atque uzore superstitibus est transpos4 par Doederlein 
apres /Vzma, par Urlichs apr^s amicitiis. [Je croirais plut6t k une 
lacune apres superstitibus. Note de M. A. Cartault.] 

Siciiti durare... quod. Mss. — Lalacunea ^t^ vue debonneheure; 
la restitution non licuit, de Dahl, est plus simple que celle de 
Ursinus, magnse cujusdam felicitatis esset. On a nie aussi cette 
lacune et on a fait de dware le regime de ominabatur; avec ce 
sens, Rhenanus supprime quod^ T^diteur de Deux-Ponts le change 
en quodamj Haase en quandoqiie^ Ritter en quondam. 
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Chapitre XLV. 

Gharus Mettius A. Glarus mitius B. — La correction Garus 
Hettius est de Rhenanus d'apr6s rinterligne et la margede A. 

Jam tum. A. Tum. B. — Jam tum est gard^ par Peter; mais il 
s'agit d'opposer le discredit de Massa k sa puissance future, non a 
son influence pass^e : tum vaut mieux. Gronovius lit etiam tum. 

Maurici Rusticique visus. Mss. — - La legon Mauricum Rusti- 
cumque divisimus est en marge de A. Henrichsen garde le texte 
visus en ajoutant horrore» 

Rubor a quo. Mss.— La suppression de a est de Juste-Lipse. 

Perhiberent. Mss. — La correctionperhibentest de Puteoianus. 

Ezcepissem. Mss. — La correction ezcepissemus est de Pichena. 

Quadriennium. Mss. — Urlichs lit k tort tHennium. 

Amissus est. Mss. — Rhenanus et Urlichs lisent esj mais il y a 
plus haut mihi filiseque ejus; Tapostrophe ne recommence qu'i 
optime parentum. Cette vari6t6 de tours fait le style oratoire de 
r^pilogue. 

Chapitre XLVL 

Nosque domumtuam. Mss. — Urlichs ajoute et; mais domum 
estune opposition ^ nos. 

Temporalibus. — Mss. La correction et immortalibus est 
d'Acidalius. 

Militum decoramus A. Multum decoramus B. — La correction 
de Muret et Grotius similitudine colamus est plus voisine des mss. 
que imitando de Puteolanus ou aemulatu de Heinsius. 

Famamque. — Mss. La correction formamque est de Muret. 

Obruet. Mss. — La correction obruit est de Haupt. 
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P. CORNELII TACITI 

DE TITA ET MORIBUS JULII AGRICOLiE LIBER 



I. Claropum virorum facta moresque * posteris 
tradere, antiquitus usitatum ^, ne nostris quidem 
temporibusquanquamincuriosa suorum^aetas^ omisit, 
quotiens^ magna aliqua ac nobilis virtus vicit ac 
supergressa est* vitium parvis magnisque civitatibus 
commune, ignorantiam recti et invidiam. Sed apud 
priores' ut agere digna memoratu pronum magisque 
in aperto erat, ita celeberrimus quisque® ingenio ad 
prodendam virtutis memoriam, sine gratia aut ambi- 
tione, bonse tantum conscientiae pretio ducebatur. Ac^ 



1. — 1. Facta. Actions aQComplies; 
mores, caractere habituel [Wex]. 
R^unis, ces deux termes s'appli- 
quent k T^loge biographique. Tacite 
indique donc d6s le d^but le genre 
de son ouvrage. Voy. Introd.y II. 

2. Usitatnm. Participe pass^ neutre 
mis en apposition k un infinitif. B. 
G., 113. 

3. Incnriosa suomm. Tacite blAme 
dgalement cette indiff^rence pour 
les gloires contemporaines, Ann.^ 
11,88 : vetera extoUimuSy reeentium 
ineuriosi. Gette phrase montre que 
morum est un pluriel neutre. — Sur 
qnanqaam pour quamvis. R. G., 68. 

4. Tempus signifie T^poque ; stas 
la g^n^ration, rensemble des 
hommes vivant k telle ou telle 
dpoque. 

6. Auotiens. Vovlt quotienscumque. 
R. G., 82. — Magna, grande par 
elle-mSme; nobillB, digne d'etre 
connue. AUusion aux grands hom- 
mes de Tempire cdldbr^s par des 
biographes, tels que Thrasea ou 
Helvidius. 

6. Vicit ac supergressa est. Re- 



dondance, R. G.^ i. — Magnis. 
Allusion satirique aux moeurs de 
Rome. 

7. Apud priores. Ghez ceux qui 
nous ont prdc^d^s. c'est-&-dire du 
temps de la Rdpnblique. — Pro- 
nnm, les hommes de ce temps ^taient 
plus dispos^s k faire de grandes 
choses ; in aperto, ils tronvaient le 
champ libre et n'^taient pas arrSt^s 
dans leurs exploits par des sup6- 
rieurs jaloux de leur gloire, comme 
Gorbulon par Glaude ou Agricola 
par Domitien. 

8. Celeberrimus. Sur le sens du 
mot, R. G.^ 19. — Oratia, Tesprit 
de parti ou de coterie, le d^sir de 
faire valoir les autres : ambitio, la 
flatterie, le ddsir de se faire valoir 
soi-mdme, de faire sa cour. 

9. Ac. Et mlme. — Suam et vitam 
sont s^pares k dessein par ipsi pour 
faire ressortir Tidde de suam. Sur 
le nominatif ipsi, R. G., 37. — Mo- 
rum, gdnitif marquant robjet. — 
Potius qoam : expression att^nu^e 
pour sed non: ils y voyaient une 
prouve d'une juste confiance dans 
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plerique suam ipsi vitam narrare fiduciam potius 
morum quam arrogantiam arbitrati sunt; nec id** 
Rutilio et Scauro citra fidem** aut obtrectationi fuit : 
adeo virtutes *^ iisdem temporibus optime aestimantur 
quibus facillime gignuntur. At nunc*^ narraturo mihi 
vitam defuncti hominis venia opus fuit, quam non 
petissem incusaturus** : lam saeva et infesta virtu- 
tibus tempora ! 

II. Legimus^ cum Aruleno Rustico Psetus Thrasea, 
Herennio Senecioni Priscus Helvidius laudati essent, 



leur caract6re, et non d'une arro- 
gance ezcessive. Arrogantia marque 
le fait de 8'attribuer plus qu'on 
n'a droit {sibi arrogare) ; iiducia, au 
contraire, c'est Testiniation exacte 
de ce que Ton vaut. 

10. Id. Le fait d'^crire leurpropre 
histoire. P. Rutilius Rufus, consul 
en 105 avant J^sus-Christ, ^tait un 
dcs stoiciens les plus containcus et 
un des hommes lespIushonnStes de 
son temps. Condamne injustement 
pour eoncussions on 92, il se retira 
k Smyrne et ^crivit ses Mimoireft. 
M. JSmilius ScauruSy consul en 115, 
censeur en 109, prince du S<inat, 
avaitlaiss^ une reputation beaucoup 
moins pure; Ciceron etles6crivains 
du parti aristocratique le placent 
tr6s haut, mais Salluste, Jug.^ 15, 
4, le traite d'ambitieux et d'hypo- 
crite : factiosus^ avidus potentitB, 
honoris^ divitiarum^ ceterum vitia sua 
callide occultans. Envoy^ pour d^- 
fendre Adherbai, il se laissa achoter 
par Jugurtha, comme du reste la 
plupart des gendraux romains. Ses 
Mimoires^ comme ceux de Rutilius, 
^taient dcrits dans un dessein d'apo- 
logie personnelie. Rutilius et lui 
avaient dtd souvent en lutte Tun 
avec Tautre ; c'est pourquoi Tacite. 
r6unit leurs deux noras. 

11. Gitra fldem. Sans obtenir de 
creance. Sur citra^ R. 6r., 27. — 
Obtrectationl esse. Devenir un 
sujet de bl&me, do critique ; ils ne 



furent suspects ni de mensonge ni 
de vanit^. Sur le d^fautde sym^trle, 
R. G., 94. 

12. Virtutes. M^rite, valeur indi- 
viduelle et non perfection morale ; 
cf. la note pr^c^dente en ce qui 
concerno Scaurus. — Optime, le plas 
justement; cette coYncidonce 8'ex- 
plique : il faut des sontiments ^ner- 
giques et do grandes id^es pour 
appr6cier les hommes remarqtiables 
comme pour les produire. 

13. Nuno. S'oppo8e k apudpriores. 
L'auteur arri ve h son sujet v6ritable. 
Sur les participes narraturo et incu- 
saturus, R. G.j 114 et 115. — Defunoti 
hominis. Le hdros de Tacite n'est 
pas Tacite lui-mSme, il n'est meme 
pas vivant, donc on ne peutraccuser 
de partialit^. — Puit. Voy. Not. Crit. 

14. Incusatarus. Voir N. Crit. Cf. 
pour l'idee, Hist., I, 1, obtrecta- 
tio et livorpronis auribus accipiuntur. 
D^mosth&ne, Discours de la Couronne^ 
II : ^Tjffei iraaiv uirapxet Toiv Xot- 
Soptuv xal Ttov xaT7jYopi<3v dxou- 
siv Y]6e(i>;. — Tempora. L'6poque 
de Tacite, et surtout la partie de 
cette epoquo qui vient de s'6couler 
sous Domitien. 

II. — 1. Legimus. Nous lisons dans 
les proc^s-verbaux du s6nat (Voy. 
Not. Crit.) : P. Thrasea Petus, ci- 
I6bre par son opposition muette et 
reserv^e (on achetait les journaux 
pour voir « ce que Thrasea n'avait 
pas dit »), avait ^t^ niis &. mort par 
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capitale^ fuisse; neque in ipsos modo auctores , sed 
in libros quoque eorum saevitum, delegato^ triumviris 
ministerio ut monumenta clarissimorum ingeniorum* 
in comitio ac foro urerentur. Scilicef* illo igne vocem 
populi romani et libertatem senatus et conscientiam 
generis humani aboleri arbitrabantur, expulsis^ insu- 
per sapientiae professoribus, atque omni bona arte"^ in 



N^ron en 66. Son gendre Helvidius 
Priscus^ exild au meme moment, 
^tait revenu sous Galba, mais avait 
6t6 condamne en 73 par Vespasien. 
Qiiant k leurs biographes, Z. Aride- 
nua RuHicus et Herennius Senecio, ils 
avaient H6 condamn^s sous Domi- 
tien en 93. Le premier, tribun en 66, 
avait protestd contre la condamna- 
tion de Thrasea ; Tautre ^tait un 
ami de Pline. Tous ces hommes 
agisaaient k la fois sous rinfiuence 
des rancunes aristocratiqnes et des 
maximes stoYciennes. Voy. Introd.^ 
III.— Aruleno et Heremiio,sur Tem- 
ploi du datif, B. 6r., 53. 

2. Capitale. Un crime puni de 
mort. Le sujet de fuisse est un pro- 
nom neutre sous-entendu. — Ipsos, 
contre eiix personnellement. — 
Libros. Cette habitude de briiler les 
livres dangereux remonte aux der- 
ni^res annSes du rdgne d'Auguste; 
)es premiers ouvrages ainsi d^truits 
furent ceuz de Labi^nus(S^n. Rhdt., 
Controv., V, pr^f.). 

3.Delegato. Surcet ablatif absolu, 
/?. G., 120. — Ministerio est expliqud 
par ut et la proposition qui suit. Ces 
triumvirs sont les tresviri capitales, 
charg^s de Tex^cution des condam- 
nds k mort. L'histoire de Cremutius 
Cordus avait 616 au contraire bruUe 
par les ddiles {Ann.. IV, 3!S). Ghez 
nous aussi, avant 1189, c'6tait le 
bourreau qui briilaitles livresconsi- 
d^r^s commo criminels. 

4. Ingeniormn. Les hommes de 
talent, B. G., 90. — Le comitium, 
situ^ au nord du forum, de Tautre 
cdt^ des Rostres, ^tait remplace- 
ment m^me des ex^cutions. Tacite 



emploie une locution pl^onastique 
d'usage courant. Le ddtail n'est pas 
inutile : on a choisi cet endroit 
commj) le plus frdquent^. 

6. Scilicet. Kxpression ironiquo : 
sans doute, apparemment; mSme 
nuance d'ironie dans Temploi de illo : 
par co bel incendie qu'ils avaient 
allum6. — Vocem, les protesta- 
tions, libertatem,la libert^ de parole, 
consoientiam, le sentiment qu'aurait 
le genre humain de leurs crimes. — 
Les trois mots, populi, senatus, gene- 
ris humani, forment une gradation 
oratoire. Cf. les plaintes de S6neque 
le Rh6teur {Controv.^ V, pr^f.) et de 
Gremutius Gordus (Ann., IV, 35). — 
Arbitrabantur. Le sujet est Domitien 
et ses ministres; Tacite ne les 
nomme pas par dddain. 

6. Ezpulsis. Sur cet ablatif absolii, 
V. R. G., 120. — Sapienti» dquivaut 
k philosophisB ; professor : mot de 1a 
d^cadence pour magisier. Tacite fait 
allusion k un d^cret s^natorial de 94, 
qui banni^sait d'Italie les philo- 
sophes et les rh^teurs. 

7. Bona arte. Emploi du mot abs- 
trait avec un sens collectif ; voy. 
B. G.y 90. On trouve de mSme chez 
Tite-Live sei^vitium^ signifiant les 
esclaves, etc. — Bonx aries : ceux 
qui s'occupent des sciences, des 
lettres, des arts, les gens vertueux, 
en un mot tout ceux qui se dis- 
tinguent par quelque m^rite. — Ne 
quid ocourreret, nouvelle ironie : 
Domitien ddteste si fort la vertu 
qu'il ne vent pas en voir la moindre 
trace. L'usage classique mettrait 
honesti plutdt que honestum^ Qqcui'^ 
rere est pris absoiument. 
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exsilium acta, ne quid usquam honestum occurreret. 
Dedimus profecto® grande patientise documentum; 
et sicut vetus setas^ vidit quid ultimum in libertate 
esset, ita nos quid in servitute,adempto" per inquisi- 
tiones etiam loquendi audiendique commercio. Memo- 
riam quoque ipsam" cum voce perdidissemus,si tam 
in nostra potestate esset oblivisci quam tacere. 

III. Nunc* demum redit animus; et quanquam^ 
primo statim beatissimi saeculi ortu Nerva Caesar^ res 
olim dissociabiles miscuerit, principatum ac liberta- 
tem, augeatque cotidie felicitatem temporum Nerva 



8. Profeoto et grande sont em- 
ploy^s emphatiquement ; nouvelle 
ironie, cette fois k radresse des 
Romains : ce que Tacite appelle 
patientia est pour lui en r^alit^ de la 
lAchet^. 

9. Vetns setas. La g^n^ration qui 
a vdcu k la fin de la R^pubiique. 
Allusion aux guerres civiles et aux 
troubles du premier sidde avant 
J.-C, que Tacite ne rAprouve pas 
moins que les exc&s du despotisme. 
Voy. Introd., III. — Ultimmn : la der- 
ni6re chose que Ton puisse supposer, 
le comble. Sous-entendez vidimus 
quid ultimum esaet, II y a lii une vue 
int^ressante sur ces deux p^riodes 
de rhistoire romaine. 

10. Adempto. Sur cet ablatif 
absolu k sens causal, B. G., 120. — 
Per marque le moyen ; Tacite songe 
k Tespionnage que Domitien faisait 
exercer dans les cercles ou les 
salons. — Etlam : on allait jusqu'& 
les priver de cette libert^, apr^s 
lenr avoir enlev6 les autres plus 
importantes (libertd politique, etc). 
— Commerciom : ^change des mar- 
chandisos {cum, merx), et par exten- 
sion toute espdce d*6change. 

11. Aaoqae ipsam. Pl^onasme des- 
tin^ k faire ressortir encore Texa- 
g^ration de la pensde, R. G.^ 2. — 
In potestate nostra : rid^e sous- 
entendue estque la nature humaine, 



dans son fond le plus intime, se 
refuse k ces violences et ^chappe 
aux tyrans. 

III. — 1. Nunc. Bn ce moment oh 
j'^cris. Nerva ^tait mont^ sur le 
trdne ea 96, Trajan en 98 ; la Vie 
d^Agricola est de 98. — Demnm, 
<c enfln » (apr^s une longue attente, 
comme tandem) et « seulement pour 
la premidre fois, maintenant et pas 
plus tot ». Gette idde est aussi mar- 
qu^e par le pr^sent redit^ qui indique 
une action en train de se faire ; voy . 
Not. crit. — Animus, lo courage, 
r^nergie morale. 

2. Quanquam. Avec lo subjonctif, 
B. G.f 67. — Statim forme avec 
primo un pldonasrae destind k mieux 
marquer Tid^e : Ton est k raurore 
d'une ere nouvelle {ortu9 se dit au 
propre du lever des astres), B. G., 2. 

3. Nerva Csesar. Nerva est le fon- 
dateur d'une nouvelle dynastie; 11 
succ^de k Domitien en 96 et meurt 
en 98. II porte, comme tous les em- 
pereurs, le snrnom deCesar. — Olim 
dissociabiles : allnsion k T^poque 
qui pr^cdde, oh Ton a eu soit la 
la libert^ sans gonvernement (sous 
la R^pubIique),soitIe gouvernement 
sans liberte (sous les premiera G^ 
sars). Tacite donne ici, en t^mes 
heureux, la formule de rEmpire 
lib^ral qui va dtre r^alis^e durant 
un si6cle par la dynastie Antonine. 
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Trajanus*, nec spem modo ac votum securitas publica 
sed ipsius voti fiduciam ac robur assumpserit, natura^ 
tamen infirmitatis humansB tardiora sunt remedia 
quam mala; et ut corpora nostra lente augescunt^, 
cito exstinguuntur, sic ingeniastudiaque'^ oppresseris 
facilius quam revocaveris : subit'' quippe etiam ipsius 
inertisB dulcedo, et invisa primo desidia postremo 
amatur. Quid, si^ per quindecim annos, grande mor- 



Yoy. Introd.^ III. — Dissooiabilis, 
non pas : « qui peut Hre disjoint », 
mais « qui ne peut pas ^tre joint, 
incompatible ».— Prinoipatom : prin- 
ceps {k Torigine le prince du S^nat) 
est le titre par lequel on ddsigne le 
plas commun6ment les empereurs 
jnsqu'& Diocl^tien ; souvenir de 
r^poqne r^publicaine. 

4. Nenra Trajanus. Trajan, le se- 
cond empereur de la dynastie nou- 
velle, portant par adoption le nom 
de Nerva. — Felioitas, seouritas pn- 
blioa. Mots de la langue offlcielle, 
(ils se trouvent sur les monnaies, sur 
les inscriptions), justifi^s ici par la 
sage administration de Nerva et 
de Trajan. — Spem assumpserit, 
zeugma, Ji. G., i31. — Spes d^signe 
Tespoir, votum les pridres adressees 
aux dieux pour obtenir la s^curit^ 
publique (en particuller les pridres 
officielles du 3 janvier). — Voti, g6ni- 
tif marquant robjet; B. G., 45; Ton 
ne sent assurd d'une mani&re ferme 
et solide de ce que Ton souhaitait 
jusqu*aIors. 

6> Natnra. Ablatif de cause; r^ 
flexion pessimiste bien dans le gotlt 
de Tacite. — Tardns, non pas : « tar- 
dif », mais : «lent k agir » ; les effets 
moraux et intellectuels produits par 
la tjrannie de Domitien lui survivent 
ju8qu'jt r^poque actuelle. 

6. Augesoont.SUffixeseoinchoatif. 
— L*opposition est entre lente et oito; 
pour^aduire en fran^ais, remplacez 
ces adverbespardesadjectifs : « nos 
corps sont lents k se d^velopper et 
prompts k d^pdrir. » Comparaison 



tir^e du mot natura : la nature de 
rhomme est la m^me au physique 
et au moral. 

7. Ingenla studiaqne. Hendiadys 
pour studia ingeniorum : le ddvelop- 
pement intellectuel, B. G., 124.-« 
Oppresserig, parfait du subjonctif 
dquivalant au conditionnel et mar- 

, quant une affirmation attenu^e : la 
2* personne du singulier r^pond k 
notre « on ». 

8. Sobit. Sur la place du mot, A. 
G.^ 148; sur celle de qnlppe, A. G.^ 
83. — Inertia, g^nitif marquant Tob^ 
jet. — Invlsa, participe ^quivalant k 
une proposition avec quanquam, B. 
G., 116. II y a U une analyse psy- 
chologique assez fine, que rend trds 
sensible Tordre de la phrase : subit^ 
pour marquer cette invasion de 
Tapathie dans le cceur humain, puis, 
k la fin, postremo amatur rdsumant 
toute la pens^e. 

9. Quid si.« Que sera-ce donc, si... » 
Expression oratoire pour marquer 
le passage k un autre ddveloppe- 
ment. Aprds la d^cadence intellec- 
^uelle et morale due k la tyrannie de 
Domitien, autre cause d'inf6riorit6 
pour le si6cle actuel : les gens les 
plus ^minents ont disparu. Ces 
quinze ann6es sont celles du r&gne 
de Domitien, de 81 k 96. — 
Grande spatimn, apposition k quin- 
decim annos. — Mortalis, adjectif : 
« qui convient k un mortel; » cf. 
Ann.^ XV, 23, mortale gaudium; 
XV, 74, mortale fastigium; le mot 
devient k peu pres synon^j^rae. d& 
humanus. 
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talis aevi spatium, multi fortuitis casibus*°, promptis- 
simus quisque saevitiaprincipisinterciderunt? pauci", 
et, ut ita dixerim, non modo aliorum sed etiam nostri 
superstites" sumus,exemptis*^emedia vita tot annis, 
quibus juvenes ad senectutem, senes prope ad ipsos 
exactse aetatis terminos per silentium venimus. Non 
tamen**pigebit vel" incondita ac rudi voce memoriam 
prioris servitutis ac testimonium prsesentium bono- 
rum composuisse. Hic interim*^ liber, honori Agricolae 



10. Fortoitis caBibus. Ablalit' mar- 
quant la cause , ainsi que ssvitia. 
Non pas : des accidents fortuits, au 
sens moderne du mot, mais toutes 
les morts qui arriventnaturellement 
(par accident,parmaladie,par vieil- 
lesse), opposees aux morts dues k 
raction de Thomme. — Promptus, 
actif, ^nergique, distingud par le 
talent ou la vertu. La cruaut^ de 
Domitien a fait pdrirleshommesqui 
avaient le plus de valeur. Ce mot 
8'oppose k inertia^ deaidia, qui sont 
un peu plus haut. 

11. Pancl. D^tach^ en tete de la 
phrase pour insister sur Tid^e. li, 
G.^ 148. —Sur utitadizerim, pour xit 
ita dicam, R. G., 63. 

12. Superstites. Non seulement 
nous survivons aux autre8,mais nous 
nous survivons k nous-meines, car 
le regne deDomitiena6t^pournous 
une ^poque de mort oti nous avons 
perdu toute notre ardeur et notre 
vigueur. L'expression est hardie, 
aussi Tacite ratt6nue-t-il par ut ita 
dixerim. Cependant cen'estpasune 
cr^ation de Tauteur ; on trouve chez 
S^ndque {Ad Lucil., XXX, 4) : 
vivere tanquam superstes sibi. Pour 
Tid^e, voy. Introd., IV. 

13. Exemptis. Ablatif absolu k sens 
causai. R. G., 120. — Qiiibus, ablatif 
marquant la dur6e. — Ezaota atatis 
terminos, p^riphrase pour d^signer 
le dernier terme de la vieillesse; 
exactu» : « 6coul6 completement » 
(sens du prdAxe ex). — Per silentinm : 
sans rien dire, sans rien ^crire (et 



aussi sans rien faire de noble). Corop. 
chap. 2 : memoriam cum voee perdi- 
dissemus. Sur le sens de per, R. C, 
31. 

14. Tamen. Malgr^ cette d6ca- 
dence, cet affaiblissement de Tacti- 
vit^ intellectuelle (que Taciterecon- 
nait chez lui comme chez les autres, 
etqui lui servira d'excuse). 

15. VeL Fut-ce meme d*une voix 
encore mal r6gI6e (tn, privatif, et 
conditus) et inexp^riment^e {rudis). 
— Composuisse. Tacite se reporte 
par la pons^e au moment o(i il aura 
termin^ ses Bistoires, et declare 
qu'aIors il n'aura pas de regret de 
lesavoir composdes(sens du parfait 
de rinfinitif). Comp. pour riddo et 
pour la tournure Tite-Livo, I, 1,3 : 
juvabit tamen rerum gestarum memo- 
rig prineipis terrarum populi consu- 
luisse [Andresen]. Tacite annonce 
les deux ouvrages qu'il mddite : 
rhistoire des Flaviens et de Domi- 
tien en particulier (pr/ori« servitutis), 
et celle de Nerva et de Trajan 
{prtRsentium honorum). La premiere 
(les Histoires) paraitra en 105; pour 
la seconde, encore annonc^e au 
ddbut des Hisloires {quod si vita 
suppeditet.. . seneetuti seposui), Tacite 
n'aura pas le temps de r^crire. Entre 
temps, il concevra Tid^e des An- 
nales, ou histoire des premiers 
C6sarR, qui lui paraitra n^cessaire 
pour expliquer la tyrannie de Domi- 
tien ; mais k ce moment il n*y songe 
pas encore. Voy. Introd.^ IV, 

16. Interim. En attendant un ou- 
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soceri mei destinatus, professione pietatis aut 
laudatus erit aut excusatus. 

IV. Gnseus Julius Agricola, vetere et illustri Foro- 
juliensium colonia* ortus, utrumque avum^ procura- 
torem Caesarum habuit, quae equestris nobilitas est". 
Pater illi Julius Grsecinus* senatorii ordinis, studio 
eloquentise sapientiaeque notus, iisque ipsis virtutibus* 



vrage plus consid^rable (la Vie 
dTAgricola est en quelque sorte un 
essai). — Professione pietaUs, par 
rintention de pi^t^ flliale que j'y 
manifes'te. Le futur ant^rieur 
s'ezplique parce que Tacite se place 
par la pensde au moment od on aura 
lu son livre : « Ceux qui approuve- 
rontmon livre enlui-mSmerapprou- 
veront encore plus k cause de la 
pens6e pieuse qui Ta dict^ {laudatm 
e;n7),etceux qui le jugerontm^diocre 
en respecteront du moins rintention 
(excutatus). » Cette phrase ne fait 
pas double emploi avec la fin du 
chap. l*' : veniaopusfuit, Au chap. i*' 
Tacite s^excuse d'6crire un 6ioge; 
ici, ii s'excuse de l'dcrire avec trop 
peu de talent. Cest une nouvelie 
pr^caution oratoire. 

IV. — 1. Forojnliensinm colonia. 
Fomm julii ou Frdjus (^tymologi- 
quement : lemarche de Julius),colo- 
nie fond^e par G^sar en 46 : de \k 
son nom (qui se retrouve dans les 
deux familles d'Agricola, Julius 
Grgcinus, Julia Procilla). Apr6s 
1 i4 ans, elle m^rite le nom de vetua 
colonia. D*autre part, elle est illus- 
tvis (connue, importante) : c'est le 
port d'attache d'une partie de la 
ilotte depuis Auguste, et sos habi- 
tants ont le droit de cit^ (sans avoir, 
il est vrai, le jus honoj^um)] c*est 
aprds Marseilleune des plus grandes 
villes de la Gaule narbonnaise. 

2. Utnimqae avnm. Le p6re de son 
pere et celui de sa m^re. Les pro- 
curateurs impdriaux remplissent 
dans les provinces de rempereur 
les memes fonctions financi&res que 
les questeurs dans les provinces du 



s6nat. Ils sont subordonn^s aux 
gouverneurs, mais les remplacent 
en cas d'absence. Ils son t pris , tan tdt 
parmi les chevaliers tant6t parmi 
les affranchis de la maison imp^- 
riale. L'un des deux aYeuls d'Agri- 
cola avait ^t^ procurateur d'Au- 
guste, Tautre de Tibere. 

3. Qua eqaestris nobilitas est. 
Attraction classique du relatif avec 
Tattribut. On appelie equestris nobi- 
litas une cat^gorie speciale de che- 
valiers,dits aussi insignes ou illustreS' 
Cette catdgorie, institude par Au- 
gusto, comprend les chevaliers qui 
possedent au moins 1 niillion desos- 
terces ou 200 000 francs (cens s^na- 
torial), et qui sont ingenui depuis 
trois g^nerations. Ils portentle lati- 
clave et peuvent entrer au s^nat. 
Aussi, le pdre d'AgricoIa, tils d'un de 
ces chevaliers, est-il s6nateur de 
droit, senatoriiordinis. Gomp. k cette 
noblesse conf^r6e par les fonctions 
administratives la noblesse de robe 
de rancienne monarchie franoaise. 

4. Julios Oracinus. Golumello cite 
de iui un traitd en deux livres sur 
la culture de la vigne. — Senatorii 
ordinis , g^nitif de qualification, 
B. G., 47. — SapienUa, comme au 
chap. 2, ^quivaut k philosophis, la 
philosophie et r^loquence sont les 
deux dtudes lib^rales parexcellence 
souvent ennemies Tune de Tautre 
(Quintilien attaque tr6s vivemcnt 
les philosophes), mais souvent aussi 
pratiqu^es ensemble. 

5. lis ipsis virtutibus. Ablatif de 
cause : S^ndque confirme ce tdmoi- 
gnage, et dit que Graecinus fut tue 
quod melior vir esset quam esse quem- 
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iram Gai Caesaris meritus; namque M. Silanum* accu- 
sare jussus, et, quia abnuerat, interfectus est. Mater 
Julia Procilla' fuit, rarae castitatis. In hujus sinu 
indulgentiaque ^ educatus per omnem honestarum 
artium^ cultum pueritiam adolescentiamque tran- 
segit. Arcebat*^ eum ab illecebris peccantium, praeter 
ipsius bonam integramque naturam, quod^^ statim 
parvulus sedem ac magistram studiorum Massiliam " 



quam tyranno expediret. De Benef.j 
II, 21. — C. Casar est le nom qui 
d^signe habituellement Galigula, le 
troisidme empereur romain. — Sur 
mereri, B. G., 23. 

6. M. Silannm. M. Junius Silanus^ 
consul 8uffeetui en 15, beau-p^re de 
Galigula, tu6 par son ordro en 38. 
En ordonnant k GrsRcinus de Taccu- 
ser, Galigula savait que celui-ci 
refuserait, mais il voulait avoir un 
prdtezte pour se venger de lui. II 
ne satisfit pas tout de suite sa ran- 
cune, puisque le proc6s de Silanus 
est de 38 et que Grsecinus vivait 
encore en 40, dpoque de la naissance 
d'Agricola; c'est d'aiIlours ce que 
raarque leplus-que-parfait abnuerat. 
On sait que les accusations ^taient 
faitos par des particuliers. 

7. JoUa Procilla. Peut-dtre la fille 
d'un G. Valerius Procillus nomm^ 
dans les Commentaires de G6sar, I, 
19. — RarsB castitatis, g^nitif quali- 
flcatif, B. (x., 46. Castitas^ la vertu 
en g^n^rai, la conduite austdre et 
grave ; rarx, 6pigramme lanc^e en 
passant contre la corruption des 
mceurs contemporaines et dloge 
pour la famille d'Agricola. 

8. Sinu indulgentiaque . R^union 
de Tabstrait et du concret, B. (?., 92. 
Sur rutilit6 de Tdducation mater- 
nelle, comp. Dial.^ 28, %n gremio ac 
ainu matris educahatur. — Indolgen- 
tia : la douceur, la bont^, mais sans 
molle complaisance. 

9. Hone8tarum> artium. A la fois 
reducationintellectuelle(61oquence, 
philosophie, etc.) et T^ducation mo- 



rale ; tout ce qui convient k wn 
homme bien ^lev^ {lionestus)^ a un 
honnSte homme,comme on disait au 
dix-septidme sidcle. Sur per, R. G., 
31 .— Trans, dans transegit^ impliqne 
une dur^e compldte et uniforme. 

10. Aroebat. Plac6 en tSte de la 
phrase k dessein : ce qui Tdcartait, 
etc. La phrase se rattache ainsi k 
honeatarum artium de la phrase pr6- 
c^dente. Nous mettrions plutdt le 
mot abstrait (les attraits du vice) quo 
le mot concTeX{illecebrispeccantium). 

— Ipsius renforce natnram : les dis- 
positions naturelles et personnelles 
d'Agricola, par opposition avec les 
influences ext6rioures (magistram). 

— Integram, « qui n'est pas entam^, 
qni ne peut pas T^tre » (comme 
invictus, invincible). 

11. Quod. Ge fait que; proposition 
sujet de arcebat. ~^ Parvnlos, en ap- 
position, R. G.., 114. Ge mot d^signe 
r&ge de 10 ou 11 ans, colui oti Ten- 
fant est confl6 au maitre de gram- 
maire. •— Sedem ac magistram, pas- 
sage hardi du sens propre au sens 
flgur6 ; sur Timage, R. G., 141. 

12. MassUiam. Marseille, colonie 
phoc^enne allide de Rome depuis 
l'6poque des guerres puniques. Cic^- 
ron en fait ^galement r^Ioge dans 
le Pro Flacco, il la traite comme une 
des premidres villes du monde. 
Sous Auguste, on y allait dtudier 
comme k Ath^nes ou k Naples. Ville 
grecque au milieu de Gaulois, elle 
unit la politesse ou Tdl^gance (eomi- 
tas) avec raust<5rit6 ou la gravitd 
morale (parsimonia). — Bene oompo- 
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habuii, locum Graeca comitate et provinciali parsi- 
monia mixtum ac bene compositum. Memoria teneo 
solitum ipsum narrare se prima in juventa studium 
pblh>6ophide acrius^^, ultra quam concessum Romano 
ac^seHatOn/hausisse**, ni pxudentia matris incensum 
ac flagrantem animum coercuisset. Scilicet*^ sublime 
et erectum ingenium pulchritudinem ac speciem 
magnae excelsseque glorise vehementius quam caute^® 
appetebat. Mox mitigavit ratio et aetas; retinuitque, 
quod est difficillimum, ex ^pientia modum. 

V. Prima castrorum * rudimenta in Britannia Sue- 



Bltam exprime le r^sultat de ce md- 
lange heureusement proportionn^. 
Sur rhonn6tet6 des mceurs provin- 
ciales, comp. Ann., III, 55 et Dial.^ 
28, ou il est dit que les provinces 
conservent mieux que Rome les an- 
ciennes traditions. Cest ce qui fit la 
force de la nouvelle noblesso recru- 
t6e par Vespasien dans les muni- 
cipes. 

13. Aorios. Avec trop d'ardeur; 
le mot est explique par uttra quam 
eoneessum. — Conoessnm, allusion k 
Topinion rdpandue d'apres laquelle 
la philosophie ne convient qu'aux 
p^dants et aux sophistes grecs; 
Tacite a bien Tair de la prendre k 
son compte. Cicdron se plaint de ce 
prdjug6 dddaigneux contre la philo- 
sophie dans les pr^faces du de 
OfficiiB et du de Finibiu. — Ao, 
gradation : k un Romain, et en par- 
ticulier k un s6nateur. 

14. Haasisse. S'assimiler compld- 
tement. Comp. Dial.j 28 : id univer- 
Bum hauriret. Sur Tidde sous-enten- 
due, R. G., 106. — Sur la tournure 
abstraite pmdentla matris, R. G., 89. 
Sur les redoublements d'expressions 
incensnm ao flagrantem, snblime et 
erectom, pulohrltudinem ao speoiem, 
magna exoelsaque, R,G.,\. 

15. Soilioet. Sans doute ; explica- 
tion toute k l'honneur d'Agricola. — 
SnldimiB se dit de tout ce qui 8'^ldve 



ou veut 8'^lever trfes haut. — Inge- 
ninm, les dispositions naturelles, 
qui visent chez Agricola au grand 
et au beau. — Pnlohritodinem, la 
beaut^. — Spedem, Taspect impo- 
sant et s^duisant de la gloire phiio- 
sophique. 

16. VehementioB qnam oaute. 
L'u8age classique mettrait cau<tu«; 
R. G.j 39. AUusionaux pers^cutions 
dont les philosophes sont Tobjet 
sous rempire. — Mox : « plus tard * 
(et non pas « bientdt »). — Mitigavit 
est au singulier parce que les deux 
sujets : la r^flexion (ratio) et le 
progrds de T&ge (xtas), sont dtroi- 
tement li^s ensemble. — Mitigare, 
adoucir, calmer, mtlrir, s'oppo8e k 
vehementiu8. Tacite, comme Moli&re 
veut « que Ton soit sage avec so- 
bridt^ * ; 11 ajoute que c'est difflcile, 
parce que les systdmes de philoso- 
phie, celui des stolciens surtout, 
n'admettent gudre le juste mi- 
lieu. 

V. — 1. Castromm. De la vie des 
camps, c'est-&-dire de la guerre. — 
Rudimenta, les exercices d*un d^bu- 
tant inexp^riment^ {rudia). SuetO' 
niu9 Paulinus avait 616 propr^teur 
en Mauritanie en 41, consul 8uffectu» 
en 42 probabiement, envoy^ en Bre- 
tagne en 61. Plus tard, il fut consul 
en 66, et commanda en 69 les troupes 
d'Othon contre Vitellius. 
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tonio Paulino, diligenti ac moderato^ duci, approbavit, 
electus^ quem contubernio sestimaret. Nec* Agricola 
licenter, more juvenum qui militiam in lasciviam 
vertunt, neque segniter ad voluptates et commeatus^ 
titulum tribunatus et inscitiam rettulit; sed noscere 
provinciam*, nosci*^ exercitui, discere a peritis, sequi 
optimos, nihil appetere in jactationem*, nihil ob for- 
midinem recusare, simulque et anxius et intentus 
agere. Non sane alias exercitatior^ magisque in am- 
biguo Britannia fuit : trucidati*^ veterani, incensae 



2. Dlligenti ao moderato. Ges deax 
mots sont souvent r^unis ; Gic, ad 
Quint., I, 1 : ditigentis ac moderati 
imperii. Ils marquent deuz qualitds 
diff6rentes : ractivit^ et la posses- 
sion de soi-meme, la r^llexion. 
Apposition destinde k donner plus 
de prix au jugement de Suetonius, 
par consdquent k rehanssor le m^- 
rited'Agricola [Wex]. — Approbare 
signifie u faire approuver ». 

3. Electus. Sur le sens de ce par- 
ticipe, R.G., 117. — Quem ^quivaut k 
ut eitm. — Gontubernlo, un ablatif de 
prix, compldment de xstimaret. Gette 
faveur du contuberniumxie s'accorde 
qu'aux jeunes gens trds distingu6s, 
que le g^nSral admet, comme nous 
dirions, dans son ^tat-major. 

4. Nec. Nec enim^ R. G., 126. — 
Licenter. Se rapporte k egit sous- 
entendu; sur le zeugma, R. 6r., 131. 
Trait de satire contre les jeunes 
nobles qni obtiennent de bonne 
heure des grades 61ev^s et en pro- 
fitent pour ne rien faire. 

5. Voluptates et commeatus. Hen- 
diadys : les plaisirs des congds, 
A. 6r., 124 ; de m^me titulum etinscl- 
tiam : le titre de tribun sans les 
connaissances militaires. Depuis 
Auguste, on nommait tribuns hors 
cadre de jeunes nobles qui voulaient 
entrer dans les carridres publiques 
(le service militaire ^tant exig^ 
pour l*obtention de certaines places). 
— Referre, ici : regarder comme, se 



faire un moyen ou un pr^texte de... 

6. Noscere proYinciam. Infinitif 
de narration, ou plut5t de descrip- 
tion, ayant le sens de rimparfait, 
frdquent chez Tacite comme chez 
Salluste; il convient surtout k un 
portrait (Voy. ceux de Gatilina, 
de Caton, de G^sar, de Jugurtha 
choz Salluste, d'HannibaI chez Tite- 
Live, etc). 

7. Nosol. A le sens du moyen grcc 
ou du r^fldchi franQais : se faire 
connaitre; antitheses entre noscere 
et nosci, entre discere a peritis et 
sequi optimos (Pun ddsignant Ten- 
seignement oral, Tautre les exer- 
cices pratiques et mat^riels), entre 
nihil appetere et nihil recusare (Agri- 
cola ne 8'expose pas, mais il ne se 
ddrobe pas). Tout cela donne au 
style une couleur tr^s oratoire. 

8. In jaotationem. De mani^re k 
se faire valoir ; m, avec Taccusatif, 
marque la destination. — Amdus et 
intentus 8'opposent encore l'un k 
Tautre : Tun d^signe la prudence, 
les pr^cautions, Tautre Tactivit^ et 
Tdnergie. — Agere marque un ^tat 
durable. 

9. Ezercitatus a souvent le mSme 
sens que agitatus. — In amblgno 
« dans une situation ^quivoque, 
partag^e entre Tinddpendance et la 
soumission k Rome ». 

'10. Tmcidati. Sur rellipse et 
rasynddte, R. C, 110. II s'agitde la 
r(^volte de 61 , signaMe par le piUage 
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coloniae, intercepti exercitus ; tum de salute", mox de 
victoriacertavere. Quse cuncta etsi*^ consiliis ductuque 
alterius agebantur, ac summa rerum et recuperatse 
provinciae gloria in ducem cessit, artem*^ et usum et 
stimulos addidere juveni; intravitque^* animum mili- 
taris glorise cupido, ingrata temporibus quibus 
sinistra erga eminentes interpretatio ^^ nec minus 
periculum ex magna fama quam ex mala. 

VI. Hinc ad capessendos magistratus* in urbem 
degressus, Domitiam Decidianam, splendidis natali- 
bus ortam, sibi junxit. Idque matrimonium ad majora 
nitenti^ decus ac robur fuit. Vixeruntque mira con- 



de GamuloduDum. Cette ville est la 
seule colonie alors existante en 
Bretagne; Tacite met le pluriel 
simplement pour produiiie ud effet 
oratoire. De mSme pour exercitaB, 
car il n'y a qae la IX* Mgion. — 
Interceptus « surpris, attaqu6 en 
route ». 

11. De SBlute. Pour le salut des 
Komains dtablis dans Tilo ; mctoria^ 
la soumission de Hle. — Mox, plus 
tard seulement. Voy. Ann.^ XIV, 
31-37. Gomp. Sall. /u^., 114, cum 
Gallis pro salute, non pro gloria 
certari. 

12. Etsi. Suivi de Tindicatif parce 
quele fait estcortain. — Sur alterius 
pour alius^ R. G., 43. II s'agit du 
gdn^rai en chef, Suetonius. — Gon- 
siliis, « d^cisions, r^solutions. » — 
Reciqyerats proyincis ; sur Temploi 
du participe pass^ pour exprimer 
une id^e abstraite, li, G., 121. — 
Cedere in, etre pour, Hre mis sur le 
compte de. 

13. Artem. Ar«, la connaissance 
thdorique de la guerre {ars signilie 
une thdorie, un trait^ dogmatique), 
U8U8, rexpdrience pratique, 8timuliy 
Tentrain morai. Ce sont les trois 
choses n^cessaires k un homme de 
guerre, et surtout pr^cieuses pour 
un jeune homme. — Addere signifie 
ici,commc tr6s souvent, « donner «, 



plutot que « ajouter » ; il convient 
surtout k stimulos; il y a zeugma, 
R. G., 131. 

14. Intravit. En tete de la phrase 
pour marquer rentr^e de l'ambition 
dans le cceur d'Agricola. Sur intrare 
sans tn, B.G., 54.— Ingrata, mal vue. 

15' Sinistra interpretatio.Un juge- 
ment ddfavorable; nous disons do 
meme : « prendre quelque chose du 
mauvais cot^. » — Eminentes, ce sont 
tous ceux qui s'^16vent au-dessus du 
niveau commun. Comp. la lin du 
chap. 1«"" et JJist., I, 2 : certissimum 
ob virtutes exitium. L'alliteration do 
magna et de mala fait ressorlir 
rantithdse. 

VI. — 1. Ad capessendos magis- 
tratus. On ne pouvait arriver aux 
charges officielles qu'aprdsun stage 
dans Tarm^e, qui, il est vrai, se 
rdduisait d'habitude k quelques an- 
n6es pass^es dans les camps avec 
un titre honorifique. — Le p&re de 
Domitia Decidiana avait ^16 un des 
premiors questeurs de V^rariwn, 
en 4i, puis prdteur en 47. Ges fonc- 
tions justifient T^pith^te de spleii- 
didis appliquee k natalibus et expli- 
quent en quoi un tel mariage a pu 
servir Agricola. Nataliaj la nais- 
sance : Quid tuis natalibus sublimius^ 
Juv., VIII, 23 (seus post-classique). 

2. NltenU. Se rapporte k ei sous- 
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cordia, per^ mutuam caritatem etinyicem se antepo- 
nendo, nisi quod in bona uxore tanto major laus 
quanto in mala plus culpae est. Sors quaesturae* pro- 
vinciam Asiam, proconsulem Salvium Titianum dedit, 
quorum neutro corruptus est,'quanquam et provincia 
dives^ac parata peccantibus, et proconsul in omnem 
aviditatem^ pronus quantalibet facilitate redempturus 
esset mutuam dissimulationem mali. Auctus est ibi 
filia, in subsidium'' simul et solacium; nam filium 
ante sublatum brevi amisit. Mox inter qusesturam ac 
tribunatum plebis^ atque ipsum etiam tribunatus 



entendu. — Deons, la r^putation 
brillante ; robur, les avantages plus 
matdriels de la fortune, des rela- 
tions, des protections, etc. Sur ce 
mariage, voy. Introd., II. 

3. Per. Implique une dur^e conti- 
nue, B. G.^ 31. Sur Tabsence de 
symdtrie, B. G., 94. Sur Yid6e sous- 
entendue, R. G., 107. Pour les 
Romains, la faute de la femme est 
bien plus grave que celle du maii 
parce qu*elle dMruit la faraille, et 
inversement la vertu de la ferame 
est plus remarquable parce que la 
femme ne peut gudre montrer ses 
qualit^s que dans rint^rieur de la 
famille. 

4. Sors qaflBStnrs. Les provinces 
sont tir^es au sort ; les questeurs 
sont les intendants et les tr^soriers 
des proconsuls, ils sont charg^s de 
radministration financidre. — Asia, 
TAsie Mineure. — L. Salvlas Ottao 
Tltianus, frdre du futur empereur, 
consul en 52 et en 69 ; les procon- 
suls ou les propr^teurs sont les 
gouverneurs des provinces s6nato- 
riales. — Provinoiam, apposition k 
Asiam, prooonsnlem k Salvium. 

5. Provinoia dives. Voy. dans 
Gic^ron, ad Quintum^ I, i, les tenta- 
tions auxquelles sont exposes les 
magistrats dans cette province 
riche, luxueuse et moUe, provincia 
corruptrix^provineia delicata^comme 
il dit encore dans le Pro Murena ; 



les habitants mSme se faisaient leurs 
complices {parata peccantibus) par 
leur 16gferet6 et lenrs llatteries. 

6. In omnem aviditatem. Portd k 
tous les moyens de s'enrichir. — 
(hiantalibet, facilitate « an prix d^une 
indulgence aussi grande qu*on le 
voudrait, » ablatif de' prix ou de 
moyen. — Le participe futur roarque 
rintention. — Sur qaanqnam et le 
subjonctif, R. G.^ 67. — Bedimere est 
bien choisi pour caractdriser ce 
march^ entre le gouverneur et le 
questeur, ce que Tacite appelie ail- 
leurs un Schange d'impunit6, vices 
impunitatis. ffist., I, 72. — Dissi- 
molare, c'e8t faire semblant de ne 
pas voir, fermer les yeux. 

7. SnbBidium. AUusion k la loi 
Papia Poppxa^ qui avance d'une 
ann6e par enfant vivant Vkge 16gal 
des raagistratures (9 ap. J.-C). La 
phrase suivante : nam, amisit... ex- 
plique in solacium. — In avec Taccu- 
satif marque la destination. Gette 
fiUe est celle qui fut plus tard la 
femme de Tacite. — ToUere pnerom, 
c'e8t prendre entre ses bras Tenfant 
nouveau-ne pour lo reconnaitre; 
rexpression finit par signifler : 
« avoir un enfant. » Sublatum 6qui- 
vaut k quem sustulerat et mSme 
amisit k amiseraty les deux faits 
6tant antSrieurs k la naissance de 
sa fiUe. 

8. Inter qoflBstnram ao tribonatum 
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annum quieie et otio transiit, gnarus sub Nerone^ 
lemporum, quibus inertia pro sapientia fuit. Idem 
praeturaB*^ tenor et silentium; nec enim" jurisdictio 
obvenerat. Ludos et inania honoris medio^^ rationis 
atque abundantise duxit,uti longe*^ a luxuria, ita famee 
propior. Tum electus a Galba** ad dona templorum 
recognoscenda, diligentissima conquisitione fecit ne 
cujus alterius*^ sacrilegium res publica quam Neronis 
sensisset. 



plebls. Sur cette expression jouaat 
le role d'epith6te k an/tum, B. G.^ 
123; le tribunat, reraplacd quelque- 
fois par r^dilitd, est le 2* degr^ du 
eurnu honorum ; le 3* est la pr^ture, 
le 4* le consulat ; lo tribunat se rdduit 
d^ailleurs k des fonctions purement 
administratives et ne ressemble que 
de nom k l'ancien pouvoir politique 
des tribuns. — Trans, dans tranaiit^ 
marque une idde de passage com- 
plet, d'un bout k Tautre. 

9. Snb Nerone. Sur cette expres- 
sion prise comme ^pith^te, R. G.^ 
123. — InerUa pro sapientla, uno de 
ces antitheses psychologiques ob 
ezcelle Tacite; au contraire, sur 
Galba, Hiat., I, 49, ut quod tegnitia 
erat sapientia voearetur. 

10. PrsBtora. On voit par la suite 
que cette pr6ture n'e8t ni rurbaine 
ni la p6r6grine. Voy. N. Crit. 

11. Enim. Explication de la phrase 
pr^c^dente : 8'il put se tenir ainsi 
silencieux, c'est que son poste ne le 
metiait pas en lumi&re, comme reiit 
fait la prdture urbaine ou p6r6grine, 
oh 11 y avait des jugements^ rendre. 
Aces fonctions s^rieuses s'opposent 
les jeux et les autres obligations 
purement ext^rieures de la preture 
{inania honoris). Sur le pluriel neutre 
avec un gdnitif, B. G., 8<-; inanis 
« vain, frivole, qui ne rdpond k rien 
de solide, » terme mdprisant pour 
ddsigner les occupations futiles des 
nouveaux magistrats. 

12. Bationis. « Comptcs, calculs, » 
par extcnsion « ^conomic » : s'op- 



pose k abondantia, le luxe, la prodi- 
galit^. — Medio (abiatif de moyen), 
« en tenant un juste milieu entre les 
deux exc&s ; » comp. Virg., En., 
IV, 184, c«li medio terrgque. 

13. Longe. Sur Tadverbe employe 
comme dpithMe, R. G.y 123. On ex- 
plique g^n^ralement cette phrase 
en disant que, plus il s'61oignait du 
Iuxe,plus Agricola obtenait de rdpu- 
tation aupr^s des gens de bien (An- 
dresen, Jacob, Oantrelle). II est 
plus probable que ut et ita ont, 
comme tr^s souveut, le sens de 
« s'il est vrai, en revanche », et 
marquentune opposition : Agricola, 
sans doute, restait loin du luxe, mais 
il faisait assez bien les choses pour 
s'attirer une grande popularitd. 
Cela rentre bien dans le caract6re 
de mod^ration que Tacite lui at* 
tribue. Voy. Introd.^ II. 

14. Electus a Galba. Agricola fut 
nommd sans doute curator operum 
publicorum. GaJba, successeur de 
N6ron, ^Iu par Tarmi^e, regna de 
juin 68 k janvier 69. Les richessos 
des temples avaient 616 pilldes pen- 
dant Tincendie de Rome. 

15- Alteritts. Pour alius^ R. G., 43, 
allusion aux objets pr^cieux enle- 
v6s par Neron; ceux-ci, fondus 
aussitot, ne pouvaient Stre re- 
trouvds. Gomp. Ann., XV, 4B. — 
Sensisset au lieu de sentiret marque 
le rdtablissemont des choses dans 
leur ancien ^tat : ce fut comme si 
la Rdpublique n'avait eu k souffrir 
quc de Ndron. Comp. Pline, Paneg'., 
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VII. Sequens annus* gravi vulnere animum domum- 
que ejus afflixit. Nam classis Othoniana* licenter vaga 
dum Intimilios^ (Liguriee pars est) hostiliter popula- 
tur, matrem Agricolae in praediis suis interfecit prae- 
diaque ipsa et magnam patrimonii partem diripuit, 
quae causa caedis fuerat. Igitur ad sollemnia pietatis* 
profectus Agricola nuntio affectati a Vespasiano impe- 
rii deprehensus ac statim in partes transgressus est. 
Initia principatus ac statum urbis Mucianus^ regebat, 
juvene admodum* Domitiano et ex paterna fortuna 
tantum iicentiam usurpante. Is^ missum ad dilectus 
agendos Agricolam integreque ac strenue versatum 



40 : effeciaii ne malos principes ha- 
buissemus. Sentire s'emp]oiesouvent 
en mauvaise part [Andresen]. 

VII. — 1. Sequens annus. L'annde 
69, Tann^e terrible pour les Ho- 
mains, celle des quatre empereurs 
(Galba, Othon, Vilellius, Vespasien). 
Sur anntts comme sujet, B. G., 141. 
— Domus, les richessos, le patri- 
moine(Gorap. chez nous « maison » ). 

2. Classls Ottaonlana. Othon s'^tait 
soulevd contre Galba en janvier69. 
A ce moment, il se ddfendait k son 
tour contre Viteilius. — Lioenter 
yaga, errant sans discipline. Comp. 
Hist.^ II, 12, oii Tacite d^veloppe 
hostiliter: tanquam extema litora et 
urbes hostium urere^ vastare, rapere. 

3. Intimilios. Album Intimilium ou 
Vintimiglia, non loin de la fronticre 
franco-italienne. La Lignrie est la 
partiede la Gaulecisalpinequilonge 
le golfe de G^nes. — Diripere est le 
torrae technique pour d^signer ces 
sortes de pillages : Galbaqui diripuit 
Lusitanos (Corn. Nepos, Cato, 2). 
Qux pour quod par attraction avec 
Tattribut, r^sume Tid^e de pillage 
contenue dans ce qui prdc^de. 

4. Ad soUemnia pietatis. Sur le plu- 
riel neutre avec le gdnitif d'un mot 
abstrait, B, G., 84. — Sur affeotaU 
imperii, R. G., 121; Tusurpation de 
Vespasien avait eu lieu en juin 69. 



— Deprehensus est, il fut surpris en 
route. — Statim, des que Vespasicu 
fut proclam^ empereur, avantmeme 
la mort de Vitellius. 

5. Mucianus. Licinius Mucianus^ 
gouverneur de Syrie, c'est lui qui 
avait fait proclamer Vespasien em- 
pereur et qui avait vaincu les 
troupes de Vitellius ; Vespasien et 
Titus 6taient encore en Orient. — 
Regebat, dirigeait en r^alit^ {vis 
penes Mucianum erat^ Bist., IV, 39); 
cela est expliqud par Tablatif absoiu 
qui suit, R. G.^ 120. 

6. Admodum. Tout k. fait (suivant 
la mesure exacte) ; Domitien avait 
dix-huit ans. — Fortuna « la nou- 
velle situation » ; licenUam, la libert^ 
de satisfaire tous ses d6sirs {stupris 
et adulteriis, Hist.^ IV, 2); cela 
s*oppose aux afiaires s^rieuses du 
gouverneraent. — Usurpante, s'at- 
tribuant, prenant pour lui. 

7. Is. Mucien. Remarquez rordre 
de cette phrase p6riodique, qui est 
strictement conforme k Tordre dcs 
faits. Agricola est charg6 des lev^es, 
il s'en acquitte bien, et, comme la 
XX^ldgion est difticile & gouverner, 
on la lui donne, — Strenue se rap- 
porte k Tactivit^ d^ploy^e par Agri- 
cola, integre k la justice qu'il montra 
dans Texamen des causes de dis- 
pense du servico. — Versatum (par- 
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vicesimae legioni^tarde ad sacramentum transgressae 
prseposuit, ubi decessor seditiose agere narrabatur ; 
quippe legatis quoque® consularibus nimia ac formi- 
dolosa erat, nec legatus praetorius ad cohibendum 
potens, incertum suo an militum ingenio. Ita succes- 
sor simul et ultor electus, rarissima moderatione" 
maluit videri invenisse bonos quam fecisse. 

VIII. Praeerat tunc Britannia; Vettius Bolanus*, 
placidius quam feroci provincia dignum est. Tempe- 
ravit^ Agricolavim suam ardoremque compescuit, ne 
incresceret, peritus obsequi eruditusque utilia hones- 
tis miscere. Brevi deinde Britannia consularem^ Peti- 



ticipe k sens causal), R. G., 118. 

8. Vioealma legloni. La XX* 16- 
gion campait en Bretagne, elle 8*ap- 
pelait Valeria Vietrix. — Tarde, plus 
tard que les autres ; elle avait 4i6 
plas lente k prdter serment de fld^- 
litd au nouvel empereur. — Deoessor : 
le pr^ddcesseur d'AgricoIa ^tait 
Roscius Caelius, qui s'^tait soulev^ 
contre son sup^rieur Trebellius 
Mazimus, I^gat consulaire (lui- 
xndme n'6tait que 16gat pr^torien). 
— NarrabaUir : Tacite ne veut rien 
affirmer ici; il est plus net, Bist.^ I, 
60, od il accuse Roscius de sddition. 
Ce bruit est expliqud par la phrase 
qui suit. 

9. Qooqne. Porte sur conaularibus : 
m^me les 16gats consulaires (com- 
mandants de touto Tarm^e de Bre> 
tagne) avaient peine k venir k bout 
de cette 16gion, k plus forte raison 
un simple 16gat pr^torien (comman- 
dant d'une seule 16gion). — Nimia, 
comme immodesta, qui francliit les 
bornes,insoumise. — Sur inoertmn... 
an, M. (7., 81. — Ingenio (ablatif de 
cause), « caractdre. » 

10. Moderatione, ablatif de cause : 
il ne 8'agit pas de la moddration 
dans la r^pression, mais apr^ la 
r^pression. Agricola ne veut pas se 
faire valoir aux ddpens de ses sol- 
dats ni de son pr6decesseur ; il veut 



faire croire que les soldats dtaient 
fiddles au devoir avant mdme qu'il 
ne fut U; cette mod^ration est 
d'ailleur8 dans son caractdre (Voir 
Introd., II). 

VIII. — 1. Vettiug Bolanus. L^gat 
en Syrie sous les ordres de Gorbu- 
lon en 62 , consul suffectua en 67 
ou 68, il coramanda en Bretagne 
en 69 et 70 comme 16gat consulairo, 
c'e8t-k-dire comme chef des quatre 
l^gions (ainsi qu'auparavant Tre- 
bellius Mazimus). — Feroz, « fidre, 
indomptable. » — Dlgnnm est, il est 
convenable ; pr^jug^ romain : la 
douceur k T^gard des provinces est 
de la faiblesse. 

2. Temperayit. En tete de la 
phrase, transition avec Tidce qui 
pr6cdde : voyant son chef aussi 
paisible, Agricola se mod^re 6gale- 
ment. — Ne incresceret a pour sujet 
Agricola lui-mSme : ne voulant pas 
se faire valoir aux ddpens de son 
sup^rieur. — Sur peritus et eruditns, 
suivis de rintinitif, R. 6., 77. — 
Obsequi, se conformer aux ordres 
de son chcf. — Utilia, Tint^r^t, ho- 
nestis, le devoir ; encore un trait 
bien romain et bien propre k Agri- 
cola (Voy. Introd., II). 

8. Consnlarem. Apposition k Ceria- 
lem. Petilius Gerialis, homme tr&s 
ferme et trds dnergique, avait ddj& 

6 
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lium Gerialem accepit : habuerunt virtutes spatium 
exemplorum. Sed primo Cerialis labores modo et dis- 
crimina, mox et ^ gloriam communicabat : ssepe parti 
exercitus in cxperimentum ^, aliquando majoribus 
copiis ex eventu praefecit. Nec® Agricola unquam in 
suam famam gestis exsultavit : ad auctoremac ducem 
ui minister fortunam referebat. Ita virtute in obse- 
quendo^ verecundia in praedicando, extra invidiam 
nec extra gloriam erat. 

IX. Revertentem^ ab legatione legionis divus 
Vespasianus inter patricios ascivit, ac deinde provin- 
ciee Aquitaniae^ praeposuit, splendidae inprimis digni- 
tatis^ administratione ac spe consulatus, cui destinarat. 



servi en Bretagne sous Suetonius 
en 61 ; puis il s'^tait distingud en 
Germanie, sous le rfegne de Vespa- 
sien, en 70 et 71 ; voy. JHist.^ IV. 
— Habuemnt, au ddbut de la phrase, 
pour insister sur Tidde, JR. G., 148. — 
Spatlum exemplorum, « une carridre 
tout ouverte ou Ton peut se t6v6- 
ler, faire ses preuves ; » comp. 
ailleurs, Ann.^ XII, 8, loetts virtuti- 
bua patefdctuSt et chap. 1, in dpfii-to. 

4. Et, comme etiam. — Communi- 
oabat, ii partageait avec ses lieute- 
nants eten particulier avec Agricola. 

5. In ezperimentum. De fa^on a 
en faire T^preuve ; au contraire, ex 
eventUj d*apr&s rissue de cette 
^preuve. — PrsBfeoit, complement 
direct, eum sous-entendu. 

6. Nec. Comme nec tamen; R. G., 
126. — In suam famam, de maniere 
k accroitre sa renommee. — Ad 
anctorem ao ducem, expression abrd- 
gde. B. 6r., 128 : auctor, celui qui 
prend rinitiative, dux^ celui qui 
commande. — Blinister, un subor- 
donn^(demtnu«, comme ma^i«<tfr de 
magis), — Fortnnam, le r^sultat, 
Tissue des ^v^nements. 

7. In obseqaendo. Quand il s'agis- 
sait d'ob^ir ; in pradicando, quand 
ii B^agissait dc parler de ce qu'il 
avait fait. — Virtute et verecundia 



sont des ablatifs de moyen. — Eztra 
invldiam, il ne s^exposait pas k 
l'envie, il ne se rendait pas odieux 
k son chef (correspond kjcerecwidiay, 
extra gloriam, sa gloire n*avait pas 
k en souffrir (correspond k virtute), 
double antithese, JR. G., 5. 

IX.— 1. Revertentem. Plus pr6cis 
que reversum, ^quivaut k vix rever- 
sum, au raoment ob il revenait de 
Bretagno (en 74). — Sur le sens de 
legatio. B. G., U. La noblesse avait 
^te fort d^cim^e, tant par les 
cruaut^s de Tib&re, de Galigula, do 
Glaude et de N6ron, que par les 
guerres civiles; de \k la nomination 
de nouveaux patriciens, en gdn^ral 
des provinciaux. Vespasien essaya 
ainsi de cr6er une aristocratie plus 
saine et plus vigoureuse. II ne fai- 
sait que suivre l'exemple de G6sar, 
d'Augu3te et de Claude, en usant 
de sa puissance censoriale. 

• 2. Aqoitania. L'Aquitaine, partie 
m^ridionale de la Gaule, tr^s riche, 
trbs fertlle, d^jk tr6s civilis6e, pro- 
vincepr^torienne gouvern^e par un 
proprdteur, mais la premi6re apr6s 
les provinces consulaires. 

3. SpIendidflB dignitaUs. G^nitif 
qualificatif, servant d'^pithMe k 
provincise. Splendidm est lui-m6me 
d^termine par deux compl6ment« 
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Credunt plerique* militaribus ingeniis subtilitatem 
deesse, quia*^ castrensis jurisdictio secura et obtusior 
ac plura manu agens calliditatem fori non exerceat : 
Agricola* naturali prudentia, quamvis inter togatos, 
facile justeque agebat. Jam vero tempora curarum 
remissionumque"^ divisa : ubi conventus ac judicia 
poscerent, gravis, intentus, severus et ssepius miseri- 
cors; ubi officio satisfactum, nulla ultra potestatis 
persona* : tristitiam et arrogantiam et avaritiam 
exuerat; nec illi^, quod est rarissimum, aut facilitas 
auctoritatem aut severitas amorem deminuit. Integri- 
tatem atque abstinentiam*^ in tanto viro referre injuria 



marquant le point de vue : adminis- 
tratione (rimportance de radminis- 
tration en elle-m^me), et spe consu- 
laius (on trouve, en effet, beaucoup 
de gouverneurs d'Aquitaine devenus 
aussitdt aprds consuls). 

4. Crednnt plerique. Tout en fai- 
sant r^loge d'AgricoIa, Tacite jette 
une ^pigramme k ceux qui croient 
qu'un bon g6n6ral ne pout etre un 
bon administrateur. Les deiix car- 
ridres, militaire et civiie, ne sont 
pas encore sdpardes comme elles le 
seront au ii* sidcle sous Hadrien. 
— SubtUltas, non la subtilitd (qui 
serait un d^faut), mais la flneRse. 

5' Qnia. Suivi du subjonctif parce 
que Tacite rapporte la pens^e d-au- 
trui. — Secnra : le g^n^ral prononce 
sonverainement ot n'a pas k redou- 
ter le contrdle. Obtuslor : il ne 
connait que de fautes simples et 
faciles k juger; sa justice est rapide 
et exp^ditive; tout cela la distingue 
de la justice civiie. Obtusior : (plus 
^moussde) s^oppose tr^s bien k sub- 
tilita^. — Forom, non pas le barreau, 
mais le tribanal; il s'agit dejuges 
et non d*avocats. 

6. Agricola. Suppl^ez autem ou 
tamen. — Pmdentla, ablatif de 
cause. -— Togati, la soci^te civile, 
oppos^e k rarm6e. — Facile ]nste- 
qae, sans difflcult^ (pour lui) et 



sans iniquit^ (pour les autres). 

7. Remissionnm. Le repos, la 
d^tente de l'esprit (compar^ k un 
arc) ; s'oppo8e k intentio. — Ubi 
suivi du subjonctif (fait qui se 
r6p6te), JR. G., 66. — Conyentus, les 
assembl^es des sujets oti se rend la 
justice. — Intentus, appliqud k ses 
fonctions. — SflBpius misericors, 
plus souvent encore compatissant 
que s^vdre (la qualit6 qu'on atten- 
drait le moins d'un homme de 
guerre). 

8. Potestatis persona. D^signe le 
role officiel, le masque que rev4t 
rhomme au pouvoir; ultra ^quivaut 
k diutius^ au delA du temps ndces- 
saire. — Eznerat. Sur le sens de ce 
verbe, voy. N, Crit. — Tristltia, 
aspect sombre et morose qui vient 
des pr^occupations ; arrogantla, hau- 
teur des manieres qui vient de 
rorgueil; avaritla, avidite (et non 
avarice). 

9. nii. Pronom emphatique, en- 
core renforce par quod rarissimum 
est. Notez la double antithdse {faei- 
lita^, severitas^ — auctoritatem ^ 
amorem)^ calcul^e pour donnerTid^e 
d'un parfait ^quilibre. J{. G., .'S. — 
Facilitas, la bienveillance, la bonho- 
mie; auotorltas, le prestige raoral 
(et non pas Tautorit^ offlcielle). 

10. Integritatem atque abstinen- 
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virtutum fuerit. Ne famam quidem", cui saepe etiam 
boni indulgent, ostentanda virtute aut per artem 
qusesivit : procui ab aemulatione*^ adversus coUegas, 
procul a contentione adversus procuratores, et vin- 
cere inglorium*^ et atteri sordidum arbitrabatur. 
Minus triennium** in ealegatione detentus ac statim 
ad spem consulatus revocatus est, comitante opi- 
nione*^ Britanniam ei provinciam dari, nullis in hoc 
suis sermonibus*^ sedquia par videbatur. Haud sem- 
per^' errat fama; aliquando et elegit. ConsuU' egregiae 
tum spei filiam juveni mihi despondit ac post consu- 
latum collocavit, et statim Britanniae praepositus est, 
adjecto etiam pontificatus sacerdotio. 



tiam. La probite et le dSsint^resse- 
ment, vortus aussi necessaires, mais 
plus communes. — Virtotum, g^nitif 
marquant Tobjet. B. G., 45. 

11. Ne famam quldem. Gradation ; 
fton seulement Agricola ne cherche 
pas la richesse, mais encore il ne 
cherche pas la gloire par de mau- 
vais moyens. — Ostentare, faire pa- 
rado de, avec un sens de bl&ine ; 
ars, la ruse, rhypocrisie, l'artifice. 
— Etiamporte sur boni. Surrabsence 
de symotrie, R. G., 94. 

12. iEmulatione. Le ddsir de riva- 
liser avoc les gouverneurs dos pro- 
vinces volsines. — Contentio sup- 
pose, au contraire, une lutte plus 
directe entre des gens qui se trou- 
vent aux prises Tun avec l'autre, 
tels que le gouverneur et le procu- 
rateur ou agent du fisc. Voy. Ann.^ 
XIV, 38, la lutte entre Suetonius et 
Gatus en Bretagne. 

13. Vincere inglorium.Ils'agitdes 
victoires et des d^faltes dans les 
conflits entre magistrats. Ils sont 
insignifiants : donc la victoire n'est 
pas glorieuse. Mais un ^chec dte 
du prestige au fonctionnaire {sordi- 
dum). — Atteri ( ^tre broy6 ), pour 
vtnct, m^taphore pittoresque. 

14. MinuB triennium. L'omission 
de qiiam est assez fr^quente dans 



les phrasos do ce genre ; raccusatif 
marque' la dur^e ; ce triennium 
s'6tend de 74 k 77. — Sur legatio, 
/?. G., 14. — Ad spem, pour r^aliser 
resp6rance qu'on lui avait donn^e 
depuis longtemps. Voy. plus haut 
eui deatinarat. 

15. Comitante opinione. Opinio, 
comme opinari, se construit avec la 
proposition infinitive. — Provinolam, 
apposition k Britanniam: il avait 
d6j& deux fois servi en Bretagne. 
(Voy. chap. 5, 7 et 8). — Dari, plus 
vif que datum iW,marque un avenir 
tr^s rapproch^. 

16. NttUiBsermonibns. Sur Tablatif 
absolu, R. G.y 119; et sur rabsence 
de sym^trie, li. G., 98. — Par : le 
gouvernement de la Bretagne {ferox 
provincia) dtait une tdche difficile. 

17. Hand semper. Tacite sous- 
entend que le plus souvent le bruit 
public se trompo. — Sur elegit, par- 
fait d'habitude, /j. G., 61. — Et est 
pour etiam. 

18. Consul. Sur rapposition mar- 
quant le temps, B. G., 114. — Egre- 
gia spei, g^nitif qnalificatif, se 
rapporte k filiam. — Despondit, flan* 
Qailles ; oollocavit, mariage pro- 
prement dit. — Statim, aussitot 
apr6s son consulat. Les pontifes se 
recrutaient eux-memes, mais sur la 
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X. Britannide situm* populoscjue multis scriptoribus 
memoratos non in comparationem^ cureB ingeniive 
referam, sed quia tum primum perdomita est. Ita 
quee priores^ nondum comperta eloquentia percoluere, 
rerum fide tradentur. Britannia, insularum quas Ro- 
mana notitia complectitur* maxima, spatio ac^cselo in 
Orientem^ Germaniae, in Occidentem Hispanise obten- 
ditur, Gallis^in meridiem etiam inspicitur; septentrio- 
nalia ejus', nullis contra terris, vasto atque aperto 



recommandatioD du prince ; au nom- 
bre de 16, ils ^taient pris parmi les 
consulaires; c'6tait le couronne- 
ment do la vie politique k cette ^po- 
que ; pontificattts, gdnitif explicatif, 
marquant en quoi consiste le sacer- 
dotium. /?. G., 91. 

X. — 1. Sltiim. La situation 
g^ographique sera decrite dans co 
chap. 10 ; les peuples seront 6tudi6s 
aux chap. 11 et 12. — Multis soripto- 
ribus, Bur le datif compl^ment de 
verbe passif, li. G., 53. Ces-ecri- 
vains sont Tite-Live et Fabius Rus- 
ticus, nomm^s plus bas, et en outre 
C^sar, Pomponius Mela, Pline TAn- 
cien (Voy. Introd.^ IV). 

2. In oomparationem. De manidre 
k faire comparer mon talent litt^- 
raire {ingenium) ou mes recherches 
dmdites {cura) avec le talent et les 
recherches de mes prdd^cesseurs. 
— Perdomita. Cest alors que la 
Bretagne fut compldtement soumise 
{per) et par cons^quent put ^tre 
bien connue; jusqu'aIors on n*en 
avait domptd qu'une potite partie 
(Voy. chap. 13 et suiv.j. 

3. Priores. Les ^crivains ant^- 
rieurs. — Nondun oomperta : sur 
cette apposition, R. G., 114. Les 
auteurs pr^c^dents avaient peu de 
connaissances pr^cises et faisaient 
]plut6t oeuvre de style. A ce gonre 
de description « litt^raire » s'oppose 
la description exacte, appuy^e sur 
des faits {rerum fide)^ de Tacite. 

4. ftnaB noUtla oompleotitm:. Sur 
la perijphrase abstraite, B. G., 91. 



Les Homains ne connaissaient, en 
fait d*iles un peu ^tendues, que la 
Sicile, la Sardaigne et la Corse. — 
Spatium d^signe rdtendue gdogra- 
phique ; cslum, la position sous le 
ciel, en latitude et en longitude. 

5. In Orientem. Du c6t4 de FEst ; 
Germanix est un datif compI6ment 
de obtenditur : « elle s'6tend en face 
de la Germanie. » On est assez sur- 
pris de voir TEspagne plac^e k 
Vouest de la Orande-Bretagne ; mais 
les anciens se flguraient rouest do 
TEurope comme se terminant beau- 
Goup plus en pointe; G^sar, V, 13, 
met aussi TEspagne k rouest de la 
Bretagne. Strabon, III, 1, dit que 
les Pyrdn^es vont du sud au nord ; 
il met donc TEspagne k rouest de 
la Gaule, au sud-ouest de la Bre- 
tagne (Voy. VAilas Vidal-Lablaehe^ 
carte S-9, carton 5). 

6. Gallis. Cela n'est vrai que de 
la Gaule septentrionale, de la r^gion 
de Calais, qui n'eBt qu'Jt 4 milles de 
la c6te britannique; mais on voit 
par Strabon, II, S, que les anciens 
croyaient la cdte de la Gaule paral- 
Idle k celle de la Bretagne, T:apaX- 
Xr|Xoc 7| VYjo-oc Traaa 7ra(rri. Sur le 
datif compldment du passif, R. G.^ 
53. — EUam : elle est en face de la 
Gaule, et mdme elle en est assez 
rapprochde pour que les Gaulois 
puissent la voir. 

7. Septentrionalla ejns. Sur le 
pluriel neutre avec un g6nitif par- 
titif, R. G., 84. Sur radverbe jouant 
le role d'un adjectif, A. G., 123; et 

6. 
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mari pulsantur. Formairi® totius Britanniae Livius 
veterum, Fabius Rusticus recentium eloquentissimi 
auctores oblongae scutulae vel bipenni assimulavere. 
Et ® est ea facies citra Caledoniam, unde et in univer- 
sum fama est. Sed transgressis*^ immensum et enorme 
spatium procurrentium extremo jam litore terrarum 
velut incuneumtenuatur. Hanc oram novissimi maris" 
tunc primum Romana classis circumvecta insulam 
esse Britanniam affirmavit, ac simul incognitas ad id 
tempus insulas quas Orcadas vocant invenit domuit- 



sur Tablatif absolu & sens causal, 
B. G., 120. Parce qu'il n'y a pas de 
terres en face, la mer est ouverte 
{apertum) et s'^tend k perte de vue 
{vastum). — Pulsantnr : une cote 
battue par les flots. Gomp. Gdsar, 
V, 13, eui parti nulla est objecta 
terra. 

8. rormam. En tdte de la phrase 
pour annoncer un nouveau d^ve- 
loppement ; aprds la position de 
rile, Tacite ^tudie sa conflguration. 
Cest sur totius que porte la discus- 
sion, commo le prouve la phrase 
suivante. — Fabhis Rustious, ami de 
Sendque, avait ^crit une histoire de 
Glaude et de Ndron ; 11 parlait sans 
doute de la Bretagne k propos de 
rexpedition de Glaude en 43 ou du 
souldvement de Tile en 61. Quant h 
Tite-Iiive, il devait en parler au 
livre GIV {k propos de la doscente 
de GSsar en 55-54 av. J.-C.). — 
Eloquentissiml : ce mot, appliqu^ 
aux historiens, d^signe lc talent lit- 
t6raire. — Sontula, sorte de plat en 
losange ; blpennis, hallebarde : deux 
comparaisons assez vagues. 

9. Et. Et, en effet, c'est bien 
1& raspect de Tile, si i'on ne tient 
pas compte de la Gal^donie (la 
partie septentrionale, rEcosse ac- 
tuelle). — Ea, par attraction avec 
rattribut facies. — In oniversam : 
on a appliqud cette comparaison 
i rensemble de Tile, en y compre- 



nant egalement la GalMonie. 

10. Transgressls. Datif dedestina- 
tion {R. G.y 46) : quand on a travers^ 
la limite entre le sud et la Gald- 
donie, c'est-ji-dire le Forth ot 
la Glyde (Voy. R. G., 49). — 
Enorme n'est pas synonyme de 
immentum, il d6signe une masse 
irr^gulidre (ea?, nomia), sans configu- 
ration nettement d6finie, telle que 
la partie nord de rficosse. Gette 
masse part de Tendroit oli le rivage 
de la Bretagne semble fimv{extremo 
litore, la langue de terre compnse 
entre le Forth et la Glyde), et se 
termine en forme de coin, en s*amin- 
cissant. 

11. Novissimi marls. De cette mer , 
la dernidre de toutes, aux extr^mes 
limites du monde. II s'agit du voyaf^e 
de circumnavi^ation command^ par 
Agricola et racont^ au chap. 38. — 
Affirmavit : on se doutait d^k que 
la Bretagne ^taitune ile (Voy. G6sar, 
Mela, Pline), mais on ne pouvait 
affirmer qu'elle ne se rattachait pas 
par un isthme au nord de T^urope, 
comme la Scandinavie. Dion Cas- 
sius (LXVI, 20) confirme ce tdmoi- 
gnage sur la nouveaut^ de cette 
ddcouverte. De m^me, Pline et 
M61a parlent des Orcades, mais 
d'une mani^re tres vague. — Imreiiit 
domultqne, fin de phrase br&ve et 
energique pour poindre la rapidit^ 
de la conquete. 
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que. Dispecta est et Thyle*^, quia hactenus jussum et 
hiems appetebat. Sed*'mare pigrum et grave remigan- 
tibus perhibent ne ventis quidem perinde attolli ; credo 
quod** rariores terrae montesque, causa ac materia 
tempestatum, et profunda moles continui maris tar- 
dius impellitur. Naturam Oceani*^ atque sestus neque 
quaerere hujus operis est ac multi rettulere : unum 
addiderim*^ nusquam latius dominari mare, multum 
fluminum*' huc atque illuc ferre, nec litore tenus 
accrescere aut resorberi, sed influere penitus " atque 
ambire, et jugis etiam ac montibus inseri velut in suo. 
XI. Ceterum Britanniam qui mortales* initio colue- 



12. Tbyle. Thul^ est pour les 
anciens Tile la plus septentrionale 
de TEurope; on ridentifie tantdt 
avec rislande, tantot et plus sou- 
vent avec Mainland, Tune des 
Orcades. — Qoia explique dis- 
pecta : on entrevit Thul^, raais 
on ne fit que rentrevoir. — Haote- 
nns, restriction : la fiotte avait 
ordre d'aller aussi loin, mais pas 
plua loin. Gomp. hxc haetenua^ « il 
n'en dit pas davantage. » 

13. Sed. Synonyme de oetemm. 
/2. 6r., 34. — Pigrom. Sur la m6ta- 
phore ou personnification, B» 6., 
141 . — Remigantibiis, datif de desti- 
nation , compMment de grave. — 
Ne ventis quidem : les vents mSme 
ne penvent la soulever, bien loin 
que les rames puissent le faire. — 
Perlnde, comme les autres mers. 

14. Qnod. Contient rexplication du 
fait signal^. — Rariores (plus diss^- 
min^es) est Fattribut de sunt sous- 
entendu, eausa ae materia ^tant une 
apposition. — Continui, non inter- 
rompue par les iles. 

15. Oceani. UOc^an est la mer 
qui entoure la terre ; astus , la 
marde. — Hnjas operls, Toeuvre que 
je fais maintenant. ffic se rap- 
porte k la personne qui parle. 

16. Addiderlm. Le parfait du sub- 
jonctif a souvent le sens du condi- 



tioiinei presoul en fran<;ais et 
marque une afiirmation att^nude. 

— Domlnarl. Mdtaphore; R. G., 141. 

— Nusquam latius ^quivaut & hic 
latisnme : « c'est \k que s'^tend le 
plus Tempire de la mer. » 

17. Multnm fluminum. lls*agit des 
courants qui p^ndtrent dans l'int^- 
rieur des baies. — Litore tenus, 
synonyme de in litore solo {tenus 
marque la limite ob I'on 8'arrSte) : 
le flux et le reflux se font sentir 
jusque dans Tint^rieur. — Resor- 
beri, rentrer dans ses limites (mot 
k mot: Stre engloutie ou absorbde 
de nouveau). 

18. Penitus. En s^enfoncant pro- 
fond^ment au milieu des terres. Ges 
golfes forment des d^tours(dm6tre), 
et on en trouve non seulement dans 
les pays plats et sablonneux qui 
opposent peu de rdsistance k Tac- 
tion de Teau, mais au milieu des 
montagnes et des rochers. — Jugls 
ao montibus, datif compl^ment d'un 
verbe compos^ avec in. — In suo 
reprend la mdtaphore de dominari 
et termine tr&s heureusement la 
description de la Bretagne : c'est 
avant tout le pays de la mer ; c'est 
\k son originalit^ physique et histo- 
rique. 

XI. — 1. Mortales. Po^tique pour 
hommes, R. (?., 135. Ge mot est 
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rint, indigenae an advecti, ut inter barbaros, parum 
compertum. Habitus corporum' varii, atque ex eo 
argumenta. Namque rutilae Caledoniam habitantium 
comae^, magniartus Germanicam originem asseverant. 
Silurum* colorati vultus, torti plerumque crines et 
posita contra Hispania Hiberos veteres trajecisse 
easque sedes occupasse fidem faciunt. Prpximi Gallis* 
et similes sunt, seu* durante originis vi, seu procur- 
rentibus in diversa terris'' positio caeli corporibus 
habitum dedit. In universumtamen* sestimanti Gallos 
vicinam insulam occupasse credibile est. Eorum sacra 



cxpliqu^ par rapposition indigenx 
an adveeti. — Adveotl d^signe les 
immigrants arrivds par mer. — Ut 
inter barbaros, les barbares vivent 
dans riusouciance de ces questions 
et n'ont pas de traditions bien fix6es ; 
8urut,/2. ^.,72.— Parumoompertam 
est, « cela n'est pas assez certain 
pour que j'en parlo siHrement (parum 
s'oppose & aatia). » 

2. Habltus oorporom. Leur ext6- 
rieur (taille. teint, yeux, che- 
veux. etc). — Ex eo, de ce fait (& 
savoir que leur exterieur n'e8t pas 
le mSme partout). — Avec argnmenta 
on peut sous-entendre aussi varia .* 
« on en peut tirer diverses cons^- 
quences. » Tacite raisonne d'apr6s 
ranalogie ou la vraisemblance, faute 
de renseignements precis. 

3. Rutila coma. Sur la tournure, 
R. G., 123. — Habitantlum & la fois 
substantif et verbe, R. G., 122. Pour 
rid^e, cf. Geitnanie, 4 : ruiilaB comx, 
ma^na corpora. 

4. Silormn. Habitants du sud- 
ouest de la Bretagne, prds de la 
Severn, dans le pays de Galles 
actuel. — Colorati, non pas « teints 
artificiellement »,mais « colords par 
le soleil, bruns, basan^s ». Voy. 
chap. 10, note 4, sur la position rela- 
tive de la Bretagne et de TEspagne 
d'apr&s la g^ographie des anciens. — 
Oocupare, envahir. — Fidem faoiunt, 



font croire (font ajouter foi k ce fait 
que). Gette expression, comme les 
verbes « croire » ou « penser », est 
construite avec la proposition infi- 
nitive. 

6. Proximi Gallis. Geux qui sont 
les plus voisins des Gaulois sont 
aussi (et pour etiam) ceux qni lenr 
ressemblent. II s'agit des peuples 
du Sud, du pays de Kent; C^sar, V, 
14, avait d^j& signal^ cette ressem- 
blance des Gaulois et des habitants 
du pays de Kent, les plus civiiis^s 
d'ailleurs. 

6. Sea. Gette conjonction n'a pas 
le mdme sens dans les deux cas : 
elle signifie d'abord mou» etensuite 
« soit que » ; sur cette absence de 
sym^trie, R. G., 08.— Vis origiiils, la 
force d'uno origine commune. 

7. Proonrrentibns terria. Sur cet 
ablatif absolu k sens causal, B. G., 
120. — In diversa, « dans des sens 
opposes » : la Gaule va du sud au 
nord, la Bretagno s*avance du nord 
au sud. — Positlo oali : le climat ^tant 
le mSme , les peuples se ressemblent ; 
Tacite, comme les modernes, in> 
voque k la fois la th^orie de la 
V race » et celle du « climat ». 

8. Tamen. Malgr^ ces diff^rences, 
auxquelles 8'oppose la vue d'en- 
semble (tn univer»um). — iEstimantl» 
sur le datif de destination, /{. 6r.,49, 
— Vioinam, a le sens causal. B. G.^ 
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deprehendas*, superstitionuin*®persuasiones; sermo" 
haud multum diversus; in deposcendis periculis 
eadem audacia, et, ubi advenere, in detrectandis 
eadem formido. Plus tamen*^ ferociae Britanni praj- 
ferunt, ut quos nondum longa pax emollierit. Nam " 
Gallos quoque in bellis floruisse accepimus; mox** 
segnitia cum otio intravit, amissa virtute pariter 
ac libertate. Quod" Britannorum olim victis evenit : 
ceteri manent quales Galli fuerunt. 



118. On 8'accorde aujourd'hui k 
accepter Tid^e de Tacite et & voir 
dans les premiers habitants de la 
Bretagne des Celtes, proches pa- 
rents de ceux de la Gaule ; on appuie 
cette opinion, comme Tacite lui- 
m^rae, sur T^tude de la religion et 
de la langue. 

9. Deprebendas. Sur ie sens du 
8ubjonctif,voy.chap. III,note 7. 

10. Saora, le culte matdriel (les 
sacrifices humains par exemple); 
superstitiooiim persoaslones, les 
croyances religieuses (le dogme de 
rimmortalit^ de r^me, les opinions 
sur les dieux, etc). Gdsar, VI, 13, 
pensait que le druidisme ^tait origi- 
naire de la Bretagne et pass^ de \k 
en Gaule.— -Superstitlo s'applique & 
toutes les religions ^trangdres, que 
los Roroains consid^rent comme 
ddpassant la mesure juste et sens^e 
(mper , atare). — Persiiasiones , 
d6signe le sentiment ; superatitio- 
)ium, g^nitif marquant robjet. 

11. Senno. Gettelangue est le cel- 
tique, dontles Gaulois et les Bretons 
parlent deux dialectes diff^rents. — 
In deposoendis perioolis, quand il 
8'agit de s'exposer au danger, de le 
provoquer. Double antith^se entre 
deposcendia et detrectandiSy audacia 
et formido; elle donne Tidee d'un 
peuple saavage, impdtueux, mais 
mobile et impressionnable. 

12. Tamen. Malgre ces ressem- 
blances. — Prnfenmt, « montrent, 
manifestent. n — Ut qnos, comme 



quippe quoB. — Ex dans emoUierit 
indique une transformation com- 
pldte et radicale. 

13. Nam. Gette phrase explique, 
non pas la proposition principale de 
la phrase qui prdcftde {plus feroeia 
praBferunt), mais la subordonn^e 
explicative(u/ quos... emollierit). Les 
Gaulois, tout comme les Bretons, 
ont ^t^ jadis farouches et belliqueux 
&rdpoqae,'de Cdsar,dontIes Commen- 
taires sont ddsignds par accepimua. 

14. Moz. Gomme mox demum ou 
solum. — Intravit, r^gime facile k 
suppl^er. Pour Tidde, cf. Germanie, 
28, oii Tacite compare les Gaulois 
aux Germains: validiores olim GaJlo» 
rum res fuiase summus auctor divus 
Julius tradit. G^sar, VI, 23, parle en 
effet de Tancienne ardeur des Gau- 
lois et de leurs conqudtes en Ger- 
manie. L'id^e que la civilisation et 
la mollesse se tionnent est trois fois 
r^p^t^o : pax... emoUierit^ segnitia 
cum otiOy virtute ac libertate. 

15. Glaod. La mdme chose(Ia perte 
du courage et de rcsprit guerrier). 
•— Britannomm, g^nitif partitif ; sur 
la tournure, B. G., 123. II s'agit des 
Bretons du Sud, vaincus sous le 
r6gne de Glaude en 43 et initids k la 
civilisation romaine, les autres 
restant libres et guerriers, comme 
autrefois les Gaulois. L'antith6se de 
manent et de fuerunt r6side sartout 
dansla diff^rence des temps, comme 
8'il y avait manentetiam nuncquaies 
GaUi oUm fuerunt. 
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XII. In pedite* robur; qusedam natiohes^ et curru 
proeliantur. Honestior auriga : clientes propugnant. 
Olim regibus parebant^, nunc per principes factionibus 
et studiis trahuntur. Nec aliud* adversus validissimas 
gentes pro nobis utilius quam quod in commune non 
consulunt. Rarus^ duabus tribusve civitatibus ad pro- 
pulsandum commune periculum conventus : itasinguli 
pugnant, universi vincuntur. Caelum ^ crebris imbribus 
ac nebulis"' foedum; asperitas frigorum abest. Dierum 
spatia ultra nostri orbis mensuram^; nox clara et 



XII. — 1. In pedite. Emploi fr6- 
quent chez Tite-Live et choz Tacite 
da singulierdanslesenscoUectif. — 
Robur, «la force principale. » Comp. 
sur les fantassins germains, Ger- 
manie, 6 et 30. 

2. QnsBdam nationes. Nationes ou 
gentes, peuplades, tribus. — Et est 
comme etiam (outre rinfanterie). — 
Gurru, ablatif de mojen ou d'instru- 
ment. Dans ce cas, lorsqu'il y a des 
chars, le plus noble (honestus^ de 
honosy dignit^ politique) est le 
conducteur du char, et ses vassauz 
{clientes) combattent. II y a donc 
une sorte de fdodalit^, comme chez^ 
beaucoup de peuples primitifs. 

3. Ollm regibns parebant. Ge pas- 
sage de la royaut^ k Taristocratie 
semble 8'Stre produit ^galement en 
Gaule avant r^poque de Tinvasion 
de G^sar; comp. la r^volution de 
Brutus k Rome. — Per prlncipes, 
entre plusieurs chefs. — Factio-' 
nlbus et stndiis, hendiadys, R. G., 
424. Studiay les passions politiques, 
la haine et la sympathie. — Tra- 
huntur, pour distrahuntur, R. G., \ 33. 

4. Alind. Gomme aliud quicquam. 
— Validissimas, voy. R. G.,li4. La 
m^me cause a faitvaincre la Gaule 
par G^sar. — In commune, pour agir 
en commun. 

5. Rarus. En t^te de la phrase 
pour insister sur Tidde, R. C, 147. 
Singuli t< chacun pris individuelle- 
ment », universi « tous consid^r^s 



ensemble » ; cela r^sume l'6tat des 
barbares, leur inf^riorit^, et les 
causes du suocds de Rome. Gomp. 
Germanie^ 33 : nihil jam prxstare 
fortuna majm potest quam hostium 
diseordiam. 

6. Calum. Apr6s le caract6re des 
Bretons et leurs forces militaires et 
politiques, Tacite revient k la g^o- 
graphie physique de Tile, mais cette 
fois pour indiquerce qn'ii y a de 
bon et de mauvais dans le pays; il 
se pIace,non au point de vue scien- 
tifique, mais au point de vue pra> 
tique de rezploitation de la Bretagne 
par Rome [Andresen]. — Foedom, 
souill^, assombri. 

7. Nebulis. Non les nuages, mais 
les brouillards, fr^quents dans la 
Grande-Bretagne. — Asperltas fri- 
gorum, suppl^ez autem on sed ; sur 
rezpression abstraite, R. G.y 88. 
G^sar, y, 12, dit mdme : loca sunt 
temperaliora quam in Gallia remis- 
sioribus frigorihus. 

8. Ultra nostrl orbis mensuram. 
Au del& de la mesure oti nous 
sommes habitu^s dans notre pays; 
surIatournure,i{. (?., 123. — Extrema 
parte, le nord de Tile, la Gal^donie. 
nt, comme ita ut. — Exiguo discri- 
mine, « seulement » par un petit 
.intervalle de temps. Ges observa- 

tions avaient dii ^tre faites en ^td, 
ou effectiveraent les jours sont 
assez longsr en l^cosse (de 3 k 
4 heures plus longs qu'en Italie). 
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extrema Britanniae parte brevis, ut finem atque 
initium lucis exiguo discrimine internoscas. Quodsi 
nubes non officiant®, aspici per noctem solis fulgorem, 
nec occidere et exsurgere, sed transire affirmant. 
Scilicet extrema et plana terrarum^^ humili umbra non 
erigunt tenebras, infraque cselum et sidera nox cadit. 
Solum",praeter oleam vitemque et cetera calidioribus 
terris oriri sueta, patiens frugum [fecundum] : tarde 
mitescunt*^ citoproveniunt; eademque utriusque rei 
causa, multus umor terrarum caelique. Fert*^ Britan- 
nia aurum et argentum et alia metalla, pretium vic- 
torise. Gignit et Oceanus** margarita, sed subfusca ac 



9. Non olfioiant. Ne mettaieiit pas 
un obstacle entre la vue et le soleil, 
apr^s cette proposition hypoth^- 
tique, aspici a le sens du condition- 
nel: «on verrait le soleil la nuit. » 
— Le sujet de occidere et ezsurgere 
est solem compris dans solis fulgo- 
rem. — Transire, passer de Touest 
k Test pour reprendre sa course le 
lendemain. Interpr^tation inexacte 
de faits r^els : Tacite (outre qu'il 
parle le langage astronomique de 
son temps) applique k la Bretagne 
ce qui n'est vrai que de contr^es 
beaucoup plus septentrionales (le 
soleil de minuit). 

10. Extrema et plana terrarum. 
Sur le pluriel neutre avec un g^nitif 
partitif, -fl. C, 84. Tacite se reprd- 
sente la terre comme un cercle, uu 
disque aplati sur les bords. Aussi, 
corame il n'y a nuUe ^ldvation dans 
les contr^espolaires, rombre port^e 
est tr^s peu ^tendue {non erigimt 
tenebras), et robscurite ainsi pro- 
duite {nox) n'emp4che pas de voir la 
lumifere des corps c61estes (explica- 
tion confuse et erron^e). 

11. Solum. Apres le climat, Tacite 
etudie le sol, toujours au point de 
vue de Tagr^mentet de rutilitd ; il en 
ezakuine d'abord les productions 
v^g^tales, puis min^rales. L'olivier 
ne pousse que jusqu'au H" degrd, la 



vigne jusqu'au 48« ; Tacite parle de 
ces deux plantos parce qu'elles 
constituent la grande richesso de 
ritalie. — Patiens frogum, capablo 
de produire; la Germanie esl au 
contraire, d'aprds Tacite, frugifera- 
rumarborum impatiens.Y oy. N. Crit. 

12. Mitescere, « murir », prove- 
nire «< pousser, germer » ; Thumi- 
dit6 (umo7') de Tair et du terrain 
favorise le premier devoloppement 
des plantes, mais il n'y a pas assez 
de soleil. 

13. Fert Ent^te de lapbrasepour 
annoncer un nouveau developpe- 
ment sur les richesses mindrales 
du pays. Ges mines avaient depuis 
longtemps attird les convoitises des 
Romains ; Gic^ron en parle dans 
ses lettres k Trebatius Testa ; ces 
convoitises avaient d'abord ete 
d^Ques. — L'apposition pretium 
victoria montre dans quel esprit est 
con(;u tout ce chapitre : Tacite veut 
montrer ce qu'il y & k gagner en 
Bretagne, rehaussant ainsi la gloire 
de son beau-pdre qui a donn^ aux 
Romains une si bonne acquisition. 

14. Et Ooeanus. Lui aussi est pro- 
ductif comme la terre {et est commo 
etiam). — Subfusoa ao liventia, un 
peu sombres et p&Ies, sans eclat ; 
sub employiS comme pr^fixe vaut 
un diminutif. 
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liventia. Quidamartemabesse" legentibusarbitrantur : 
nam in rubro mari viva ac spirantia saxis avelli, in 
Britannia, prout expulsa sint, coUigi. Ego facilius 
crediderim" naturam margaritis deesse quam nobis 
avaritiam. Ipsi Britanni" dilectum ac tributa et 
injuncta imperii munera impigre obeunt, si injuriae" 
absint : has segre tolerant, jam domiti ut pareant, 
nondum ut serviant. 

XIII. Igitur^ primus omnium Romanorum divus 
Julius cum exercitu Britanniam ingressus, quanquam* 
prospera pugna terruerit incolas ac litore potitus sit, 
potest videri ostendisse posteris, non tradidisse. Mox 
bella civilia et in rem publicam^ versa principum 



15. Artem abesse. Que c'est Thabi- 
let^, la bonne m^thode qui manque. 

— Rubro mari. La mer Rouge ou 
Erjrthrde se divise, suivant les an- 
ciens, en deux golfes, Arabique et 
Persique, il s'agit ici du golfe Per- 
sique, c616bre par ses pScheries de 
perles. — Prout ezpulsa slnt, u selon 
que le flot les a rejet^es ; » au sub- 
jonctif parce que cette proposition 
ddpend d'une autre d^j& subor- 
donnee. 

16. Crediderim. Parfait du subjonc- 
tif ^quivalcnt k notre conditionnel. 
R^flexion ^pigrammatique. — Ava- 
ritia « aviditd ». 

17. Ipsi Britamii. Aprds ce qu'on 
peut esp6rerdupays, Tacite indique 
ce que peuvent fournir les hommes : 
des soldatSydeTargent, des corv^es. 

— Obeunt avec dilectum forme un 
zeugma, B. (?., 131. 

18. Injoria. Les injustices, les abus 
de pouvoir, qui distinguent la ser- 
vitude de rob^issance Idgitime. — 
Has (tn/unVu) en tete de la propo- 
sition, ^quivaut & has solum ou k. 
hoB vero. L'antithese finale rdsume 
V6t&t des Bretons ot am^ne natu- 
rellement le r^cit des conquetes 
ant6rieures qui ont abouti k ce 
r^sultat (chap. 13 etsuiv.). — Ut, au 
point que, asscz pour. 



XIII. — 1. Igitur. A un sens assea 
vague ; marque le passage & un 
autre d^veloppement. Allusion aux 
deux descentes de C^sar en Bre- 
tagne en 55 et en 54 ; ces deux 
expeditions se rattachent k la guerre 
des Gaules et ont pour but de d6- 
truire dans la Bretagne Tasile et le 
refuge de la nationalitd gauloise. 
— Prlmus omnium Romanonmi se 
rapporte non & potest videri, mais k 
ingresaus. 

2. Quanqaam. Suivi dn substantif. 
R. G.,61. C^sar raconte cettedoublc 
oxpedition aux chap. SO et suiv. du 
livre IV etaux chap. 8-23 du livre V. 
Los Brotons avaient aid^ les Gau- 
lois ; de \k rhostilit^ de Gesar. — 
Ostendisse, avoir ddsignd k Tatten- 
tion de ses successeurs, comme une 
proieft conqudrir; tradidisse,l'avoir 
mise entre leurs mains comme uno 
proie d^j& conquise. Gdsar fut sou- 
vent battu, ot se trouva mSme cn 
p^ril. Sa victoire, trfes relative, 
n'aboutit qu'au paiement d'un tribut 
[Andresen]. 

3. In rem publioam. Ge mot ne 
d^signe pas ici la forme republi- 
caine (bien qu'il ait parfois ce sens- 
\k chez Tacite ; Ann., I, 3. Quotus 
quisque reliquua qui rem publicam 
vidisset 7) puisquo plusicurs des 
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arma, ac longa oblivio Britanniae etiam in pace. 
Consilium* id divus Augustus vocabat, Tiberius prae- 
ceptum. Agitasse^ Gaium Caesarem de intranda Bri- 
tannia satis constat, ni® velox ingenio, mobilis pseni- 
tentiae, et ingentes adversus Germaniam' conatus 
frustra fuissent. Divus Claudius auctor® iterati operis, 
transvectis legionibus auxiiiisque et assumpto in 



chefs des guerres civiles d^fendent 
aa contraire rancienne forme de 
goaverneraent. Bes publica est pris 
dans son sens primitif : Tint^ret 
pablic. Ge fut T^tat, le peaple 
romain qui eut^ souffrir des guerres 
civiles, et on n^gligea T^tranger. 
Ges principea sont les grands per- 
sonnages politic[ues, les chefs de 
partis : Gdsar et Pompde, puis Bru- 
tas et Gassius et les h^ritiers de 
G^sar, enfin Octave et Antoine 
(batailles de Pharsale, de Philippes 
et d'Actium). — Etiam in pace fait 
allusion k T^poque qui suit : la Bre- 
tagne, naturellement oublido pen- 
dant les guerres civiles, continue 
k rdtre aprds r^tablissement du 
r^glme irapdrial. 

4. ConsUinm. A r^poque de la 
ddcadence, ce mot a souvent le 
sens de « conseil >» en frigiQais, c'est- 
&-dire de « avis non impdrieux » par 
opposition au pr^cepte ou k Tordre 
absolu. — Id ddsigne la politique 
d^interruption des conqudtes. Au- 
guste, dans son testament, recom- 
mandait de ne pas agrandir lem- 
pire, Ann.^ I, 11. Tibfere lit profes- 
sion d^observer strictement jus- 
qu'aux moindres avis de son pr^- 
d^cesseur : qui omnia facta dictaque 
eju8 viee legia observem {Ann.^ IV, 
37). Gette phrase montre trds bien 
la diff^rence des deux premiers 
empereur,s : la politique romaine, 
soas Tib6re, devient plus fixe, 
moins souple que sous Auguste. 
Tacite a finement rendu cette 
nuance. 

5« Agitasse, en t^te de la pbrase, 
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marque bien la succession des 
id^es : Auguste et Tib^re ne son- 
gent pas k la Bretagne, Galigula 
concoit le dessein d'une exp6dition, 
Glaude enfln fait cette expddition ; 
de plus, le mot convient aux projets 
vagues et inconstants de ce fou de 
Galigula. II se borna k rtfunir sur 
les cotes de la Gaule une arrade et 
une flotto, mais il ne tenta pas 
mdme d'op^rer la descente en 40. 
Voy. Dion Gassius, LIX, 25. 

6. Nl. Sur Tid^e sous-entendue, 
iJ. G., 106. — Veloz ingenio, mobUis 
pflBnitentia, suppldez sedou autem 
entre les deux raerabres de Tanti- 
th6se ; il ^tait prompt k concevoir 
des id6es, des projets, mais aussi il 
se laissait d6tourner et se degou- 

tait facilement de ces projets. Sur 

rasym6trie entre ingenio et pxni- 
tentix, Ji. G.,94. Voy. Not. Crit. 

7. Adversus Germaniam. Gette 
exp6dition avait eu lieu Tannee 
pr^c^dente, en 39 ; elle avait piteu- 
sement 6choud ; Tacite la qualifie 
de ludibrivm, min» in ludibrium 
versafy Hist., IV, 15 et Germ., 37. — 
Ingentes est T^pithdte de eonatua, et 
frastra rattribut de fuissent ; les 
deux mots sont opposds Tun k 
Tautre. 

8. Auotor. Gelui qui prend Tinitia- 
tive, qui a ia premidre idde d'une 
chose. — IteraU operls. Sur l'em- 
ploi du participe passd pour expri- 
mer une id^e abstraite, R.G.,n\. 
— Transvectis leglonlbus est un 
ablatif absolu marquant non un fait 
ant^rieur, mais un fait simultan6. 
Le rdgime de transvectis est facile 

7 
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p&rtem rerum® Vespasiano, quod initium venturae 
mox fortunae fuit : domitae gentes*°, capti reges et 
monstratus fatis Yespasianus. 

XIV. Consularium^ primus Aulus Plautius praepo- 
situs, ac subinde^ Ostorius Scapula, uterque bello 
egregius ; redactaque paulatim in formam provinciae' 
proxima pars Britanniae, addita insuper veteranorum 
colonia. Quaedam civitates* Cogidumno regi donatae 
(is ad nostram usque memoriam fidissimus mansit) 



k suppl6er : mare. Les Idgions sont 
les troupes proprement romaines, 
les corps anxiliaires se recratent 
chez les nations sujettes : Agricola 
a daos son armde des Bataves, des 
Gaulois, des Bretons meme ; voy. 
chap. 32. 

9. In partem rerum. Gomp. assu- 
mere ou accipere in partem virium, 
curarum, agminis ; ici : « associer k 
Tentreprise. » Vespasien servit dans 
cette expddition de 43 commo 16gat 
de la II* Idgion, gr&ce k la faveur 
de raffranchi Narcisse, et sous le 
comraandement en chef soit de 
Claude lui-meme , soit du l^gat 
consulaire Plautius. — Ventora for- 
tnna d^signe r^l^vation de Vespa- 
sien k Tempire, 26 ans plus tard, 
en 69. — Moz : « plus tard, » et non 
pas «bientot». 

10. Domlta gentes. Suivant Su^- 
tone (Vies/)., 4), il livra 30 combats, 
s'empara de 20 places et soumit 
rile Vectis (Wight, sur la c6te .m6ri- 
dionale de la Bretagne). — Fatis, 
ahlatif : ce sont les de^ins qui 
montrent une premifere fois Vespa- 
sien au monde, pour le tenir en 
r^serve jusqu'au moment de le 
d^voiler tout k fait. Gomp. Virgile, 
En., VI, 369, au sujet de Marcellus : 
Oatendent terris hunc tantumfata. II 
va sans dire quo cd pr^sage ne fut 
remarqu6 qu'apr^s coup, une fois 
Vespasien devenu empereur : Bist.^ 
I, 10, oceulta fati post fortunam 
eredidimus. 



XIV. — 1. Gonsulariam. Aprds la 
conqu^te vient radministration ; la 
Bretagne devient une province 
impdriale gouvern^e par un Idgat 
consulaire, assist^ d'un procura- 
teur pour la partfe financidre. — 
Plautias, consul suffecttis en 29, 
administra la Bretagne de 43 k 47, 
apr&s avoir gouvern^ la Pannouie 
ou la Dalmatie, provinces moins 
importantes. Sa ferame, Pomponia 
Grsecina, fut accus^e d'etre chr^- 
tienne. Voy. Aim., XIII, 32. 

2. Subinde. Aussitot aprfes, de 47 
k 51. — P. Ostorius Soapola avait 
et6 consul su/feclus; il obtint les 
honneurs du triomphe et mourut en 
Bretagne.Voy. Ann., XII, 35 et suiv. 

3. in formam provincia. A Tdtat 
de province rdgulidrement admi- 
nistr^e. II s'agit ^videmment du 
sud de la Bretagne, sans que Ton 
puisse fixer une limite exacte. Sur 
1'ablatif absolu, R. G., 120. — Insu- 
per, pldonasme avec addita. Gette 
colonie de vdtdrans destinee a 
contenir les rebelles, k cultiver et k 
civiliser le pays, k prolonger en 
quelque sorte la cit6 romaine, ^tait 
situ^o k Gamulodunum ou Golches- 
ter, chez lesTrinobantes. Voy. 
Ann., XII, 32. 

4. Civltates. Des tribus auxquelles 
ce roi ne commandait pas encore. 
Une inscription de Ghichester nous 
apprend que Gogidumnus ou Gogi- 
dubnus (ou peut-^tre son fils) fut 
rev^tu de la dignite de l^gat d'Au- 
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vetere ac jampridem recepta populi Romani consue- 
tudine ut' haberet instrumenta servitutis et reges. 
Mox Didius Gallus* parta a prioribus continuit, paucis 
admodum castellis in ulteriora promotis, per quae"' 
fama aucti officii quaereretur. Didium Veranius^ exce- 
pit, isque intra annum exstinctus est. Suetonius hinc 
Paulinus^ biennio prosperas peshabuit,subactisnatio- 
nibus firmatisque praesidiis; quorum fiducia*^ Monam 
insulam", ut vires rebellibus ministrantem,aggressus, 
terga occasioni patefecit. 



gaste. Cette politique k T^gard 
des rois indigdnes, fort ancienne, 
comme le dit Tacite, avait 6t6 pra- 
tiqa^e en Afrique avec Masinissa. 
en Asie avec Attale, Eum^ne et 
Prusias, en ^gypte avec les Pto- 
\6m6e9^ en Germanie dgalement. 
Cf. Germ.^ 42, vis et potentia regibu» 
ex auctoritate romana. Cdsar l*avait 
inaugur^e en Bretagne, en soute- 
nant Commius chez les Atr^bates ; 
Comm., IV, 21. 

5. nt ezplique consuetudine ; le 
sujet de haberet est populus roma- 
nu9. — Instromenta, apposition k 
reges. — Et reges (comme etiam) : 
les rois eux-memes, qui devraient 
d^fendre rinddpendance du pays. 
Cette phrase exprime k la fois 
l'orgueil et rhabilot<S de la politique 
romaine. 

6. Didios GaUos, gouvorneur de 
52 k 57, il avait ^t^ l^gat de Mdsie 
en 46. — Continnit, suppldez solum^ 
et comp. Ann.^ XII, 40, senectute 
gravis... per ministros agere et 
arcere hostem satis habebat ; c'est 
un administrateur qui succ^de k 
des gdndraux. — Admodnm, <« tout 
k fait » (dans Texacte mesure); 
ddtermine paucis. — Castella, les 
chi^teaux forts, les places avanc^es 
en pays ennemi. — Promovere. Le 
pr6fixe pro marque Tid^e d*aller de 
Tavant. 

7. Per qnflB. ^quivaut k ut per ea, 
de \k le subjonctif. — Aucti cfficii. 



Sur Temploi du participe pass^ 
pour exprimer une idde abstraite, 
B. G., 121. — Offloium est synonyme 
de provincia ou de administraiw. 

8. Veranins. Ami et lieutenant de 
Germanicus, accusateur de son 
ennemi Pison, il avait soumis la 
Cappadoce et it^ consul en 48. II 
attaqua les Silures et mourut en 58. 
Voy. Ann., XIV, 29. — Ezcepit, 
remplsQa. 

9. Snetonios Paolinas.Voy . chap. 5, 
note 5. — nennio, ablatif marquant 
la durde : pendant deux ans seulc- 
ment. — Finnatis ^quivaut k firmis 
prxsidiis impositis. Comp. Tite-Live, 
IX, 3, firmare pacem pour firmam 
pacem facere. 

10. finomm. G^nitif marquant 
robjet; ddsigne non seulement les 
prssidia^ mais toutes les mesures 
prises et tous les avantages rem- 
portds par Suetonius. — Fidaoia est 
un ablatif de cause, compUment de 
aggressus; on saisit renchainement 
des id^es : Suetonius est vain- 
queur ; cela lui donne conflance ; 
cettc conflance le pousse k attaquer 
Mona; cette attaqne amene une 
r^volte des Bretons. 

11. Monam insnlam. Anglesey, au 
nord-ouest du pays de Galles ; 
Cdsar donne te meme nom k Yile de 
Man, qui est nn peu plus au nord. 
— Ut ministrantem : elle entretenait 
la rdbellion. Cest pour 1a mdme 
raisoo quAgricola voudra attaquer 
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XV. Namque absentia* legati remoto metu Britanni 
agitare inter se mala servitutis, conferre* injurias et 
interpretando accendere : nihil profici' patientia nisi 
ut graviora tanquam ex facili tolerantibus impe- 
rentur. Singulos sibi olim reges fuisse, nunc binos* 
imponi, e quibus iegatus in sanguinem, procurator in 
bona saeviret. iEque^ discordiam prsepositorum, aeque 
concordiam subjectis exitiosam* : in unum alterius 
centuriones, al terius servos vim et contumelias miscere . 



rirlande (chap. 24). Les iles, 
ddfendues par leur situation, sont 
le refuge des rebelles et le foyer de 
la rdsistance nationale. Sur ut, 
R. (/., 12. — Terga ocoasloni pate- 
facere, m^taphore militaire, R, G., 
137. — Occasio, une occasion de 
r^volte pbur les Bretons. Gette 
rdvolte dos Ic^niens et des Trino- 
bantes est racont^e plus en d^tail, 
Ann.,/XIV, 29 et suiv. Gomp. 
Introd., IV. 

XV. ~ 1. AbsenUa. Ablatif do 
cause, compl^ment de retnoto metu^ 
qui lui-meme est un ablatif absolu k 
sens causal. — Agitare (par abr6- 
viation pour agitare sermonibus ou 
rumoribus)^ infinitif de description 
^quivalent k Timparfait, mais plus 
vit. 

2. Gonferre. Mettre en commun. — 
Injurias a le sens passif, « les injus- 
tices subies » ; ailleurs, injuria 
signifle rinjustice commise. — Inter- 
pretando accendere : ils rendeut ces 
abus plus difficiles k supporter en 
les commentant ; ils voient partout 
des intentions offensantes. 

3. Nihil profici. Proposition infi- 
nitive d^pendant de dicerey sous- 
entendu dans conferre ou accendere. 
Profici avec ut graviora imperen- 
tur est une expression ironique. — 
Tanquam : parce qu*on croit qu'ils 
supportent tout facilement ; sur 
cet emploi de tamquamf R. G.y 70. 
— Tolerantibus, pris absolument, 
et par \k plus ezpressif, des gens 
qui supportent tout ce que Ton 



veut. — Ex facili. Sur i'expression, 
R. G., 30. 

4. Binos. Deux k la fois, deux 
allant Tun avec Tautre (sens de 
radjectif distributif). Outre l'anti- 
th6se entre aingulos ot binoSy il y en 
a une autre entre fuisse et xmponi : 
autrefois les rois ^taient des rois 
nationaux, maintenant ils sont 
impos^s par une puissance ^tran- 
gere. Le 16gat a la justico crimi- 
nelle (tn sanguxnem)^ le procurateur, 
la perception des impots (m 6ona) ; 
tous deux sont envoy^s, disent les 
Bretons, pour les exploiter ot les 
tortiircr. Cette antith^sese retrouvo 
plusieurs fois chez Tacite : Ann., I, 
59, tributa et supplicia; Ann., XII, 
32, vacui a securibus et tributis. — 
SflBTiret, au singulier, chacun des 
deux sujets ^tant consider6 isold- 
ment ; au subjonctif k cause du 
style indirect. 

&. jEque. En tSte de la phrase et 
dcux fois rdp^t6 emphatiquement : 
Double antith6se entre discordiam 
et coHCordiam^ prxpositwum et sub' 
jectis. 

6. Le premier alterius d^signe le 
l^gat revdtu de la puissance mili- 
taire ; le second, le procurateur 
dont les agents sont des alfranchis. 
Les affranchis sont appelds serrai 
par m6pris ; les Bretons, dans leur 
attachement k la liberte, ne distin- 
guent pas entre resclave et Tancien 
esclave. Voy. Not. Crit. — Vim, les 
abus de pouvoir. — ContumeUaSf les 
outrages ddshonorants. 
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Nihil jam cupiditati^ nihil libidini exceptum. In proelio' 
fortiorem esse qui spoliet : nunc ab ignavis plerumque 
et imbellibus^ eripi domos*^, abstrahi liberos, injungi 
dilectus, tanquam mori tantumpropatrianescientibus. 
Quantulum" enim transisse militum, si sese Britanni 
numerent? Sic Germanias^^ excussisse jugum; et flu- 
mine, non Oceano, defendi. Sibi*^ patriam, conjuges, 
parentes, illis avaritiam et luxuriam causas belli esse. 
Recessuros**, ut divus Julius recessisset, modo virtu- 



7. Gnplditatl. Sur le datif avec 
excipere^ JR. G., 5i. — Guplditatl, 
Tavidit^, libidliii, la passion et la 
d^bauche. Antithfese fr^quente, 
Sist., III, 33 : caedes stupria misce- 
bantur. Cette phrase r^sume tout le 
ddveloppement qui pr^cede : la 
servitude est arriv6e h son comble. 

8. In proBlio. Suppleez certe ou 
saltem. Aggravation de la peinture 
prec<$dente et aussi transition pour 
arriver k la seconde partie du dis- 
cours : « puisque les Romains sont 
si faibles et si Idches, ne peut-on 
les vaincre ? etc. » 

9. Ab ignavis et imbellibus. En 
tSte de la phrase pour s'opposer k 
fortiorem. Jynavus 8'applique au 
sentiment de I&chetd naturello ; im- 
bellis, k rinexperience de la guerre. 
II y a \k le m^pris du Breton pour 
le Romain civilisd, de Thomme libre 
pour les esclaves ou les affranchis, 
de rhomme de guerre pour le fonc- 
tionnaire civil. Suetonius renvoie 
aux Bretons le meme reproche : 
imbelles, inermes, cessuros statim, 
Ann., XIV, 36. II y a de part et 
d'autre une exagdration oratoire. 

10. Eripi domos. Comp. Ann., 
XIV, 31, pellebant doniibus, extur- 
babant agris. — Injungi, eire impo- 
B^s par la force. — Sur tanquam, 
R. (i., 70. — Tantum pro patria. 
Expression concise et ^nergiquc, 
qui contient d^j^ Tappel aux armes 
par lequel va se terminer ce 
discours (sous-entendu: puisqu'ils 
se battent pour Rome, ils peuvent 



bien se battre pour leur patrie). 

11. finantulum. Seconde partie du 
discours ^num^rant tous les motifs 
qui peuvent encourager les Bretons 
(nombre, exemple de la Germanie, 
souvenir du temps de C^sar, 
absence du I^gat, etc). — Si sese 
numerent explique quantulum. Sur 
Tidee sous-entendue, R. 0-., 108. 

12. Germanias. Pluriel intensif 
pour donner plus de force k la pen- 
s^e. II s'agit de la i*4voIte des Ger- 
mains ou p^rit Tarm^e de Varus, 
sous Auguste, dans la forSt de 
Teutoburg. — Et comme et tamen, 
R.G.,i2o, 

13. Sibi. Antith6se entre les mo- 
biles patriotiques des Bretons et les 
mobiles int(5ress6s des Romains, 
imit^e d'un pa.ssage du discours de 
P. Cornelius Scipio, au moment oti il 
va combattre les troupes d'Hannibal 
descendues des Alpes (Tite-Live, 
XXI, 42). — Avaritiam et luxuriam : 
Les Romains font la guerre pour 
conqu6rir(a»jan/i«) et pour jouir de 
leurs conquStes (luxuria). Les Bre- 
tons seront plus ardents puisqu'ils 
defendent leur patrie. 

14 . Recessuros . Sous - entendu 
illos; en tete de la phrase pour rendre 
raftirmation dnergiqiie des meneurs. 
— Ut recessisset, subjouctif de style 
indirect. — Divus Julius. Voy. 
chap. 13, note 1, sur la descente 
et la retraite de Cesar en 55 et 54. 
Cette appellation, hommage ofdciel 
dans la bouche des Romains,est ici 
une ironie. G^sar, malgrd sa divi- 
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tem majorum suorum aemularentur. Neveproelii unius 
aut alterius" eventupavescerent : ^lus ifnperantibus 
impetus*®, majorem eonstantiam penes miseros esse. 
Jam*' Britannorum etiam deos misereri, qui Romanum 
ducem absentem, qui relegatum in alia insula exer- 
citumdetinerent;jamipsos",quoddifficillimumfuerit, 
deliberare. Porro" in ejusmodi consiliis periculosius 
esse deprehendi quam audere. 

XVI. His atque talibus invicem* instincti Boudicca 
generis regii femina duce (neque enim sexum in 
imperiis discernunt) sumpsere universi^ bellum; ac 



nite, a du se retirer devant les 
Bretons ; de m^me {Ann., I, 59) 
Arminius se moqiie de rapoth^ose 
d'Augu8te : quando... irritus disces- 
B&rit ille inter numina dicatus Augus- 
tus. — jEnmlareiitiir rdpond k Timp^- 
ratif du style direct. 

15. Unliu ant alterius. D'un ou 
deux combats ; les chefs de la sedi- 
tion cherchent & pr^venir le d^cou- 
ragement qui pourrait suivre une 
d^faite. — Eventa, euph^misme pru- 
dent pour maio eventu. — Paves- 
oere, « s*effrayer, commencer k 
craindre, » pavere « Hre effr&y^ », 
(suffixe inchoatif sco). 

16. Flu8 impetas. Entre les deux 
memhre de rantithfesc, suppl^ez sed 
ou vero. — Sur la double absence 
de symdtrie, B. G., 94. Voy. aussi 
Not. Crit, 

17> Jam. Apres Tavenir, les chefs 
de lar^voltereviennent au prdsent. 

— Etiam porte sur Britannonm^ 
non snr deos : les dieux ont pili^ 
des Bretons, comme des Germains. 

— Sur qul ^quivalent k quippc qui, 
B.G.jlZ. — Relegatum au propre se 
dit des criminels d^port^s : sur la 
mdtaphore. R. G., 137. — Alia insula, 
Anglescy. 

18. Ipsos. Riix-memes; commela 
situation des Roraains, celle dcs 
Bretons est aussi un motif d'esp4- 
rer. — Fuerit, subjonctif de style 
indirect ; au style direct ii y aurait : 



quod difficillimum fuit ou erat. II 
leur etait difficile de s'entendrc, 
& cause de la surveillance «ies 
Romains. Gomp. Bist.^ II, 77, qui 
deliberant desciuerttnt. 
19. Porro. Marque la conclusion. 

— In ejusmodi oonsiliis, ezpression 
vague : dans les projets de rdvolte. 

— beprebendi, se laisser surpren- 
dre ; aiidere , oser , marcher dc 
Tavant. Ce mot final contient ridde 
essentielle : Taudace seule pourra 
sauver la Bretagne. 

XVI. — 1. Invicem. Riciproque- 
ment. — Instinotl, sur le passif k 
sens de moyen B. G., 60, et sur 
le sens du mot, B. (?., 22. Boudicca 
dtait femme de Prasutagus, roi des 
Ic^niens, c'est-&-dire du peuple situ^ 
au sud-cst de la Bretagne (comt^s 
actuels de Norfolk, Suffolk et Gam- 
bridge). — Generis regli, g^nitif qua- 
lidcatif, compMment de femina. Les 
femmes jouaient un grand role chez 
lesGeltescommechezlesGermains : 
comp. Gei'manie, 8 ; cet iisage, dtran- 
ger aux peuples gr^co-latins, les 
etonnait beaucoup. 

2. Universi. Tous en mSme temps. 

— Sumere bellum, B. G., 135. — Cas- 
tella, les chAteaux forts. — Prnsidia 
les garnisons (car expugnare peut 
se coustruiro avec un nom de per- 
sonne; Q.-Curce, IX, 4 : inclusos 
moBnibus expugnet). Dans les Annales^ 
XIY,33,Tacite dit au contraire que 
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sparsos per castella milites consectati, expugnatis 
praesidiis ipsam coloniam^ invasere ut sedem servi- 
tutis; nec uUumin barbaris* saevitise genus omisit ira 
et victoria. Quodnisi^ Paulinus cognito provinciae 
motu propere subvenisset, amissa Britannia foret; 
quam unius proelii* fortuna veteri patientiae restituit, 
tenentibus'' arma plerisque quos conscientia defec- 
tionis et propius ex legato timor agitabat®, ne, quan- 
quam egregius* cetera, arroganter in deditos et, ut 
suae quisque injuriae uitor, durius consuleret. Missus 
igitur PetroniusTurpilianus**^ tanquam exorabilior et 
delictis hostium novus eoque psenitentise mitior, com- 



les Bretons ne s*occupferent pas des 
forteresses et se borndrent k rava- 
ger les campagnes. 

3. Ipsam Goloniam. Camulodunum 
ou Colchester; voy. chap. 14,note3. 
— Ut, B. G., 72. Pour Tid^e, comp. 
Ann., XIV, 31, arx xternx domina- 
tionis. 

4. In barbaris. Sur cette expres- 
sion qui joue le r6Ie d'^pithete, R. 
G., 123. Les barbares infligeaient k 
leurs prisonniers des supplices 
cruels ; Tacite, Ann.,XIV, 29, parle 
des sacrifices humains des druides ; 
Ann., I, 61, il raconte que les soldats 
de Varus furent enterrds vivants ou 
misen croix. — Omislt au singulier, 
les deux sujets dtant ^troitement 
unis; il y a cependant une diff^- 
rence : ira, le sentiraent des Bre- 
tons, victoiHa, la situation oii ils se 
trouvent. Sur Temploi de mots 
abstraits comme sujets, B. G., 89. 

5. fiuodnisi. Synonyme de nisi, 
comme quodsi de si. — Subvenire, 
venir au secours, k la rescousse 
{stib.). Le procurateur, Catus Decia- 
nus, dont ravarice avait soulevd la 
guerre, incapable de d^fendre le 
pays, fut oblig^ de fuir en Oaule. 

6. Uninsproelii.D'unseulcomhat. — 
Fortuna, « Tissue » en g^n^ral, et ici 
« Tissue heureuse » (comp. les deux 
sens de u succes, fortuno, chance » 



en frauQais). — PaUentis restituit, 
ramena k rancienne soumission (la 
r^signation pour supporter les vio- 
lences, pati). 

7. Tenentibus. Sur cet ablatif 
absolu k sens restrictif, B. G., 119; 
sur tenere pour retinere, R, C, 133. 

— Plerique a souvent chez Tacite le 
sens de multi. 

8. Agitabat. Au singulier,Ies deux 
sujets dtant ^troitement unis : les 
rebelles ont peur, et c'est pourquoi 
ils continuent k lutter. Mais cette 
peur a deux motifs : Tun, gdneral, 
la conscionce de leur faute ; I'autre, 
plus direct, la crainte de la col^re 
de Suetonius. — Sur ex legato (ve- 
nant du Idgat) mis en apposition 
k timor, /?. G., 123. 

9. Qnanquam egregius. Sur quan- 
quam, R. G., 68. — Sur cetera, accu- 
satif de d^termination, R. C, 56. — 
Sur le sens moyen de deditos,^. G., 
60. In deditos dquivaut k in eos si 
dediti essent. — Ut nltor explique 
durins : on est plus dur quand on 
venge sa propre offense. 

10. Petronius Turpillanus. Consul 
en 61, envoy^ aussitot en Bretagne, 
tu6 plus tard par ordre de Galba. 

— Sur tanquam, « dans la pensde 
que...,»i?. G.,70.— Novu8s'oppose k 
ut...ultor; delictis ei pmnitenti» sont 
des datifs de destination. — Sur psni- 
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positis prioribus, nihil ultra ausus Trebellio Maximo 
provinciam tradidit. Trebellius" segnior etnuUis cas- 
tlrorumexperimentis, comitate quadam curandi** pro- 
vinciam tenuit .Didicere ^^ jam barbari quoque ignoscere 
vitiisblandientibus ; et interventus^* civilium armorum 
praebuit justam segnitiae excusationem. Sed discordia 
laboratum*^, cum assuetus expeditionibus miles otio 
lasciviret. Trebellius, fuga ac latebris vitata exercitus 
ira", indecorus atque humilis"precario mox praefuit; 



tentis ^quivalent k un mot concret, 
B. G., 89. — Prioribus est un pluriel 
neutre : les affaires ant^rieures. 

11. Trebellius Maximus. Gonsul en 
57 avcc S^nfeque, chnrgo du cens des 
Gaules, on 61, succeda a Petronius 
probablement en 63. Tacite, qui d6- 
clare que Petronius avait appel^ du 
nom de paix une l&chet^ bontense 
{Ann., XIV, 39), dit que Trebellius 
fut encore plus mou et se fit mdpri- 
ser par son avarice {Bist., I, 60). — 
Nnllis experimentls, ablatif de quali- 
fication ; sur son emploi comme 
^pith^te,/!. G.^ 123, et sur rabsence 
de sym6trie, B. C, 96. 

12.CSurandi. Absolument: gouver- 
ner, administrer; comitascurandi,\a 
douceur, la bonhomie dans le p^ou- 
vernement. — Sur tenuit, pour 
continuitf retinuit, B. G.y 133. 

13. Didioere. En tete de la phrase 
pour insister sur les nouvelles mceurs 
introduites chez les barbares. — 
fiuoqae, comme les Romains. — 
Vitiis blandienUbus, p^riphrase iro- 
nique pour d^si^ner la civilisation, 
dont Tacite voit tr^s bien les vices 
et les p^rils en mSme temps que les 
avantages ; voy. Introd., IV. — 
Ignoscere : jusqu'aIor8 les barbares 
avaient consid^rd cotte civilisation 
comme un fl^au. 

14. Interventus. Le pr^fixo inter 
montre que la guerre civiie (entre 
N^ron, Galba, Othon, Vitellius et 
Vespasien, en 68 et 69) arriva au 



milieu des ^v^nements de Bretagne. 
— Armomm ^quivaut k heUorum. — 
Justam, non pas juste ou ^quitable 
au point de vue moral (car Tacite 
condamne Tinertie de Trebellius), 
mais pouvant justifier aux yeux 
des gouvernants . cette apathie : 
Trebellius pouvait dire qa'il ne vou- 
lait pas compliquer une guerre 
civile d'une guerre ^trangdre. 

15. Disoordia laboratum. L'ablatif 
avec laborare d^signe le point sur 
lequel le mal 8'est portd; ce n'est 
plus la guerre ^trang^re qui est 
inquidtante, c'est la discorde dans 
rint^rieur de Tarm^e. Tacite donne 
comme cause k cette r^volte, ici la 
mollesse de Trebellius, ailleurs son 
avarice : per avaritiam ae aordes con- 
temptus exercitui invisuaque{Hist., I, 
6U). — Miles, singulier k sens coUec- 
tif ; voy. chap. 12, note 1. 

IS.Vitata ira.Ablatif absolu k sens 
causal, B. G., ISO; cet ablatif est 
lui-m^me d6termin6, non sans quel- 
que lourdeur, par un ablatif de 
moyen {fuga ac latebris). — Fuga ao 
latebrls, hendiadys, B. G., 124. 

17. Indeoorus.Qui manque de pres- 
tige. — Humilis, qui n'a plus d*auto- 
rit6. — Precario, d'une manidre pr^- 
caire; ^tymologie, jorecM ; un bien 
que Ton a obtenu par priere et dont 
on est mal assure; le mot est ici 
tr^s k sa place ; suppl^ez solum : 
son pouvoir ddsormais ne fut plus 
que prdcaire. 
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ac, velut** pacti exercitus licentiam, dux salutem es- 
sent, seditio sine sanguine stetit. Nec Vettius Bolanus*®, 
manentibus adhuc civilibus bellis, agitavit Britanniam 
disciplina : eadem inertia erga hostes, similis petu- 
lantia castrorum, nisi quod^° innocens Bolanus et 
nullis delictis invisus caritatem paraverat loco aucto- 
ritatis. 

XVII. Sed ubicum cetero orbe* Vespasianus et Bri- 
tanniam recuperavit, magni duces, egregii exercitus, 
minuta hostium spes. Et terrorem^ statim intulit 
Petilius Cerialis, Brigantum^ civitatem, quse numero- 
sissima provinciae totius perhibetur, aggressus. Multa 



18. Velat. R. G.,H, — Paoisoi, un 
xnarch^, chose d^shonoraDte pour 
un g^n^ral en face de son arm^e ; 
le mot est ironique. — Uoentiam, la 
libert6 de faire ce quMls voudraient. 

— Salutem, la s6curitd personnelle. 

— Sine sanguine stetit, comme citra 
sanguinem stetit : la r^volte n'alla 
pas jusqu'au meurtre ; surstetit pour 
substitit, B. G., 133. Cest k la suite 
de cette sddition que, comme on l'a 
vu au chap. 8, Agricola fut envoyd 
en Bretagne comme Idgatpr^torien ; 
il y resta sous le gouvernement de 
Bolanus ; aussi Tacite parle-t-il assez 
longuement de cette r^volte. 

19. Neo Vettios Bolanus. Vettius 
Bolanus, lui non plus (comp. et pour 
et ipse). Sur ce personnage apa- 
thique et timide, voy. chap. 8, note 1 . 

— ManentibuB beUis. Sur Tablatif 
absolu h seos causal, B. G., 120. 
Ce gouvernement de Bolanus est 
en 69 et 70. — Ag1tare,comme agere, 
Jt. G., 134. — Antith&se entre inertia 
et petnlantia. 

20. Nisi qood. Formule de r^serve 
on de restriction; sur rellipse, A. 
G., 107. La negation comprise dans 
nnllla porte sur invisua en mSme 
temps que sur delictis. — Caritatem, 
Taffection de ses soldats, et aussi 
celle des Bretons, ce qui empdche 
et les seditions militaires et les t6- 



voltes des indigdnes. — Innooens et 
invlsns expliquent paraverat. Gette 
phrase est k la fois un eloge et une 
critique(rdunisen8emble avec beau- 
coup de bri^vet^) k Tadresse de 
Bolanus : il est honnSte et bon, mais 
la douceur est mal plac6e dans une 
province aussi difficile k tenir, feroci 
provincia; voy. chap. 8, note 1. 

XVII. — 1. Cum oetero orbe. 
AUusion k la victoire et k r^l^vation 
au trdne de Vespasien ; Temploi de 
ceterus au singulier, avec le sens 
de reliquus, n'e8t pas trds classique. 

— Et Britanniam (la Bretagne aussi). 

— Reouperare, non pas h reprendre » 
(car Vespasien n'a pas encore eu le 
pouvoir), mais « remettre en dtat 
stable «, reprendre d'une main ferme 
aprds les troiibles de Tann^e 69. Sur 
r^num^ration rapide et vive, les 
adjectifs placds avant les substan- 
tifs, le verbe esse supprim^, Tab- 
sence de conjonctions, B. G., 110. 

2. Terrorem. En tdte do la phrase 
pour indiqiier Tinnovation, la fer- 
mete succddant k la mollesse. — 
Sur Cerialis et ses services en Bre- 
tagne ot en Germanie ; voy. chap. 8, 
note 3. — Intulit, sous-entendu Bri- 
tannis, 

3. Brigantnm. Cesk la peuplade la 
plus septentrionale de TAngleterre 
proprement dite, entre rHumber et 

7. 
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proelia, et aliquando non incruenta*; magnamque 
Brigantum partem aut victoria amplexus est aut bello. 
Et Cerialis quidem alterius^successoriscuramfamam- 
que obruisset : sustinuit molem* Julius Frontinus, 
virmagnus, quantum licebaf^validamque et pugnacem 
Silurum gentem armis subegit, super* virtutem hos- 
tium locorum quoque difHcultates eluctatus. 

XVIII. Hunc Britanniae statum*,has bellorum viees 
media jam sestate transgressus Agricola invenit, cum 
et milites velut* omissa expeditione ad securitatem et 



le golfe de Solway. — Sur nmnero- 
suB, R. G. , 20. — II y a perhibetar et 
non perhibebaiur parce que c'est un 
fait encore vrai. — Aggressus, appo- 
sition k sens causal, R, G., ii^, 

4. Non incmenta. Tacite se placo 
au point de vue dcs Roinains. — 
Sur la mdtaphore amplexus, R. G., 
137. 

5. Alterius. Pour le g^nitif peu 
nsitd de alius, R. C, 43. — Curam, 
le z6)e, famam la reputation qiii en 
r(5siilte. — Sur la m6taphore, R. (?., 
139; nous disons de meme « une 
comparaison dcrasante ». 

6. Sustinuit molem. Gontinuation 
de la mdtaphore : non le poids des 
affaires, mais celui de la comparai- 
son avec Gerialis. Lo verbe plac^ 
aussitdt apres obruitset suffit k mar- 
quer l*oppo8ition, sans sed ; voy. 
Not. Crit. — Sex. Julius Frontinus, 
preteur urbain en 70, consul en 73 
ou 74, auteur des trait^s sur les 
Stratagemes et les Aqiieduca; Pline 
le Jeune en parle avec beaucoup de 
respect; il gouvema la Bretagne de 
74 k 77, puis TAsie, et mourut en 102. 

7. Quantum lioebat. Autant que 
le permettait la jalousie des empe- 
reiirs; comp.Ann.,XIV,47, m quan- 
tnm, prxumbrante imperatoris fa^ti- 
gio^ datur; et Hist.^lW^ 8, Marcellus 
conseillant k Helvidius de ne pas 
s*6Iever trop haut, ne supra princi- 
pem Hcanderet. Voy. aussi chap. 1, 



agere digna memoratu pronum ma- 
gisque in aperto erat. Les Silures 
habitaient dans le pays de Galles, 
r^gion montagnouse et difflcile k 
soumettre; de \k difficultates loco' 
rum. 

8. Super. Gomme prxter^ « en plus 
de. » — Siirremploi du mot abstrait 
dilficnltas, R. G., 88. — Quotatns, 
mot k mot « ayant vaincu {ex) k 
force de luttes (luctari) »; siirson 
emploi comme verbe actif,^. G., 54; 
k la tin du ddveloppement, il arr^te 
resprit sur Tidde d'un triomphe 
d^finitif. 

XVIII.— 1. Hono BrltannisB atatnm. 
Formule detransition pour r^sumer 
rhistoire retrospective qui pr^c^do 
et annoncer rhistoire du gouverne- 
ment d'AgricoIa qui va suivre. — 
Vices. Les p(^rip6ties qui ont amend 
r^tat actuel. V6i6 dont il s'agit est 
celui de 78, Agricola ayant 6t6 
consul en77. — Transgressua, abso- 
Inment (sous-entendu mare ou 
fretum). 

2. Velnt. Comme tanquam^ R. G., 
71. D'habitude les expdditions com- 
mencent avec T^t^, pour etre finies 
avant Thiver. — Seouritatem*' Tin- 
souciance. — Oocasionem, rocca- 
sion de se r^volter; comp. chap. 14, 
note 11. Malgre la vigueur de Ge- 
rialis et de Frontin, la situation 
est donc encore critique, et cela 
rehausse la gloire d'AgricoIa. 
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hostes ad occasionem verterentur. Ordovicum^ civitas 
haud multo ante adventum ejus alam in finibus suis 
agentem prope universam obtriverat; eoque initio* 
erecta provincia. Et quibus^ bellum volentibus erat, 
probare exemplum ac recentislegatianimum opperiri, 
cum Agricola, quanquam transvecta aestas^ sparsi 
per provinciam numeri, praesumpta'' apud militem 
illius anni quies, tardaet contraria bellum inchoaturo, 
et plerisque custodiri suspecta* potius videbatur, ire 
obviam discrimini statuit ; contractisque legionum 
vexillis' etmodica auxiliorum manu, quia in aequum 
degredi*^ Ordovices non audebant, ipse ante agmen, 



3. OrdOTlonm. Peuplade du pays 
de Galles actuel au nord des Silures, 
sur la rive gauche de la Sabrina ou 
Severn, en face de Mona. — Ala, 
escadron de cavalerie auxiliaire, 
fort de 500 et quelquefois de 1000 
hommes, et command^ par un pra- 
fectus. — Agere, camper, ^tre can- 
tonn^, mot technique. — Universam, 
tout entiftre. 

4. Eoqne lnitlo. Initio doit ^tre 
consid6r6 comme une apposition k 
eo : par cela,comrae parlecommen- 
cement; ce futl& le d^butquiexcita 
toute la province. — Ereota, contraire 
de submissa, marque la confiance, 
Tardeur. 

5. Et qoibiiB. L'ant^c^dent est ii 
sous-entendu, sujet de probare et 
de opperiri. Sur la tournure, Jt. G.y 
49. — Probare et opperiri, infinitifs 
de description, ayant le sens de 
Timparfait. 

6. Transveota SBstas. L'dtd ^tait k 
moiti^ paas^ ; • ici commence une 
dnumdration de tous les obstacles 
qui devraient empdcher Texpddi- 
tion; cette dnumdration est ellip- 
tique et les attributs sont placds 
avant les substantifs, B. Cr., 142. 
— Nomeri, « garnisons, d^tache- 
ments, » B. /?., 15. 

7. PrsBsnmpta. Considdr6e comme 
acquise d'avance ; voy. note 2, sur 



rusage de faire les exp6ditions en 
616 seulement. — IUins anni, un 
gdnitif marquant le but. — Tarda et 
oontraria. Apposition k tout ce qui 
prec^de : temps, lieu, disposition 
des soldats. Tarday les choses qui 
retardent ; contrariay celles qui font 
plus que retarder, qui peuvent mSme 
emp^cher une entreprise. — Inchoa- 
turo, datif de destination. Sur le 
sens du participe futur, M. G.^ 64. 

8. Gustodiri suspeota. Suppl^ez 
solum : se borner k garder, k sur- 
veiller les rdgions suspectes. — Po- 
tiUB. Adjectif neutre attribut de vide- 
batur. Gontraste eotre la proposi- 
tion subordonnde {quanquam^ etc.) 
qui est tres longue, et la principale 
{ire statuit)y tr6s courte; tous les 
obstacles accumulds n'empSchent 
pas la marche rapide d*Agricola. 
L'effet est accru par la place de 
ire. — Discrimen, p6ril, situation 
critique. 

9. Vezillis. Synonymede numeri>; 
vexillumy le fanion et, par extension, 
le d^tachement group^ autour de ce 
fanion. Outre les quatre I^gions dis- 
pers^es dans les forteresses, Tarm^e 
de Bretagne comptait des troupes 
auxiliaires (levees dans les provioces 
sujettes). 

10. In aqunm degredi. Descendre 
dans la plaine, des hauteurs oti ils 
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quo ceteris par animus simili perieulo esset, erexit 
aciem. Csesaque prope universa gente", non ignarus 
instandum famae, ac, proutprimacessissent **, terrorem 
ceteris fore,Monam insulam", a cujus possessione re- 
vocatum Paulinum rebellione totius Britanniae supra 
memoravi, redigere inpotestatemanimointendit. Sed, 
ut** in subitis consiliis, naves deerant : ratio et con- 
stantia ducis transvexit. Depositis omnibus sarcinis*^ 
lectissimos auxiliarium, quibus nota vada et patrius 



^taient post6s. — Ante agmen se 
rapporte k stans ou procedena sous- 
entendu ; k ce mot se rattachela pro- 
position qui suit :(/uo... esset. — isur 
quo pour ut, R. G.,H. — SimiU peri- 
culo, ablatif absolu k sens causal, 
R. G., 120. — Erexit aciem, il tit 
monter son arm^e k Tassaut des 
collines ; encore une proposition 
tr^s courte terminant une p6riode 
fort longue. 

11. Gssaque prope universa gente. 
L'historien romain raconte froide- 
ment ce massacre de toute une 
tribu sauvage. — Instandum famsB. 
Serrerde prdsla r6putation acquise, 
en proAter; corop. Lucain, I, 148, 
successus urgere suos. 

12. Frout primacessissent. Lo plus- 
que-parfait du subjouctif, en style 
indirect, rdpond souvent au futur 
ant^rieur; prout prima cesserint, 
terror ceteris erit. — Gedere « r6us- 
sir, tourner » (ici « tourner heureu- 
sement »). — Geteris n'est pas un 
masculin pluriel, d^signant les Bre- 
tons autres que les Ordoviques 
(comme le croit Burnouf), mais un 
neutre, ddsignant les autres expd- 
ditions, comme le prouve Nist., II, 
SO : ut initia belli provenissent , 
famam in c.etera fore. 

13. Monam insulam. Anglesey, 
cbap. 14 et 15. — Possessio, prise de 
possession, conquete. — Totius Bri- 
tannisB. Exag^ration ; c*etaient sur- 
tout les Ic^niens et les Trinobantes 
qui 8'dtaient r^voltds. — Animo 



intendit, il prit la r6solution.Lep1an 
d^Agricola est heureux : ^tonner les 
Bretons en frappant deux grands 
coups d6s son arriv^e et soumettre 
Hle do Mona, refuge perp^tiiel de 
la r^bellion; c'est dans le mSroe 
dessein que plus tard il vondra 
conqii^rir rirlande (cbap. 24). 

14. 1Jt.CommeiIe8tnaturel,comme 
cela arrive toujours. II y a une id^e 
sous-entendue : rien n'avait pu ^tre 
pr6par6. — Transvexit, au singulier, 
les deux sujets dtant fortement li^s 
Tun k Tautre, sans etre synonymes. 

— Ratio, le calcul, quaiit6 de Tes- 
prit; oonstantia, une qualite de la 
volont^, la fermet^, r^nergie. Sur 
ces deux termes abstraits employ^s 
comme sujets, R. G., 89. Les deux 
compl^ments de transvexit sont 
omis; ia phrase compldte serait : 
transvexit milites fretum. Tout ceia 
rend la phrase vive. 

15. Sarcinis. Les bagages indivi- 
duols; ceux de Tarm^e Sontappeles 
impedimenta. — Lectissimos. Super- 
latif pldonastique, lecti marquant 
d6}k une 61ite ; ces auxiliaires sont 
des Bretons peut-^tre, sans doute 
aussi des Bataves (comp. cbap. 36). 

— Qulbus nota vada. Non pas ceux 
qui connaissaient les passages du 
d^troit (c'est la premi^re fois qu'il8 
marchent vers Mona), mais ceux 
qui avaient rhabitude de passer les 
endroits gu6ables. — Patrins usns, 
un usage h^rdditaire , national ; 
ant^c^dent de quo. 
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nandi usus, quo simul seque et arma et equos regunt, 
ita repente immisit ut obstupefacti hostes,qui classem, 
qui nayes**, qui mare exspectabant, nihil arduum" aut 
invictum crediderint sic ad belium venientibus. Ita 
petita pace^^ ac dedita insuiaclarus ac magnus haberi 
Agricola, quippe cui ingredienti provinciam, quod 
tempus*®alii per ostentationem et officiorum ambitum 
transigunt,laboretpericulum placuisset. Nec^° Agricola 
prosperitate rerum in vanitatem usus expeditionem 
aut victoriam vocabat victos continuisse"; nelaureatis 
quidem gesta prosecutus est, sed ipsadissimulatione^^ 



16. &11I olassem, qui naves. Sur 
ranaphore, R. G., 3 ; qui a le sens 
explicatif do qiiia. — Naves n'est 
pas la meme chose que classem : h. 
d^faut d*une flotte, ils s'attendaient 
du moins k ^oir des embarcations 
isoldes. Quant k mare^ c^est quelque 
chose de plus g^n^ral encore : ils se 
croyaient d^fendus par la mer, ne 
pensant pas qu'on la passerait k la 
nage. 

17. Ardaom, difficile ; UiTictam, 
impossible : gradation. — Venien- 
tibus a le sens d'une propositioo 
causale, R. G., 114. Le mot im- 
portant est sic : c'est la facon dont 
ce d^barquement est oper6 qui 
effirai^ les insulaires. 

18. PeUta paoe. Sous-entendu : a 
barbaris, — Dedita a le sens du 
moyen, R. &., 60. — Haberi est un 
infinitif de description, ^quivalent 
k 1'imparfait, marquant une action 
durable. — Qaippe oui, u comme 
il dtait juste pour un homme k 
qui, » etc. 

19. &aod tempas. Le moment de 
l'arriv6e dans la province. — Per, 
ainsi que trans dans transigunt, 
marque une dur^e continue. — Os- 
tentatio, parade ; oflicloram ambitas, 
rocherche des officia^ des hom- 
mages solennels rendus par les villes 
aux nouveauz gouverneurs (ddpu- 



tations, revues, etc). A ces deux 
termes r^unis dans une intention 
ironique , s'opposent le travail 
sdrieux et le danger, labor et peri- 
oalam. — Plaoulsset. Au singulier, 
les deux sujets n'en faisant qu'un. 
Tacite attaquo les gouverneurs 
ordinaires tout en louant Agri- 
cola. 

20. Neo. Gomme ncc tamen; R. G.^ 
126. La ndgation porte k la fois snr 
usus et sur vocabat. — Sur la tour- 
nure abstraite prosperitate rerum, 
R. G., 88. — Vanltas, non pas « Tor- 
gueil », mais « rorgueil frivole et 
pudril » {oanus, sans fondement). 

21. VictOB oontinuisse. Les habi- 
tants dtaient d6j^ vaincus (par Sue- 
tonius, Cerialis et Frontin). — Lau- 
reatis. Sous-entendu litteris: ces 
lettres couronn^es de lauriers 
^taient usit^es pour les r^cits de 
victoires, etc. Pline, Hist. nat.^ 
XV, 30 : laurus Romanis prxcipue 
Ixtitix victoriarumque nuntia addi' 
tur litteris. 

22. Dissimalatlone. Parcette faQon 
de cacher sa gloire ; rapprochement 
atitith^tique de fams^ famam ; la 
modestie d'Agricola devait Stre d'au- 
tant plus remarqu^e que Tusage des 
lettres orn6es de lauriers ^tait plus 
r^pandu, et qu'il aurait eu le droit 
de le suivre. 
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famae famam auxit, sestimantibus" quanta futuri spe 
tam magna tacuisset. 

XIX. Ceterum* animorum provinciae prudens, simul- 
que doctus per aliena experimenta^ parum profici 
armis, si injuriae sequerentur, causas bellorum* statuit 
excidere. A se suisque orsus primum domum* suam 
coercuit, quod plerisque haud minus arduum est 
quam provinciam regere. Nihil per^ libertos servosque 
publicaj rei, non studiis privatis® nec ex commenda- 
tione aut precibus centurionem militesve ascire, sed 



23. iEstimantlbas. Sur lablatif 
absolu, B. G.j 120; le sujet sous- 
entendu est hominihua ou Bomanis. 
— Qoanta futuri spe est Tidde essen- 
tielle : il fallait qu'il compt&t faire 
de bien grandes choses pour ne pas 
se vanter de celles qu*il avait faites 
d^j^. Cet ^loge d'AgricoIa est aussi 
une transition pour arriver aux cha- 
pitres suivants, qui racontent ses 
ezploits postdrieurs. 

XIX. — 1. Ceterum. Synonyrae 
de «crf, B. (r., 34; avant d'arriver 
aux conquStesdesanndessuivantes, 
Tacite parle des r^formes op^r^es 
par Agricola d6s ses ddbuts en Bre- 
tagne. — Anlml, « les sentiments, » 
dnergiques en Bretagne. 

2.Peralienaezperimenta. Allusion 
aux difficultes que pouvaient trou- 
ver dans les provinces les gouver- 
neurs romains en g6n^ral, et plus 
particuliferement k celles qu'avaient 
rencontr^es en Bretagne quelques- 
uns des pr^d^cesseurs d'AgricoIa, 
Suetonius PauIinus.Trebellius Maxi- 
mus, Vettius Bolanus, voy. chap. 14, 
15 et 16. — Parom, « trop peu. » — 
Armis, ablatif de moyen. — Injuria, 
les d^nisde justice,coromis pendant 
la paix,qui suscitent des rebellions. 

3. Gausas bellomm. Agricola veut 
non seulement triompber dans les 
guerres, mais m^me supprimer les 
causes ou les pr^textes de ces 
guerres, en administrant ^quitable- 
ment le pays conquis. — Excidere, 



« couper dans la racine, ddtruire 
completement » (sens du pr^flxe ex). 
Sur la m^taphore, B. G., 137. 

4. Domnm. Dans la langue offi- 
cielie, a le sens de « maison » au 
xvii* si^cle ; tous les individns atta- 
ch^s et subordonn^s k un grand 
personnage, depuis les intendants 
ou les secr^taires jusqu*aux simples 
valets. Gic, ad Qtiintum, I, 1, 
raontre quelle dtait rimportance de 
toute cette suite, et quels ravages 
elle pouvait faire si le gouverneur, 
meme bien intentionn^, n^gligeait 
de la snrveiller de prfes. — Qnod 
hand mlnus arduum est, 6pigrararoe 
justifide : ces auxiliaires avaient 
beaucoup de pouvoir sur Tesprit de 
leurs maitres. 

5. Per. Par le moyen de ; les affran- 
chis, et m4me les esclaves, ^taient 
fort puissants alors, chez les Mgats 
aussi bien que chez les C^sars. — 
Public» rei. G6nitif partitif d6pen- 
dant de nihil; sous-entendu agei^e. 
Le grand mdrite d'AgricoIa est 
d'op6rer entre les affaires publiques 
et ses affaires privdes une distinc- 
tion rare alors. 

6. Ex studiis privatls. D'apr^s les 
sympathies personnelles (les siennes 
propres ou celles de ses amis, de 
ses parents, etc). — Asoire, atta- 
cher k son service; place trfes 
envide, puisqu'on touche de pr^s au 
gouvemeur et qu'on n*a pas hean- 
coup de peine. 



DE VITA ET MORIBUS JULII AGRICOL^. 



123 



optimum quemque' iidissimum putare. Omnia scire^ 
non omnia exsequi; parvis peccatis veniam, magnis 
severitatem commodare®; nec poena semper, sed 
ssepius psenitentia contentus esse; officiis et admi- 
nistrationibus*° potius non peccatupos praeponere, 
quam damnare cum peccassent. Frumenti** et tribu- 
torum exactionem a^qualitate munerum moUire , cir- 
cumcisis*^quae in qua^stum repertaipso tributo gravius 
tolerabantur. Namque per ludibrium^^ assidere clausis 
horreis et emere ultro frumenta auctiore pretio co^e- 
bantur; devortia itinerum et longinquitas regionum** 



7. Optimiim qaemque. Les meil- 
leurs en eux-mSmes.etnonpasceiix 
qu'on lui vantait le plus. — Fidis- 
slmum, les plus siirsjesplus dignes 
de conflance. 

8. Omnla scire. II voulait tout 
savoir, mais non pas tout punir, 
tout poursuivre dansieddtail(omnta 
exBequi). Agricola n'e8t donc ni 
n^^ligent, ni d'une 8^v6rit6 ridicu- 
lement minutieuse. Sur la forme 
antith^tiqne, R. Q.y 5. 

9. Commodare. Peut k la rigueur 
aller aussi bien avec severitatem 
qu*avec veniam : donner k propos 
{commode)^ approprier le traitement 
k la conduite de chacun. Au con- 
traire, dans la proposition qui suit, 
contenttt» ene ne peut aller avec 
pcBna, il faudrait exigere; sur le 
zeugma, R. G.^ 131. Notez rallit^ra- 
tion et Tespece de jeu de mots entre 
pcena ot pxnitentia. 

10. Oflioiis et adminlstrationibus. 
Hendiadys, R. G., 124. — Nonpeo- 
cataros, des gens qui, d'apr^s lui, 
ne devaient pas se mal conduire; 
phrase concise et antith^tique. — 
Sur lo subjonctif de r^pdtition omn 
peccassent, R. G., 66. 

11. Fromenti. Prestations de h\6 
impos^es aux Bretons pour nourrir 
les soldats et les fonctionnaires ; 
tributa^ les impdts en argent. — 
Exaotionem, la \ev6e. — iEqualitate 



munerum, ablatif de moyen. Comp. 
pour ridee, Cic, ad Quint., I, 1, 
aumptvs et tributaeivitatum abomni- 
bu8 qui earum civitattm fines incolant 
tolerari xquabiliter. 

12. Gircumcisls. Ge verbe signifie 
« retrancher », comp. exeidere un 
peu plus haut, voy. note 3. — Ouas- 
tnm, les gains illicites rdalisds par 
les fonctionnaires dans la lev^e de 
I'impdt. — Oravlns est le motimpor- 
tant : « plus lourdement encore que 
le tribut » (qui au moins ^tait juste 
et r^gulier). 

13. Per Indlbrinm : pour se moquer 
des Bretons. Sur per, R. &., 31. 
Les officiers romains refUsaient de 
recevoir en argent r^quivalent du 
bl^ que ceux-ci devaient fournir ; 
les Bretons devaient donc, s'ils 
n'avaient pas de bl^, en acheter aux 
Romains {ultro^ contrairement & ce 
qui eilt ^t^ naturel) ; et alors : 1 • on 
les faisait attendre avant de leur en 
vendre {assidere clausis horreis cogc' 
bantur); 2* on leur faisait payer 
plus cher ce h\6 qu'ils devaient 
acheter pour pouvoir le fournir 
{emere auctiore preiio). 

14. Longinquitas regionum : sur 
cette tournure par labstrait, R. 
G.j 88. — Indicebatur est au singu- 
lier comme s'accordant avec le der- 
nier sujet seulement. Gette fois, il 
s'agit des Bretons qui fournissent 
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indicebatur, ut*'' civitates, proximis hibernis, in 
remota et avia deferrent, donec** quod omnibus in 
promptu erat, paucis lucrosum fieret. 

XX. Haec primo statim anno comprimendo* egre- 
giam famam paci circumdedit, quse vel incuria vel 
intolerantia priorum haud minus quam bellum time- 
batur. Sed ubi aestas* advenit, contracto exercitu, 
multus in agmine, laudare modestiam^, disjectos 
coercere, loca castris ipse capere, aestuaria ac silvas 
ipse praetentare ; et nihil interim* apud hostes 
quietum pati quo minus subitis excursibus popula- 
retur; atque ubi satis^ terruerat, parcendo rursus 



le h\6 en nature : on leur impose 
des voyages longs et difficiles pour 
le transporter, en leur assignant 
des lieux dloign^s pour livrer leur 
bld, k moins qu'ils n'achMent la 
complaisance des fonclionnaires. 
Ce proc6d6 ^tait di^k en usage du 
temps de Verr6s en Sicile; voy. 
Verr., II, 3, 82. 

15. Ut, de telle sorte que. — CIyI- 
tates, des tribus. — Proxlmis hiber- 
nis, sur Tablatif absolu, R. G., 119. 
— Remota r^pond h. longinquitas 
regionum , avia k devortia itine- 
rum : ce sont des lieux non seule- 
ment ^loignds de leur r^sideuce 
habituelle, mais encore peu acces- 
sibles. 

16. Doneo. Marque non seulement 
le temps.mais Tintention ; ils conti- 
nuent ces vexations jusqu'^ ce que 
les Bretons finissent par payer pour 
les faire cesser. — Qaod erat in 
promptu, une cbose en elle-mSme 
trds simple (la perception de Tim- 
pdt). — OmnibuB, k la fois les Bre- 
tons, qui ne devraient avoir qn'k 
apporter leur h\6 ou leur argent, et 
les Romains en gen^ral, qui n'ont 
qu'& le recevoir. — Pauois, ies fonc- 
tionnaires qui exploitent les Bretons 
sans profit pour r^tat. 

XX. — 1. Comprimendo. Ablatif 
de moyen. — Famam droamdedit, il 



assura une grande renommde au 
gouvernement pendant la paix. — 
Inouria, la ndgligence, intolerantia, 
rorgueil et la brutalit^ : deux abla- 
tifs de cause. II y a avant Agri- 
cola, et sauf quelques exceptions, 
deux sortes de gouverneurs : ceux 
qui laissent exploiter les Bretons 
par leurs subordonnds et ceux qui 
les maltraitent. 

2. iEstas. L'6te de 79 consacrd k 
des pr^paratifs de guerreplut5tqu> 
la guerro mdme. — Sur Temploi de 
Tadjectif multUB au lieu de Tadverbe, 
H. O.y 136. 

3. Modestiam. I^a bonne disci- 
pline. Disjecti, au contraire, d^signe 
les soldats ddband^s : il y a donc 
une antith^se, avec absence de 
sym^trie, R. G., 92. — Castris, datif 
de destination. Sur la r^p^tition de 
ipse, pour peindre Tactivit^ person- 
nelle du chef, B. G., 3. — Praten- 
tare, reconnaitre d'avance, en vue 
des op^rations de guerre. 

4. Interim. Pendant ce temps-U, 
tout en 8*occupant de son arm^e, il 
ne n^gligeaitpas non plus leaenne- 
mis. — QuominuB popularetur semble 
superflu,/2.G., 79. — BxourBus, sortes 
de razzias comme les Romains en 
avaient fait autrefois en Afrique. 

5. Satia. Assez pour les r6duire k 
rob^issance. — Paroendo est rappro- 
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invitamenta pacis ostentare. Quibus rebus multse 
civitates, quae in illum diem^ ex aequo egerant, datis 
obsidibus iram posuere, et praesidiis castellisque'' cir- 
cumdatae et tanta ratione curaque habitas ut nulla 
ante Britanniae nova pars^ pariter illacessita transierit. 
XXI. Sequens hiems* saluberrimis consiliis 
absumpta. Namque ut homines dispersi^ ac rudes 
eoque in bella faciles quieti et otio per voluptates^ 
assuescerent, hortari privatim, adjuvare publice*, 
ut templa, fora, domos exstruerent, laudando 



ch6 de terraerat pour opposer plus 
fortement les deux methodes que la 
politique d'Agricola concilie et 
complete Tune par Tautre. — Rursus, 
en sens inverse. — Sur rexpression 
abstraite inTltamenta pacia, B. 
G.^ 85. 

6. In illnm diem. Jusqu'^ ce jour ; 
comme ad ou uaque ad. — Ex aaquo 
egerant, elles avaient trait6 avec 
Rome sur un pied A'6ga\il6; cette 
formule d^signe la pleine et enti^re 
ind^pendance. Hist.., IV, 64, since' 
rus et integer et servitutis oblitus 
populus ant ex xquo agetis aut aliis 
imperabitis. Sur cette locution adver- 
biale, H. C, 30. — Posuere, quit- 
tdrent, renoncdrent k. 

7. PrsBsidiia oastellisqae. Pr««ie?m, 
les garnisons, castella, les ch&teaux 
forts; les deux moyens mat^riels de 
soumission, oppos^s aux moyens 
moraux, ra^ione curo^ue. — Ratio, le 
calcul, les mdnagements politiques ; 
cura^ rattention vigilante et ferme. 
— Habere, traiter, mener. Voy. Not, 
Crit. 

8. Nnlla nova pars. Aucune des 
parties de la Bretagne nouvelle- 
mentconquises. — Transire, absoln- 
ment : passer sous la domination 
des Romains. — Illacessita, sans 
^tre attaqu6e. 

XXI. — 1. Seqaens hiems. L'hiver 
de 79 k 80. — Absnmpta, depens6 
compldtement (ab). — Consiliis, les 
mesures prises dans Tadministra- 



tion ; les exp^ditions militaires, chez 
les anciens, ne se font que Y6l^ (il 
en sera de mAme dans les temps 
modernes jusqu'au xvii' sidcle, et 
Louis XIV sera un des premiers k 
oser deroger h cetusage, k la grande 
admiration de son sidcle). 

2. Dispersi. Les Bretons vivent 
isol^s, par petits groupes de famil- 
les, comme les Germains; voy. 
Germ.y 16; il s'agit donc de les 
rendre sociables. — Rndes, non pas 
« rudes » au sens fraoQais, mais 
« sauvagcs », peu habituds aux raf- 
linements de la civilisation. Los 
deux choses entretiennent Tesprit 
guerrier : des tribus isol^es vivent 
sur un qui-vive perp^tuel, et la 
guerre n'effraie pas des hommes peu 
civilis^s. Sur eo devant un positif, 
B. 6., 41. — Faoiles in, dispos^s k. 

3. Per voluptates. La civilisation 
avec ses plaisirs et son luxe n^est 
qu'un moyen ; le but est de d^sar- 
mer, d'amoIlir mSme les Bretons. 
— Assuescere, s'habituer (suffixe 
inchoatif, sco). 

4. Privatim... publlce. Les simples 
parliculiers sont exhort^s par Agri- 
cola k faire des d^penses pourleurs 
concitoyens ; les cit^s sont subven- 
tionnees par Targent des Romains ; 
c'est comme s'il y avait privatos et 
populnm. Les temples seront les 
centres religieux des tribus civili- 
s^es ; les /bra, les centres politiques ; 
les maisons, succ^dant aux tentes 
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promptos^ et castigando segnes; ita honoris aemu- 
latio pro necessitate erat. Jam* vero principum filios 
liberalibus artibus erudire, et ingenia Britannorum 
studiis Gallorum anteferre', ut^ qui modo iinguam 
Romanam abnuebant, eloquentiam concupiscerent. 
Inde etiam® habitus nostri honor et frequens toga; 
paulatimque descensum ad delenimenta vitiorum , 
porticus*^ et balineas et conviviorum elegantiam ; 



ou aux cabanes, habitueront les 
Bretons k une vie plus douce. De 
plus, tous ces edifices pourront ^tre 
blttis avec luxe et s6duire Timagi- 
nation de ces peuples novices. 

5. PromptOB. Geux qui mettaient 
de Tardeur k civiliser leur pays ; 
segnes, au contraire, ceux qui y 
repugnaient ou y contribuaient trop 
lentemcnt. — Castigare, non pas : 
« punir » (ce qui serait contraire k 
la politique d'Agricola), mais seu- 
lement : « r^primander, bUmer. » 

— Honoris se rapporte k laudando : 
c'est Thonneur d'etre lou^ par le 
gouverneur que tout le raonde se 
dispute ; le g^nitif marque robjet. 

— Pro, ^ la place de,tenant lieude; 
neoessitate, la contrainte exerc^e 
dans d'autres provinces. 

6. Jam. Nouveau ddveloppement : 
apr&s la civilisation mat^rielie, le 
di^veloppement intellectuel. — Frin- 
clpes, les chefs des tribus, qu'il est 
plus urgent d^instruire parce qu'ils 
auront plus d'influence sur leurs 
compatriotes ; r^ducation qu'on leur 
donne est analogue k. celle que 
recoivent k. Rome les gens bien 
^lev^s {liberales artes, les connais- 
sances dignes d'un homme libre). 

7. Anteferre. II disait qu'il pr^f^- 
rait, il manitestait hautement une 
pr6t6rence (pour flatter la vanit6 
des Bretons et les encourager au 
travail). — La comparaison n*est 
pas seulement entre ies Bretons et 
les Gaulois, mais entre le talent 
naturel et spontan^ des premiers 
{ingenia) et le talent acquis et tra- 



vaill^ des seconds (studia). La Gaule 
^tait alors trfes florissante : los 
^coles de Marseille et de diverses 
villes de la Narbonnaise, celles 
m^me d'Autun et de Durocortomm 
^taient fr^quentdes. Lyon avait les 
concours de po^sie et d'eIoquence, 
ipstitu^s par Caligula ; les lettres 
gaiiloises avaient produit Trogne- 
Pompde et deux grands orateurs, 
Doroitius Afer et Aper. 

8. Ut. De telle sorte que. Antitht^se 
entre linguam, le langage, et elo- 
quentiam^ r^Ioqucnce, le langapre 
oratoire ; notez aussi la bri^vetd de 
la phrase; Tidee compl6te serait: 
ut qui linguam olim abnuebant nune 
iidem eloquentiam ipsam eoncupisce- 
rent. — Conoapisoere, avec le suffixe 
inchoatif, « commencer k d^sirer. » 
Juvdnal parle ironiquement de ce 
succds de r^loquence romaine en 
Bretagne, XV, 111 : (iallia eausi- 
dicos docuit facunda Britannos; — 
De eonducendo loquitur jam rhetore 
Thule. 

9. Etiam. On se mit k copier 
notre costume {habitus, synonyme 
de vestitus) comme nos mceurs et 
nos arts. Sur la r<$union d*un mot 
abstrait et d'un concret, B. C, 92. — 
Descensnm marque une d^cadence ; 
Tacite ne dissimule pas lea mauvais 
c6tds de la civilisation ainsi intro- 
duite chez les Barbares; il dit 
mdme que ces mauvais effets ont 
6t& calcul^s et voulus par les Ro- 
mains. — Delenimenta vltiomm, 
p6riphrase abstraito, R. G., 85. 

10. PorUcns. Les portiques et les 
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idque apud imperitos humanitas** vocabatur, cum 
pars servitutis esset. 

XXII. Tertius expeditionum annus* novas gentes 
aperuit, vastatis usque ad Tanaum (sestuario nomen 
est) nationibus. Qua formidine^ territi hostes quan- 
quam conflictatum saevis tempestatibus exercitum 
lacessere non ausi; ponendisque insuper castellis^ 
spatium fuit. Annotabant* periti non alium ducem 
opportunitates locorum sapientius legisse; nullum^ 
ab Agricola positum castellum aut vi hostium expu- 
gnatum aut pactione ac fuga desertum : nam adversus 
moras obsidionis annuis copiis firmabantur. Ita intre- 
pida ibi hiems^ crebrae eruptiones et sibi quisque 



bains dtaient les lieux de rendez- 
vous des oisifs et des dldgant» ; los 
bains surtout ^taient regardds d'un 
tr6s mauvais oeil par les moralistes, 
k cause des habitudes de mollesse 
qu'on y contractait. Gomp. Dion, 
LXII, 6. Etyt xal avSpa; -/pTj 
xaXeiv avOpeoTTOu; uSaTt 6ep(i.(o 
Xouo(i.£vou(. — Qegantiam, le rafA- 
nement, la recherche (de eligere, 
choisir). Sur la r^nnion de ce mot 
abstrait avec les raots concrets, 
porticiiSy balineaSy R. G., 92. 

11. Homanitas. La civilisation.— 
Apud imperitos a la valour d'une 
proposition causale. — Pars, la moi- 
tI6 : ils dtaient k moitid esclaves. 
I/antithdse finale, qui rdsume V\d6e 
du chapi tre, est une satire k Tadresse 
de la civilisation ; c'est ddj^ Tidee 
que Tacite d^veloppera dans la Gcr- 
manie; voy. Introd., IV. 

XXII. — 1. Tertins annus. L'an- 
n^e 80. Sur ce mot personnifie, 
/?.&., 141 . — Sur Fablatif absolu qui 
suit, i^. ^.,120. — On ignore la place 
et m^me le nom exact du golfe 
indiqu^ ici par Tacite. Peut-etre 
est-ce la Tyne, pr68 de Newcastle. 

2. Quaformidine. Ablatif de cause. 
qua est pour cujus rei, gdnitif mar- 
quant Tobjot. — Sur conflictari pour 
confligi ou af/ligi, B. C, I3t. — Sur 



quanquam pour quamvis, R, G., 68, 

3. Ponendis casteHls. Datif de des- 
tination. — Insuper, en plus des 
ravages exei*c6s. 

4. Annotabant. En t4te de la 
phrase; comp. Ann., XIII, 3, anno- 
tabant seniorea, etc. Ayant parld des 
forteresses bAties par Agricola, 
Tacite ajoute quelques mots sur 
rheurcux choix de remplacement 
de ces forteresses, etc. — Sur oppor- 
tunitatea looorum, tournure abs- 
traite, R. G., 88. 

5. Nullum. Suppldez ideo ou itaque, 
la seconde cbose r^sulte de ia pre- 
mifere ; les forts dlev^s par Agricola 
sont faciles k ddfendre parce qu'ils 
sont bien plac^s.— Expugnatum, em- 
port6 d'assaut {oppugnare^ attaquer, 
donner Tassaut; expugnare, r^ussir 
dans Tassaut, prendre). — Pactlone 
ac fnga, par une capitulation et par 
la fuite honteuse qui en est la cons6- 
quence. — Moras obsidlonis ; sur la 
tournure par Tabstrait, R. C. 88; 
cette dernidre proposition est ajou- 
t^e pour expUquer comment les 
forts ne capitulent pas : outre lenr 
bon emplacement, qui les prdservc 
d'une prise d'assaut, il faut des 
ravitaillements qui leur permettent 
de r^sister k un sidge. 

6. Intrepida hiems. Sur la person- 
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praesidio, irritis' hostibus eoque desperantibus, quia 
soliti plerumque damna aestatis hibernis eventibus 
pensare tum aestate atque hieme juxta^ pellebantur. 
Nec Agricola unquam per alios^ gesta avidus inter- 
cepit : seu centurio seu praefeclus incorruptum facti 
testem habebat. Apud quosdam*° acerbior in conviciis 
narrabatur, et^^ eratut comisbonis,ila adversus malos 
injucundus. Ceterum*^ ex iracundia nihil supererat 
secretum, ut*' silentium ejusnontimeres;honestius** 
putabat ofFendere quam odisse. 
XXIII. Quarta sestas* obtinendis quae percucurrerat 



nification, A. G., 141.— GrebrsBerap» 
tlonea: ^radation : non seulement 
les garnisons purent resister, mais 
elles prirent mSme l'ofl'ensive ; voy. 
Not. Crit. — Qulsque, chaque com- 
mandant de forteresse. 

7. Irritis. j^chouant, decus dans 
leur dessein. Sur eo ponr ideo, R. 
G., 641. — Soliti, suppl^ez antea. — 
Pensare, compenser. Sur rabsence 
de sym^trie entre SBStatis et hiber- 
nis, B. G., 96. — EventcDi, issue 
heureuse. 

8' Jnzta. Comme aeque; R. C, 28. 
— Pellebantur, et non ptilsi sunt^ 
parce que la chose se renouvelle 
souvent. Les Bretons avaient jus- 
qu*alors la sup^riorit6 pendant les 
hivers rigoureux de leur pays, aux- 
quels ils ^taient habitues. 

9. Per alios. Par Tentremise, avec 
Taide de ses subordonn^s. — Sur 
avidos pour avide, R. G., 136. — 
Interoepit, prit pour lui, d^roba. Les 
centurions commandent les divi- 
sions des l^gions, les pr^fets les co- 
hortes d'aaziliaires. ^ Incorraptam, 
int6gre et impartial ; sous-entendez 
eim^ conime compl^ment direct de 
habebat^ testem 6tant une apposition. 
Cette remarque, comme la sui- 
vante, s'applique k tout le gouver- 
nement d'Agricola; Tacite la met 
ici, parce que c'est k ce moment que 
commencent les guerres s^rieuses. 

10. Apad qaoBdam. Tacite att^nue 



le reproche de duretd que Ton a 
adresse k Agricola : c'est quelques 
homraes seulement qai le jugent 
ainsi {apud quoadam) ; c*est un on- 
dii {narrabatur) ; mais il n*^tait dur 
que pour les mdchants {adversus 
malos) ; encore cette duret^ dtait- 
ello peu de chose : il n'6tait pas trds 
agr^able, \o\\k tout {injucundus) ; et 
surtout il n'dtait pas rancunier 
{nihil supererat). Voy. Introd.^ II. 

— Convicia, reproches, paroles de 
bl&me un peu rudes. 

11. Et. Et en effet. Yoy.Not. Crit. 

— 1Jt...itamarquantune opposition, 
R. G.y 35; surrabsence desym^trie 
entre bonis et adversus malos, R. 
G., 94. 

12. Ceteram. Comme sed; R.G.^ 
34. — Nihil supererat, rien ne sub- 
sistait apr6s le premier moment. 

— Secretum, rancune dissimul^e, 
comme celle de Tibdre ou celle de 
Doraitien ; voy. chap. 39. 

13- Ut. De telle sorte que. — 
Silentium ejus , sur la tournure 
abstraite, R. G., 89. 

14. Honestius. Plus honorable. — 
Offendere, froisser par des paroles 
'brusques et inconsid^r^es ; odisse, 
prendre en haine et continuer k 
haYr {odi est en r^alit^ un parfait, 
marquant le r^sultat durable de 
raction). 

XXIIT. — 1. Quarta sBstos. J/m 
de 81. — Obtinendls, datif, comple- 
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insumpta ; ac si virtus exercituum et Romani nominis 
gloria^pateretur, inventus in ipsa Britannia terminus. 
Namque Clota^ et Bodotria, diversi maris aestibus per 
immensum revectse, angusto* terrarum spatio diri- 
muntur : quod^ tum prsesidiis firmabatur, atque omnis 
propior sinus tenebatur, summotis^ velut in aliam 
insulam hostibus. 

XXIV. Quinto expeditionum anno* m Clotaeproxima 
Iransgressus ignotas ad id tempus gentes crebris 
simul ac prosperis proeliis domuit; eamque partem 



ment d*aa verbe compos^ avce in; 
sous-entendez iia comme ant^cddent 
de qus. — Percurrere, courir d'un 
bout k Tautre ; k cette conquete ra- 
pide 8'opposent les mesures prises 
pour maintenir et garder les pays 
soumis {obtinere). 

2. Virtus exeroltumn et Romani 
nominis glorla. Expression erapha- 
tique convenant trfes bien k Torgueil 
romain et au caract^re oratoire de 
rouvrage. — Pateretur, sous-enten- 
du : aliquem terminum inveniH; in- 
yentus: on aurait trouvd une limite. 

— Inipsa Britannia, la Bretagne est 
d&jk k Textr^mit^ du monde, et 
maintenant on est arriv^ k Yextr6- 
mit6 de la Bretagne. 

3. Clota. La Clyde, qui se jette 
dans la raer d'lrlande, apr6s avoir 
pass^ k Glasgow. — Bodotria, le 
Fortb, qui se jette dans la mer du 
Nord, apr6s avoir arros^ Edimbourg. 

— Diversi maris SBStlbus, courants de 
deux mers oppos^es : la mer du Nord 
s'enfonce vers Touest avec le Forth, 
et la mer d'Irlande vers Test avec 
la Clyde ; en cousid^rant ces cours 
d'eau comme des bras de mer, Tacite 
les dit « refoui^s dans Tint^rieur 
des terres » {revects). — Immensum, 
exag^ration habituelle k la langue 
de cette ^poque pour dire : « beau- 
coup,sur une grande profondeur; » 
surper, iJ. C, 31. 

4. Angusto. Placd ainsi, ^quivaut 
k angusto solum spatio. Entre le fond 



des deux estuaires, il y a 8 iieues ; 
entre la source du Forth et le Loch 
Long, d'ou sort la Glyde, il n'y en a 
que 2. 

5. Quod. Se rapporte k spatium, 
risthme ou la langue de terre-qui 
rdunit la Gal^donie k la Bretagne 
proprement dite.— Prssidiis, forte- 
resses etgarnisons. — Propior sinus, 
le territoire situ^ en deqk de la 
Glyde et du Forth. — Sur sinus 
(courbure du rivage), comp. Germ., 
37 : eumdetn GeimanisB sinumproximi 
Oeeano Cimbri tenent. 

6. Summotis hostibus. Ablatit 
absolu marquant un fait qui accom- 
pagne celui que d^signe le verbe 
principal. La Galddonie, ainsi cou- 
pde du reste de ia Bretagne par une 
ligne k la fois naturelle et artifi- 
cielle, semble une autre ile, qui 
senle ^chappe encore k la domina- 
tion romaine. Gomiiaraison empha- 
tique, marquant la situation k la dn 
de 81 ; en meme temps transition 
vers ce qui va suivre : c'est contre 
cette nouvelie ile que vont se tour- 
ner les efforts d'AgricoIa. 

XXIV. — 1. auinto anno. En 82. 
Voy. Not. Crit. — Les troupes ro- 
maines franchissent la limite qui 
separe la Gal^donie de la Bretagne 
proprement dite et s'avancent sur la 
cote occidentale de la GaI6donie. 
G'est la premiere fois qu'elle8 p6- 
n6trent dans cette contree {ignotaa 
ad id tempus gentes). 
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Britannise quae Hiberniam^ aspicit copiis instruxit, 
in spem^ magis quam ob formidinem, si quidem* 
Hibernia medio inler Britanniam atque Hispaniam 
sita et Gallico quoque mari opportuna valentissimam 
imperii partem^ magnis invicem usibus miscuerit. 
Spatium ejus, si Britannise comparetur angustius^, 
nostri maris insulas superat. Solum'' cselumque et 
ingenia cultusque hominum haud multum a Britannia 
differunt; melius aditus portusque per commercia et 
negotiatores cogniti. Agricola expulsum seditione 
domestica* unum exregulis gentis exceperat ac specie 



2. Hiberniam. En grec lepvY). 
aujourd'hui Tlrlande. — Sur aspi- 
oere, synonyme po6tique do spec- 
tare, /?. G., 135. 

3. In spem. Dans Tespoir d'atta- 
quer Tlrlande et de s*en ernparer; 
ob formidinem, de peur d'4tre atta- 
qud par les Irlandais ; sur rabsence 
de symdtrie, B. G., 95. — Magls 
quam, expression attdnuSe pour sed 
non. 

4. Siqnidem.En grec, er^e; cette 
conjonction, qui ^quivaut&peupr^s 
k 7iam, ne porte que sur in apem; 
Tacite va donner les raisons qui 
faisaient d^sirer k Agricola la con- 
quete de l'Irlande. Pour placer Tlr- 
lande k mi-chemin entrela Bretagne 
et i'£spagne et en face du golfe de 
Gascogne {gcUlico mari), il faut se 
reporter&la geographie des anciens 
qui mettent la Bretagne beaucoup 
plus au sud-ouest qu'elle ne Test, 
voy. chap. 10, note 5. — Quoque, 
avec la Gaule comme avec la Bre- 
tagne et rEspagne. — Opportuna, 
plac^e k port^e, commod^ment. Sur 
les appositions sita et opportuna^ R. 
G.,118. 

5. Valentissimam partem. Les 
Gaules ot TEspagne sont ainsi appe- 
I6es ^galement, Hist.^ III, 53. Lors 
de la division en quatre parties de 
TEmpire, sous Diocldtien, la Bre- 
tagne, la Gaule et TEspagne forme- 



rout une des divisions (gouverne- 
ment de Constance Chlore). — Ha- 
gnlsusibus, avec unegrande utilite, 
de grandes relations commerciales 
mutuelles {invicem). — Mlscuerit est 
un futur antdrieur; sous-entendez : 
cum domita erit; Tacite se place au 
moment oii la conquete sera achevdc. 
[Andresen]. 

6. Angustius. Apposition k spa- 
tium, Les Homains appollent mare 
nostrum la M^diterranee, qu'ils do- 
minent entierement, et dont les plus 
grandes iles (Sicile, Corse et Sar- 
daigne) sont en effet tres inf^rieuros 
en ^tendue k rirlande. Sur Texpres- 
sion abrdgde, R. G., 128. 

7. Solnm. La nature et la fecondit^ 
du terrain; csBlnm, rhumiditd du 
cliinat : voil^ pour la g6ographie 
physique.Quant aux hommes,Tacite 
indique leur caract^re naturel (inge- 
nia) et le degrd de civilisation oii ils 
sont arrivds (cnltus). — Conmiercla 
et negotiatores , union d'un mot 
abstrait et d'un mot concret expri- 
mant la mSme id6e ; corap. Ann.^ 
XII , 22 , crimina et accusatorem , 
An/i., XIII, 42, testamenta eiorbos; 
R. G., 92. 

8. Seditione domestica. Par suite 
d'une guerre intdrieure ; ce mot et 
regulis prouvent que Tlrlande, 
commela Bretagne et comme autre- 
fois la Gaule, etait partagde en tribus 
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amiciiiae in occasionem retinebat. Suepe ex eo audivi 
legione una' et modicis auxiliis debellari obtinerique 
Hiberniam posse; idque etiam*° adversus Britanniam 
profuturum, si Romana ubique arma", et velut e 
conspeclu libertas tolleretur. 

XXV. Ceterum* aestate qua sextum officii annum 
inchoabat, amplexus civitates trans Bodotriam sitas, 
quia^ motus universarum ultra gentium et infesta 
hostibus exercitus itinera timebantur, portus classe 
exploravit, quae ab Agricola primum' assumpta in 
partem virium sequebatur, egregia specie*, cum 
simul terra simul mari bellum impelleretur, ac saepe 
iisdem castris'* pedes equesque et nauticus miles, 



ennemies les unes des antres. — In 
occasionem, pour s'en servir k roc- 
casion. Gette politique dUnterven- 
tion dans les guerres civiies des 
pays qu*ils voulaientconqu^rir avait 
^t^ pratiqu^e par les Romains '- 
et avec succ^s — en Afrique, en 
Asie, en Grece, en Gaule, etc. 

9. Leglone ona. Ablatif de moyen ; 
una, une seule Idgion; aitfctVia, les 
troupes annex^es k cette Idgion. — 
DebeUari, Stre vaincue compl^te- 
ment (sens du prdGxe de) ; obtineri, 
dtre gardiJe tout k fait. 

10. Etiam. En plus des avantages 
que pr6senterait la conqudte de 
rirlande en elle-m^me. — Idr^sume 
ce qui prdcede et annonce en meme 
temps ce qui suit, B. G., 80. 

11. Si romana arma. Sous-entendu 
esaent, R. G., (04. Une fois rirktnde 
conquise (aprds Man, Anglesey et 
rEcosse) i'ind^pendance celtique 
n'aurait plus de refuge. Notez Vem- 
phase oratoire. 

XXV. — 1. Getemm. Retour au 
rdcit des guerres apr^s la digression 
sur rirlande. -- Offioium, adminis- 
tration; cet ^t6 est celui de 83. — 
AmplexuB, comme amplexus consilio. 
Aprds avoir envahi l*£cosse par 
rouest, Agricola renvahit par Test. 



2. Quia. Porte sur ce qui suit : 
c^est pour empScher un soulevement 
des Gal^doniens que la flotte romaino 
ravage les c6tes du pays.— Sur uitra 
jouantle role d*dpith6te, /2. G.,i23.— 
Sur les substantifs abstraits, motus 
et itinera, mis k la place des propo- 
sitions avec ne, R. G., 87. — Infesta 
hostlbos, peu sArs par suite des 
attaques des ennemis. — Explorare 
se dit des corps de troupes qui vont 
en avant de Tarm^e principale pour 
^clairor et assurer sa marche. 

3. Prlmnm. Innovation heureuse 
la Bretagne dtant un pays essentiel- 
lement maritime, le concours de la 
flotte ^tait tout k fait necessaire, et 
doublait les forces romaines. — 
Assumpta in, associde aux forces de 
Tarmee, prise comme un ^l^nient 
important. — Seqaebatur, sous-eu- 
tendu pedestrem exereitum. 

4. Egregia speoie. Ablatif de ma- 
niere ; species, une apparence belle 
et pompeuse ; egregia, de ex grege^ 
exceptionnelle. Explique par la pro- 
position qui suit : cum... impeUeretur^ 
— Sur impelleretur pour inferretur^ 
R. G., 137. Comp. Floi-us, II, 2, 
jam in Africam navigabat bellum. — 
Sur la r6petition de slmul, R. G.,'d. 

5. lisdem oastrls. Dans les mSmes 
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mixti copiis ellaetitia, sua quisque facta®, suos casus 
attollerent, ac modo silvarum ac montium profunda, 
modo tempestatum ac fluctuum adversa, hinc terra 
et hostis, hinc victus Oceanus militari jactantia*^ 
compararentur. Britannos quoque^, ut ex captivis 
audiebatur, visa classis obstupefaciebat, tanquam^ 
aperto maris sui secreto ultimum victis perfugium 
clauderetur. Ad manus etarma*^ conversi Galedoniam 
incolentes populi paratu magno, majore fama, uti mos 
estdeignotis,oppugnare ultro" castellaadortimetum 
ut provocantes addiderant; regrediendumque** citra 



campements. — Copils et IsBtitia. Sur 
la r^union assez hardie, mais fr^- 
quente d'un mot mat^riel et d'un 
mot abstrait, R. (?., 92. — Mixti a le 
sens du moyen, JR. G., 60. 

6. Facta. Les actions accomplies. 
— Casus. Les dpreuves subies. Cha- 
cun des deux mots est d^velopp^ 
par une antithese : k casus corres- 
pondent : ailvarum ac montium pro- 
funda pour Tarm^e de terre, tempea- 
tatum ac fluctuum adversa pour la 
flotte, — des deux parts les difficul- 
tis du voyage; — k facta corres- 
pondent terra et hostis pour les fan- 
tassins, victus Oceanus pour les 
marins. — Victus porte sur tcn^a et 
hostis^ et aussi sur Oceanus,, avec 
lequel il forme une expression po6- 
tique, R. G., 141. — Sur les pluriels 
neutres avec les gdnitifs, R. G., 84. 

7. MiUtari Jactantia. Par une fan- 
faronnade habituelle aux soldats; 
trait de moeurs iinement observ^ ; 
c'est non seulement Torgueil de 
chaque soldat, mais rorgueil des 
corps, des armes diff^rentes ; comp. 
la lutte de la flotte et de rinfanterie 
pour la couronne murale aprds le 
sidge de Carthagdne, Tite-Live, 
XXVI, 48. 

8. Brttannos quoque. Apres Tim- 
pression produite sur les Romains, 
Tacite expose celle des Bretons en 
pr6sence de rinnovation d'Agricola, 
quoque ne se rapporte qu'li mooebat 



dont Tid^e est comprise dans obstu- 
pefaciebat. — Visa classis, sur Tem- 
ploi du participe pass6 pour expri- 
mer une id^e abstraite, R. C, 121. 

9. Tanquam. R. G., 70. — Secreto, 
Tisolement; non seulement la Bre- 
tagne ^tait une ile, mais la mer qui 
entourait cette partie de Tile ^tait 
jusqu'alors inconnue. — Victis ^qui- 
vaut k si victi essent, R. G., 115. 

10. Ad manns et arma. Hendiadjrs, 
R. C, 124. Les Cal^doniens agissent 
plus vigoureusement que les Bretons 
du sud, plus civilis^s et k demi 
asservis, voy. chap. 11 et 21. — Ma- 
Jore fama, en excitant encore plus 
de bruit que leurs preparatifs r^els 
n'^taient grands. — Fama a le sens 
actif : majorem famam ineitantes. — 
Uti mos est de ignotis annonce le 
mot du chap. 30 : omne ignotum pro 
magnifico. 

11. Ultro. En prenant roffensive. 
— Castella, les chftteaux forts dtablis 
entre lo Forth et la Clyde (chap. 23), 
peut-^tre aussi des forteresses 6\e- 
v4eB un peu plus au nord. — Utpro- 
▼ocantes ^quivaut k quia provoca- 
bant : Tarm^e romaine n'avait pas 
compt^ sur uue resistance s^rieuso 
de lapartdesCaledoniens. — Metnm 
addere, « inspirer de la crainte » et 
non : « ajouter. » 

12. Regrediendum.Motimportant, 
plac^ en tSte de la phrase. ~ Exce- 
dere, comme cederef « se retirer vo- 
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Bodotriam et excedendum potius quam pellerentur 
ignavi*^ specie prudentium admonebant, cum interim 
cognoscit hostes pluribus agminibus** irrupturos. Ac 
ne superante numero et peritia locorum*^ circum- 
iretur, diviso et ipse in tres partes exercitu incessit. 
XXVI. Quodubi cognitumhosti^mutatorepentecon- 
silio universi nonam legionem ut* maxime invalidam 
nocte aggressi inter somnum ac trepidationem csesis 
vigilibus irrupere. Jamque in ipsis castris^pugnabatur, 
cum Agricola iter hostium ab exploratoribus edoctus 
et vestigiis insecutus velocissimos equitum peditum- 
que assultare* tergis pugnantium jubet, mox ab uni- 
versis adjici clamorem; et propinqua luce fulsere 
signa. Ita ancipiti malo^ territi Britanni, et Romanis 



lontairemeat. » — PeUl, « dtre chasB^ 
par la force. » 

13. Ignavi. Des gens qui d6gui- 
saient leur l&chet^ rdelle sous une 
apparence de prudence; comme il 
s'agit d*adversaires d'Agricola, 
Tacite les juge mal et les accuse de 
l^chet^, de mdme qu'au contraire il 
a essay^ d'attdnuer les d^fauts de 
son h^ros ; voy. chap. 22. 

14. Plnrlbos agmLiibuB. Sdpar^s 
en plusieurs coi^s d'arm6e. — Le 
sujet de cognoscit eslAgrieola, sous- 
entendu. 

15. Superante nnmero et peritia 
looorum. Tournure abstraite, B. G., 
86. — Sur ipse au nominatif, JR. C, 
37. — Incessit, rejet^ k la fln pour 
attirer Tattention sur la marche en 
avant. 

XXVI. — 1. Hosti. Datif compl^- 
ment de verbe passif. B. G., 53. — 
Mutato consilio explique univei^si : 
tous en masse, au lieu de marcher 
par corps s^par^s. Vo%. chap. 25, 
note 14. La IX« I^gion avait ^t^ 
d^truite en partie par les Barbares 
en 61 (vojr. Ann., XIV, 32) et ren- 
forc^e par des troupes de Ger- 
manie ; de \k venait peut-Stre sa 
faiblesse. Agricola ne commandait 



en personne que deux Idgions sur 
quatre, et celle-ci n*en faisait pas 
partie . 

2. Dt. R. G., 72. — Inter, R. G., 
28 : ou ils dorment, ou ils se r^veil- 
lent en sursaut et tout tremblnnts. 
— Vigilibus, les sentinelles. 

3. In ipsis castris. Le camp ^tant 
envahi, le p6ril est tr6s grand. — 
Ab exploratoribus, par ses ^clai- 
reurs ; edoctus se construit avec 
Taccusatif de la chose dont on est 
instruit. — Vestigiis, ablatif do 
moyen : Agricola suib les ennemis k 
la trace, en profitant des traces 
qu*ils ont laissees {vestigium^ Tem- 
preinte du pied). 

4. Assultare. Avec le datif, R. G., 
515. — Universis, par les soldats 
restds en arri^re aussi bien que ceux 
qui avaient pr^c^dd le gros de Tar- 
m^e ; ces cris sont habituellement 
pousses pour effrayer rennemi ; ici, 
ils lui persuadent que toute rarmdc 
est di}k sur le champ de bataille. — 
Fulsere signa. Sur le changement 
rapide de construction et la place 
du substantif k la lin de la phrase, 
R. G., 101 et 148. 

6. Andpiti malo. Par un p^ril qui 
les menacait des deux cdtds k la 

8 
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rediit animus, ac securi pro salute de gloria certabant. 
Ultro® quin etiam erupere, et fuit atrox"^ in ipsis por- 
tarum angustiis proelium, donec pulsi hostes, utroque 
exercitu® certante, his ut tulisse opem, illis ne eguisse 
auxilio viderentur. Quodnisi' paludes etsilvae fugien- 
tes texissent, debellatum illa victoria foret. 

XXVII. Cujus* conscientia ac fama ferox exercitus 
nihil virtuti suae invium^, el penetrandam Caledoniam 
inveniendumque tandem Britannise terminum conti- 
nuo proeliorum cursu fremebant. Atque illi' modo 
cauti ac sapientes prompti* post eventum ac magni- 



fois. — Animus, « le courago » ; 
comp. chap. 3 : nunc demum redit 
animus, — Romani, les soldats de la 
IX" l^gion ; pour rantithdso entre 
gloria et salute, comp. chap. 5, tum 
de salute^ mox de yloria ccrtavere. 
Sur rabsence voulue de symetrio, 
R. G., 93. 

6- Ultro. En prenant roffensive. 
Sur quin etiam^ apres un autro mot, 
R. G., 83. — Erupere, ils sortirent 
du camp oti ils avaient ^t^ attaqu^s. 

7. Atrox. En tete de la phrase, 
sdpare du substantif k dessein. — 
Portarun angustils. Tournure abs- 
traite. R. G., 88. — Apr6s pulsi, sup- 
pl6ez sunt {donec marquant ici un 
moment pr^cis : jusqu'& l'instant 
oti). 

8' Utroque exercitu. Non pas 
Tarm^e romaine et Tarm^e bre- 
tonne, mais les deux corps d'armde 
romains ; certante marque une 
rivalit^, une emulation, non un 
combat v6ritable. Sur Tablatif 
absolu k sens causal, R. <?., 120. — 
His, les soldats arriv^s sous la 
conduite d'AgricoIa; illis, ceux de 
la IX" l^gion. 

9. Oaodiiisi. Synonyme de nisi. — 
Debellatnm foret, passif imper- 
sonnel : la victoire aurait et^ d^ci- 
sive, la guerre aurait ^t^ terminee. 
Comp. Hist. , V , 18 : debellatum 
eo die forety ai romana cla^sis sequi 
maturasset. 



XXVII. — 1. Cujus. G^nitif mar- 
quant Tobjet. — Gonscientla, le sen- 
timent que les soldats ont en eux- 
m^mes ; fama, la renomm^e qu'ils 
obtienneut aupr6s de^ autres; deux 
ablatifs do cause. — Ferox, iidrc, 
ardente. 

2. Nibil inviom. Ricn d'inacces- 
sible ; Comp. Horace, Odes, I, 3 : 
nil mortalibus ardui est. — Sur 
penetrare au passif, cf. Ann., IV, 4i: 
penetrata Germania. — Tandem 
marque rimpatience : dej^ les Ro- 
mains avaient cru trouvor une 
limite dans la ligne de la Cl3*de et 
du Forth (voy. chapitre 23) ; depuis 
plus de dcux ans, ils continuaient 
n^anmoins k combattre {termintun 
invenire, dans les deux cas). — Fre- 
mebant, pluriel apres un singulier 
coUectif comme si\jet, R. G., 36; 
fremere, dire en fremissant : de \k 
les propositions infinitives qui en 
d^pendent. 

3. Illi. Emphatique habituellc- 
ment; ici ironique : ces fameux 
conseillers (ce n'est donc pas sim- 
plement T^quivalent de Tarticlc 
fran^ais ou grec, quoiqu'il soit 
construit assez librement avec Tad- 
jectif) ; sapientes, « qui se pr6ten- 
daient sages ; » ceux qui avaient 
conseill^ la retraite, ignaoi specie 
prudentium (chap. 25). 

4. Prompti. Promptus vient de 
pro^ dispos^ k marcher en avant; 
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loqui erant. Iniquissima^ haec bellorum condicio est : 
prospera omnes sibi vindicant, adversa uni impu- 
tantur. At* Britanni, non virtute se sed occasione et 
arte ducis victos rati, nihil ex arrogantia remittere 
quominus juventutem armarent, conjugesacliberos in 
loca tuta transferrent, coetibus ac sacriGciis"' conspi- 
rationem civitatum sancirent. Atque ita irritatis 
utrimque animis discessum. 

XXVIII. Eadem aestate* cohors Usiporum, per Ger- 
manias conscripta et inde in Britanniam transmissa, 
magnum ac memorabile facinus ausa est. Occiso^ 



antithese entre prompH et poat. — 
Kagnlloqiii, ils a*attribuent le m&- 
rite de la victoire. 

5. Iniqnissima. En t^te de la 
phrase. Sur la place des mots dans 
les deux phrases paralldles : pro- 
spera — adversa^ omnes sibi — uni, 
vindicant — imputantur^ B. G., 5. — 
Vindlcant : les succds sont des 
avantages qu'on revendique pour 
8oi comme un droit, comme une 
propri^t^ : imputantnr, les 6checs 
sont port^s sur le compte d'autrui 
comrae des dettes dont on le rend 
rcsponsable. Comp. Ann., III, 53 : 
Cum reete faetorum sibi quisque 
gratiam trahant, unius inoidia ab 
omnibus peeeatur. 

6. At. D'autre part, 1a contre- 
partie du tableau. L'inflnitif de 
description remittere correspond k 
Timparfait fremebant^ erant, tous 
deux marquant ^galemeot une 
chose qui dure. — Nlhil remittere, 
ils ne se relflchaient en rien. Sur la 
construcUon pleonastique de quo- 
minits, R. 6r., 79. II semble que la 
victoire des Romains n'ait pas 4t6 
aussi complete que Tavait dit 
d*abord Tacite, et qu'il ait cherch^ 
k le dissimuler; peut-etre cepen- 
dant faut-il croire qu'une victoire 
due k la surprise et au calcul effraie 
moins des sauvages comme les 
Cal^doniens qu'une victoire rem- 
port^e uniquement par la force 



{virtute oppos^ k arte ou k oeea^' 
sione), 

7. CoBtibas ao saoriiioiis. Notez le 
rdle de la religion dans cette guerre 
nationale. — Conspiratio, non pas 
conjuration, mais accord unanime 
{cum, spirare). — Irritatis, surexci- 
t^s : les Romains veulent achevor 
leur victoire, et les Bretons veulent 
prendre leur revanche ; ainsi se 
trouve annonc^ le combat d^cisif 
qui, aprfes une courte digression, 
sera racontd auz chap. 29 et suiv. 

XXVIII. — 1. Eadem SBstate. 
Toujours V&ie de 83. Les Usipiens 
habitaient entre le Rhin et la Lippe 
(Prusse rh^nane actuelle) ; ceux-ci 
avaient ^t^ enrdI6s pour combler 
les vides de Tarm^e de Bretagne 
(sans doute k la suite du massacre 
de la IX* l^gion en 61). — Cohors, 
division forte de 300 et quelquefois 
de 600 hommes. — Faoinus, toute 
action extraordinaire, acte de vertu 
ou de courage, ou crime mons- 
trueux, ou simplement, comme ce 
voyage, acte qui n'est ni bon ni 
mauvais en soi , mais qui sort de 
Tordre commun. 

2. Oooiso. S*accorde avec eentu- 
rione, le plus rapproch^ dos deux 
substantifs ; suppl^ez oceisis avec 
militibus. U s'agit de rofiicier et des 
soldats emprunt^s k la I^gion et 
formant dans la troupe auxiliaire 
un cadre dMnstructeurs ; ils les 
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centurione et militibus qui ad tradendam disciplinam 
immixti manipulis exemplum et rectores habebantup, 
tres liburnicas^adactis per vim gubernatoribus ascen- 
dere ; et uno refugienie, suspectis duobus eoque inter- 
fectis, nondum vulgato rumore ut miraculum prae- 
vehebantur. Mox, cum adaquaium aique utilia^ raptum 
issent, cum plerisque Britannorum sua defensantium 
proelio congressi, ac ssepe victores, aliquando pulsi, 
eo ad extremum inopiae^ venere, ut infirmissimos 
suorum, mox sorte ductos, vescerentur. Atque ita 
circumvecti Britanniam*, amissis per inscitiam 
regendi navibus, pro praedonibus habiti, primum a 
Suebis, mox"^ a Frisiis, intercepti sunt. Ac fuere quos* 



instruisent par leur exomple {exem- 
plum) et par des legons directes 
{rectores). — Manipulis, dlvisions de 
la cohorte, comprenant chacune 
deux centuries. — Sur habebantur, 
corame erant^ It. G., ii. Cf. Ann,^ 
XIII, 30 : remigum qui BavenntB 
haherentur. 

3. Liburnicas. B&timents legers, 
fabriqu^s k Torigine par les 
Liburnes, peuple de rillyrie, au 
nord de rAdriatique. — Guberna- 
tores, les pilotes : iin s'enfuit, deux 
sont tu6s ; il n'en reste donc plus, 
et les navires sont abandonn^s k 
eux-mSmes. Notez, dans tout ce 
r^cit, deux traits des moeurs bar- 
bares : . Tesprit d'aventure , qui 
pousse les Usipiens k se hasarder 
en vrais fous dans une traversde 
dangereuse; et la violence brutale 
et cruelle avec laquelle ils tuent 
tout ce qui les gene, centurion, 
soldats, pilotes, riverains, etc. , 
jusqu'au rooment oti ils se tuent 
pour se manger. Voy. Not. Crit. — £o 
est pour ideo,B. G., 41. — Rumore, 
le bruit de leur 6vasion. 

4. Utilia. Comme utemilia : un 
mot emprunt^ k Salluste. Voy. Not, 
Crit. — Defensantium : fr^quentatif 
justifi^ par saepef aliquando. — Vio- 
tores ^quivaut k un participe pass6 : 



ayant remport^ la victoire (par 
opposition avec pulsi). 

S' Inopis.Gdnitifpartitif, compl^- 
ment de eo. — Ad extremum, vers la 
lin. — Inlirmissimos, les plus affai- 
blis. — Sur vesoi avec l'accusatif, 
JR. G., 55. 

6. CircumvectiBritanniam. L'accu- 
satif d^pend de circum compris 
dans le verbe : les Usipiens longent 
d'abord le nord-ouest de la Bre- 
tagne, puis Touest; puis traversent 
la Manche de Touest k Test et vont 
aboutir k la mer du Nord. — Per 
inscitiam regendi, expression abs- 
traite, B. G., &6. — Habiti, non 
seulement u pris pour des pirates », 
mais « trait^s comme tels ». La 
piraterie ^tait fr^quente dans ces 
parages. 

7. Primum... mox. II ne faut pas 
croire que tous los Usipiens aieot 
616 pris successivement par les 
Su6bes, puis par les Frisiens^ mais : 
les uns par les Su^bos, les autres 
par les Frisiens. — Intercepti sant, ils 
toraberent entre les mains. Les 
Sufebes habitaiont depuis Auguste 
k rerabouchure de l'Escaut ; les 
Frisiens, plus k Test, entr^ le 
Zuiderz6e (lac Flevo) et rRms. 

8. Fuere quos. Suivi de Tindicatif 
parce que quos n'est pas pour tales 
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per commercia venumdatos et in nostram usque 
ripam mutatione ementium adductos indicium^ tanti 
casus illustravit. 

XXIX. Initio aestatis* Agricola, domestico vulnere 
ictus, anno ante natum filium amisit. Quem casum 
neque ut plerique fortium virorum* ambitiose, neque 
per lamenta rursus* ac mserorem muliebriter tulit : 
et in luctu bellum inter remedia* erat. Igitur prsemissa 
classe, quae^ pluribus locis prsedata magnum et incer- 
tum terrorem faceret, expedito exercitu® cui e Britan- 
nis fortissimos et longa place exploratos addiderat, ad 
montem Graupium'' pervenit, quem jam hostis inse- 



ut eos (comme dans sunt qui putent) : 
il s'agit d'un fait certain. — Nostra 
rlpa, la rive gauche du Bhm, fron- 
tidre entre rEmpire et la Germanie. 

9. Indidom. Le rdcit. — IlluB- 
travlt, mit en luini^re. Ce n^dtait 
pas, en effet, une aventure banale 
pour Ttipoque que celle de ces sau- 
vages Germains revenus presque 
dans leur pays d'origine, apr^s avoir 
fait le tour d'une ile inconnue, sur 
de mechants navir^s d^sempar^s et 
sans pilotes. 

XXIX. — 1. iEstatis. L'4l6 de 84.— 
Snriotns, qui nemarque pas du tout 
rant^riorit6, B. 6r., 117. — Anno, 
comme uno anno. La femme d'Agri- 
cola I'avait suivi en Bretagne 
comme auparavant en Asie; voy. 
cbap. 6. 

2. Fortium vironmi. L'expression 
est ironique : des hommes qui se 
prdtendentforts ; Spigramme dirig^e 
sans doute contre les stoitciens, que 
Tacite n'aime pas beaucoup et qu'il 
juge prdtentieux [Andresen]. — 
Ambitiose, en cherchant k se faire 
valoir, k ^blouir le public. 

3. Rursus, inversement. — La- 
menta, le gdmissement; msrorem, 
le chagrin morne et silencieux. Les 
deux mots r^unis s'opposent k am- 
bitiosei de m^me muliebrit€i\ terme 
de d^dain, s'oppose k fortium viro- 



rum. Sur la double asymdtrie, B. 
G., 97. 

4. Bellaminterremedia. Antith^se, 
la guerre ^tant habituellement une 
poine et une souffrance. Tibere dit 
6galement, Ann.^ IV, 8, se fortiora 
solacia e conspeclu reipubliex peti- 
visse; Ann.^ IV, 13, negotia pi^o 
solaciis accipiens. 

6- Ous. Gomme ut ea; de U le 
subjonctif. — Pluribus loois, en plu- 
sieurs endroits presque k la fois. — 
Pradata, participe pass6 marquant 
le moyen, ^quivalant au g^rondif 
prxdando. — Incertum est appliqu^ 
k terrorem par hypallage ; ce sont 
les B.retons qui sont incertains, ne 
sachant oti se tourner. 

6. Expedlto exercitu. Avec une 
arm6e ^quipde pour une marche 
rapide, sans bagages(tmjDe//imen^a) ; 
Tablatif s'emploie habituellement 
sans prdposition pour marquer les 
troupes qui accompagnent un g6n6- 
ral. — Exploratos, ceux dont la fldd- 
lit^ avait pu dtre mise k T^preuve 
pendant une longue paiz; ce sont 
des Bretons du Sud, soumis avant 
rarriv^e d'AgricoIa par Plautius, 
Ostorius ScapuIaouSuetonius; voy. 
chap. 14 et 15; voy. aussi, sur le 
caract6re pacifique de ces Bretons 
du Sud, chap. 11, note 15. 

7. Ad montem Graapium. On ignore 

'8. 
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derat.Nam Britanni nihil fracti* pugnae prioris eventu 
et ultionem aut servitium exspectantes tandemque® 
docti commune periculum concordia propulsandum, 
legationibus et foederibus omnium civitatum vires 
exciverant. Jamque super triginta millia armatorum 
aspiciebantur, et adhuc affluebat*® omnis juventus et 
quibus cruda ac viridis senectus, clari bello et sua 
quisque decora gestantes, cum inter plures duces 
virtute et genere" praestans nomine Calgacus apud 
contractam multitudinem ppcelium poscentem in hunc 
modum locutus fertur. 

XXX. « Quotiens causas belli* et necessitatem nos- 
tram intueor, magnus mihi animus est* hodiernum 



la situation exacte de cette mon- 
tagne ; le nom otfre de Tanalogie 
avec celui de la chaine des Gram- 
pians, au nord de ri&cosso. 

8. Niliil fracti. Nullement d^cou- 
rag6s, nuUemont abattus; pngnx 
prioris^ la bataille de 83, autoiir du 
camp de la IX"» legion ; voy . chap. 27. 
— Ultionem, la possibilit^ de se 
venger de la d^faite ant^rieure 
(s*!Is 6taient vainqueurs) ; servitiam 
resclavago sans ancun refuge (s^ils 
^taient vaincus). Cette antith^se, 
d^veloppee dans le discours de Cal- 
gacus, montre que la bataille sera 
d^cisive. 

9. Tandem. Enfin, mais trop tard ; 
docti, instruits par I^exp^rience. — 
Rapprochement entre commune pe- 
ricTiIum et concordia. Cela repond k 
la r^flexion du chap. 11 : nihil pro 
nobis utilius quam guod in commune 
non consuluntf etc. De meme, k la fin 
dela guerre desGauIos.Ies diverses 
tribus s^nnissent sous rimpnlsion de 
Yercingdtorix ; mais, \k aussi, cette 
union arrive trop tard. — Legatio- 
nibus et fGederibus, hendiadys, B. 
0., 124. 

10. Affluebat.Peint bien ce flotde 
Bretons qui arrivent continuelle- 
ment. — Juventus. Singulier k sens 
collectif. — i>ur cruda ac viridis, Ji, 



G., 135. — Sur rellipse de erat, dans 
une propositioi) subordonn^e,/?. C, 
101. — BecMii, les ornements (col- 
liors, brac«)et8, armes, etc.) usit^s 
chez les peuplcs sauvagcs et sor- 
vant k distinguer les guerriers qui 
sont d'une race illustre ou qui se 
sont signaI6s par leurs exploits. 

11. Virtttte et genere. Notez la 
doable influenoe, chez les peuples 
primitifs, dn coUrage personnel et 
dela iioblesso de la race. Pour la 
tournure, comp. Hist.. IV, 82 : 7*es- 
pexit e primoribus jEgyptiorum nO' 
mine Basitidem; Ann., XIII, 15 : 
altinebatur damnata venificii nomine 
Locusta. — Locutas fertur. Expres- 
sion par laquelle Tacite am6ne ses 
harangues fictives, comme pour en 
att^nuer rinvraisemblance. 

XXX. — 1. Gausas belli. Les mo- 
tifs qui poussent k la guerre chacuo 
des doux peuples : le patriotisme 
pour les Bretons, rambition ot Tavi- 
dit^ pour les Romains ; voy . chap. 15, 
sibi patriam^ conjuges^ parentea^ illia 
avaritiam et luxuriam causaa belii 
esse. — Necessitatem nostram, la 
situation critique oti nous somraes, 
et qui nous oblige k combattre 
vigoureusement. — Intaeil, consi- 
d<^rer attentivement. 

2. Magnus animus est. J'ai une 
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diem consensumque vestrum initium libertatis toti 
Britannise fore. Nam et universi' servitutis expertes, 
et nullae ultra terrae ac ne mare quidem securum immi- 
nente nobis classe Romana*. Itaproelium atque arma \ 
quse fortibus honesta, eadem etiam ignavis tutissima 
sunt. Priores pugnae*, quibus adversus Romanos varia 
fortuna certatum est, spem ac subsidium in nostris 
manibus habebant, quia nobilissimi '^ totius Britannise 
eoque in ipsis penetralibus siti nec servientium litora 
aspicientes, oculos quoque^ a contactu dominationis 



grande conliance ; rexpression ^qui- 
vaut k peu prds k spero, de \k la 
proposition infinitive. — Hodiemum 
diem consensamqae vestrum. Hen- 
diadys, M. 6r., 124; consensus^ la 
communaut^ d'id6es et de senti- 
ments {cum^ aentire), caract&re tout 
nouvcande la guerre. — ToU Britan- 
niSB, <latif de destination : non seu- 
lement pourla Caledonie, maispour 
toute la Bretagne, c'est Tagrandis- 
sement du sujet {rem augere, ampli- 
fieare) recommandd par les rhdteurs, 
et ici bien calcul6 pour encourager 
les Barbares. Comp. Ann,^ XII, 34: 
illtm diem^ illam aeiem testabatur 
attt recuperandx libertatis aut servi- 
tutis xternx initium fore. 

3. Univerti. Non pas tous les Bre- 
tons, ce qui serait fauz, mais tous 
les soldats ici pr^sents. — Ultra est 
employ^ comme adjectif, JR. ^.,123. 
La premidre partie de la phrase 
r^pond k eausas belli^ la seconde k 
necessitatem nostram; la premi^re 
va^tre d^veloppde au chap. 31, la 
seconde au chap. 30. 

4. Imminente classe romana. Abla- 
tif absolu k sens causal, R, 6r., 120. 
La mer est fermde grdce k Tinnova- 
tion d'Agricola ; voy. chap. 25 ; de 
sorte que cette r^flexion de Calga- 
cus, sans ^tre invraisemblable, est 
un dloge pour Agricola. 

5. PrcBllnm atqne arma. Pldonasme, 
R. C, 2. — Honesta, convenables. 
Eadem estcomme sirrmZ; etiam porte 



Rur ignavissimis. Tout le monde 
corobattra donc, soit par bravoure 
et honneur, soit par int^rdt. 

6. Priores pagnsB. Les combats 
gagn^s par les Romains depuis Tin- 
vasion do 43, et surtout depuis 
rarriv^e d*AgricoIa. — Varia for- 
tnna est vrai historiquement, puis- 
qu'il y a eu des revoltes parfois 
heureuses ; pourtant, le plus sou- 
vent, les Bretons ont 6i^ vaincus, 
mais Calgacus emploie un euph6- 
misme pour ne pas d^courager 
son arm^e. — Spem ac snbaldium, 
hendiadys, R. G.^ 124. — Habebant, 
trouvaient en nous. 

7. Nobillssimi. Ce mot, calculS pour 
flatter la vanitd des Cal^doniens, 
doit s'entendre de la noblesse de 
leur race. Les peuples les plus reti- 
r^s passent pour les plus anciens, 
les indigdnes (les Arcadiens en 
Gr&ce, etc); comp. C^sar, V, 12 : 
Britanni» pars interior ab iis colitur 
quos natos in insula ipsa memorix 
proditum dicunt. — Sur eo pour 
ideo, R. G., 41. — In penetralibas. 
Surla mdtaphore, R. G., 138. EUe 
ost renforcde par ipsis. — Servien- 
tium, les Gaulois, que les Bretons 
du Sud voient de trop prds. Toutes 
ces appositions participiales, nobi- 
lissimi, siti, aspicientes^ ont la valeur 
de propositions causales, i2. G., 114. 

8. OoulOB qaoqae. Non seulement 
nous n*6tions pas esclaves, mais 
nous ne voyions mdme pas Fescla- 
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inviolatos habebamus. Nos' lerrarum ac libertatis 
extremos recessus ipse " ac sinus famae in hunc diem 
defendit; atque omne ignotum pro magnifico" est. 
Sed** nunc terminus Britanniae patet, nulia jam ultra 
gens, nihil nisi fluctus et saxa, et infestiores Romani, 
quorum superbiam*^ frustra per obsequium ac modes- 
tiam effugeris. Raptores orbis, postquam cuncta 
vastantibus ** defuere terrae, jam et mare scrutantur; 
si locuples hostis est, avari*^ si pauper, ambitiosi, 
quos non Oriens, non Occidens satiaverit : soli om- 
nium opes atque inopiam pari affectu concupiscunt. 
Auferre", trucidare, rapere, falsis nominibus impe- 



vage. Comp. U fin du chap. 24 : si 
velut e conspectu libertas tollerctur. — 
Contacta, de la contagion.— Habeba- 
mus, nous avions et nous gardions; 
plus fort que oculi nostri erant. 

9. Nos. Rmphatique, en tete de la 
phrase, pour opposer les Calddo- 
niens aux Bretons du Sud. — Extre- 
mos, plac^s les derniers, k la fin ; 
cette apposition a le sens causal, 
R. G., 118. Sur le passage du 
concret terrarum k Tabstrait liber- 
tatis, R. G., 92. 

10. Ipse, pr6cis6ment. — Slnns 
fama associe un mot concret, sinusy 
k un mot abstrait, famas. 

11. Onme ignotum pro magnlfico. 
Forraule sentencieuse dans le gout 
de Tacite. — Magnifionm. Ici : impo- 
sant, redoutable. Sur Tid^e, comp. 
Hiat., II, 83 : gnarus... majora credi 
deabsentibus. Gf. Tite-Live, XXVIII, 
44 : major ignotarum rerum est terror; 
bona malaque hostium ex propinquo 
aspicias. 

12. Sed oppose le prdsent au 
pa8s6. — Patet, est ouvert; comp. 
chap. 25: aperto sui maris secreto. — 
Ultrajoue le rdle d'attribut. R. G., 
123. — InfesUores est plac^ avant 
le substantif pour 6veiller Fatten- 
tion : quelque cbose de plus cruel 
encore (que les flots et les rochers), 
quoi donc? les Bomains. Ainsi se 



trouve amend un nouvean d^ve- 
loppement sur racharnement des 
Romains qui ne laisse aux vaincus 
aucun espoir. Cette id6e est faite 
pour exciter leur haine et pour 
leur d^moDtror la ndcessitd de 
combattre. 

13. Superbiam. L'orgueiI et la ty- 
rannie. — Obsequium, rob^issance, 
voire mSme la servilite ; modestiam, 
Ja r^signation (qui consent k rester 
dans la mesure). — Effagerls, on 
chercherait k ^viter. 

14. Concta yastantibns. Participe 
dquivalant k une proposition cau- 
sale, R. 6., IIH. — Teira. Les Ca\6- 
douiens se considferent comme 
appartenant k la mer plut6t qu'^ la 
terre. — Jam, ddsormais. — Bt, 
comme etiam. — Scrutantur, ils son- 
dent pour y trouver des richesses. 
Exag6ration oratoire. 

15. Avari, avides de richessea; 
ambltiosi, avides de gloire et de 
domination. L^antithese est reprise, 
opes atque inopiam. — Qluos, pour 
talesut eo«, deUIesubjonctif.iVbn... 
non..., r^p^tition oratoire. — Opes 
atque Inoplam ^quivaut k opulentos 
atque inopes, R. G.y 89. Sur rid^e, 
comp. Sall., Ca/., 11 : avaritia neque 
copia neque infipia minuitur. 

16. Auferre. Se dit ici des choses ; 
trucidare, des hommes, rapere, dea 
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rium,atque, ubi solitudinem faciunt,pacem appellant. 
XXXI. « Liberos* cuique ac propinquos suos natura 
carissimos esse voluit : hi perdilectus^ alibi servituri 
auferuntur; conjuges sororesque, etiamsi^ hostilem 
libidinem effugiant, nomine amicorum atque hospitum 
polluuntur. Bonafortunaique* in tributum, ager atque 
annus in frumentum, corpora ipsa ac manus silvis ac 
paiudibus emuniendis^ inter verbera ac contumelias 
conteruntur. Nata seryituti* mancipia semel veneunt, 
atque ultro a dominis aluntur : Britannia servitutem 



deuz k la fois. — Falsis nomJnibus, 
corap. ffist.j I, 37 : faUis nominibus 
severitatem pro sxvitia^ parsimoniam 
pro avaritia, supplicia et contumelias 
vestras disciplinam appellat. — Ubi, 
dans les endroits oh ils font le vide, 
iis appellent cela pacifier le pays. 
Sur ranacoluthe, R. G,y 100. Gette 
phrase est une parodie des grands 
mots dont les Romains airoent k se 
servir : imperium jRomanum^ pax 
Romana^ etc. 

XXXI. — 1. Liberos. Seconde 
partie du discours, d^veloppement 
du mot causa^ belli : tandis que les 
Romains combattent par avidit^ ou 
par ambition, les Bretons combat- 
tent pour leur famille et leurpatrie. 
Notez le lieucommun pbilosophique 
sur les affections de la nature : pro- 
c6d6 habituel de la rb^torique du 
temps. 

8. Per dilectus. Parmi les contin- 
gents \ev6s en Bretagne, les uns 
restentdans nie mdme (cf. chap. 29 : 
ex Britannis fortissimos ; voy. aussi 
chap- 32), mais d'autres sont en voyds 
dans diff^rentes provinces, en Ita- 
lie, etc. — Servituri, participe futur 
marquant la destination. — Auferre, 
enlever par force, est plus dner- 
gique que abducei^e. 

3. EtiamsL Suivi du subjonctif 
parce que le fait est douteuz. — 
Libidinem hostilem, la violence 
qu'on exerce d'apr6s les habitudes 



de la guerre, en tant qu'ennemi. — 
Nominehospitum se rapporte non au 
sujet de la phrase, conjuges sorores- 
que, mais k un mot sous-entendn, 
a Bomanis, ou quelque chose d'ana- 
logue. 

4. Bona fortunsque. Redondance 
oratoire; de meme ager atque 
annus, corpora ac manus;R. G., 1. — 
Annns, le produit annuel de la terre, 
la moisson ; comp. Germ.^ 14: expec- 
tare annum; ajoute ^ o^ger^ il sp6- 
ciAe queles Bretons doivent chaque 
annee douner une part de leurs 
r^coltes. — Tributum, Timpdt en 
argent, fmmentnm , les prestations 
de bld destin^es k approvisionner 
Tarm^e ; vojr. chap. 19.— Gonteruntur 
forme avec ces mots un zeugma, 
R. G., 131. 

5. Silvis ao paludibus emuniendis : 
ablatifde moyen; sur rabsence do 
sym^trie, R. G., 94. La formule 
compI6te serait : viis per silvas ac 
paludes muniendis ; viam muntVe, 
frayer uneroute. II s'agitdescorvdes 
impos6es aux Bretons. — Gontenm- 
tnr, sont brisds compl^tement {cum). 

6. Nata servituti. Sur natus avec 
le datif, R. G., 50 ; cf. Sall., Jug., 31 : 
imperio nati seqno animo servitutem 
toleratis. — Veneunt, de veneo^ pas- 
sif de vendo (comp. perdo ou pes- 
sumdo, el pereo ou pessum eo, etc). 
— UlU^o, m^me, au contraire de ce 
qui nous arrive. 
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suam cotidie' emit, cotidie pascit. Ac sicut in familia* 
recentissimus quisque servorum etiam conservis 
ludibrio est, sic in hoc orbis terrarum vetere famu- 
latu novi nos et viles in exscidium petimur; neque 
enim arva nobis aut metalla^ aut portus sunt, quibus 
exercendis reservemur. Virtus porro*° ac ferocia 
subjectorum ingrata imperantibus, et longinquitas 
ac secretum** ipsum, quo tutius, eo suspectius. Ita 
sublata*^ spe veniae, tandem sumite animum, tamqui- 
bus salus quamquibus gloria carissima est.Brigantes" 



7. Cotidie. S'oppose k aemel (notez 
la r^p^tition oratoire), emit k 
veneunt; pascit kaluntur. — Emitfait 
allusion aux impots.pascit aux four- 
nitures de bl6. Emere suam servitu- 
tem, sur ralliance de mots, B. G., 
132, et comp. Ann., I, 17, hinc sxvi 
tiam centurionum redimi; cf. pour 
Tid^e, Hist.^ IV, 17, provinciarum 
sanguine provinciaa vinci. 

8. ramilia. R^union d'esclaves, 
domesticit^. — Etlam, non seule- 
ment pour ses maitres, mais meme 
pour ses compagnons d'escla vage. — 
Orbis terrarum vetere famulatn, une 
alliance de mots piquante par le 
contraste entre la solennitd de la 
prcmi6re expression et la bassesse 
de ]a soconde; comp. Hist.y V, 25, 
totius orbisservitium. — Viles, m^pri- 
sables et m6pris6s. — In exscidlum, 
pour une destruction complete (plus 
fort que ludibrio)\ on ne veut pas nous 
faire travailler, mais nous faire p6rir. 

9. Metalla. 11 y a dcs mines cn 
Bretagne (voy. cbap. 12), mais non 
en Calddonie. — Exercendis forme 
un zeugma avec portus^ B. G., 131. 
— QaibuB, pour ut iis : de l^ lo 
subjonctif. 

10. Porro. Calgacus continue k 
dnum^rer los raisons pour les- 
quelles ils n'ont aucun bon traite- 
ment k esp^rer des Romains : ils 
n*ont pas de richesses utiles, et 
ils ont des vertus nuisibles. — 
Subjectoram ^quivaut k quia sub- 



jecti suni. — Ingrata, mal viies. 

11. Longlnqnltas ac seoretom. Sur 
la redondance oratoire, B. G. Comp. 
chap. 50 : recessus, sinu» famg. — 
Tutluset Buspectiu8s'accordcntavec 
le second seulement des deux sab- 
stantifs. I/id^e complete serait : 
qtio tutius fuit dum liberi eramus^ eo 
suspectius erit si victi erimus. Suspee- 
tius et tutius s'appliquent en rdalit^ 
aux Bretons et, par hypallage, k 
leur isolement. 

12. Sublata. Vous ^tant enlev^e ; 
on voit par cette phrase pourqaoi 
Calgacus a insist^ surlesp^rilscou- 
rus, qui sembleraient plutdt devoir 
d^courager ses compatriotes. — 
Tandem, enfln, apr^s une long^ae 
patience. — Salus, la securitd per- 
sonnelle ; gloria, rhonneur ; cela rap- 
pelle le debut du chap. 30 : praelia 
atque arma^ qu» fortibus honesta^ 
eadem etiam ignavis tutissima mnt. 

13. Brigantes. Peuple situ^ entre 
rHumber et la Tweed. Tacite 
nomme ailleurs comme principaux 
rebelles les Trinobantes et les Icd- 
niens, Ann., XIV, 31 ; mais en 
rdalitd toute la Bretagne s'6tait sou- 
Iev6e {universi, chap. 16; totius Bri' 
tannig^ chap. 18). Seulement. dans 
les Annales, les Trinobantes sont 
nomm^s parce que c'est sur lear 
territoire qu'dtait la colonie de 
Camulodunum ; ici ce sont les Bri- 
gantes, le peupfe le plus voisin de 
la Cal^donie. 
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femina duce** exurere coloniam, expugnare castra, 
ac, nisi felicitas in socordiam vertisset, exuere 
jugum potuere : nos*^ integri et indomiti et in liber- 
tatem, non in psenitentiam beliaturi, primo statim 
congressu ostendamus quos sibi Caledonia viros 
seposuerit. 

XXXII. « An* eandem Romanis in bello virlutem 
quam in pace lasciviam adesse creditis? Nostris illi 
dissensionibus' ac discordiis clari vitia hostium in 
gloriam exercitus sui vertunt; quem contractum ex 
diversissimis gentibus^ ut secundse res tenent, ita 
adversa; dissolvent; nisi si* Gallos et Germanos et 



14. remina dnloe. Sous la conduite 
d'une simple femme. Cette colonio 
ost celle de Camulodunum, aujour- 
d'hui Colchester. — Niai vertisset, 
hypothdse irr^elle : Tidde de condi- 
tionnel ^tant impliqu^e par exuere 
potuere (ils Tont pu, et ils l'auraient 
fait, etc). — Vertere, intransitif, 
comme verti; cf. mutare, prxcipi- 
tare^ elc. — Socordia, folie, 6gare- 
ment. 

16. No8. En tete de la phrase, 
8'oppose k Brigantes. — Integri, non 
encore entam^s par la servitude; 
comp. chap. 30, oculos inviolatos 
habebamus. — In libertatem, pour 
conserver notre libert^; in psenl- 
tentiam, pour montrer notre re- 
mords, notre regret d'avoir subi 
Tesclavage (comine les Brigantes). 
— Vtro8, separ^ de quos^ est empha- 
tique ; des hommes dnergiques, des 
hommes de cceur. — Seposuerit, 
mot final, ii r^sume Tidee de Calga- 
cus (et aussi de Tacito); c'e8t la 
dernifere r^erve de la Brotagne qui 
agit, la derniere partie qui se joue. 

XXXII. — 1. An. Apr6s avoir 
montr^ combien la victoire est n^- 
cessaire, Calgacus montre combien 
ello est facile. Double antith&se : in 
belio et in pa/ie^ virtutem et lasci- 
viam. Ce dernier mot, « desordre. 



corruption,» r^pondbienaud^velop- 
pement qui pr^c6de, chap. 30 ot 31. 

2. Nostris illi dissensionibns. Nos- 
tris cst s^parS du substantif, mis en 
teto de la phrase et rapprochd 
d't7/t, pour montrer quo c'est aux 
Bretons que les Romains doivent 
leur force. Pour rid6e, comp. 
chap. 11, nec aliud quidquam pro 
nobis uiilius qtiam quod in commune 
non consulunt ; comp. aussi D^raosth. 
Olynth., I : r,05rj(ra|i.ev ^iXiTnrov 
i)\LzXi. II, ^v6^v6* aOrbv \iiyoiy 
YEY£VY)pi£vov. — Dissensionibns ao 
disoordiis, redondance, R. G., l. — 
Vertunt in, tournant au profit de, 
font servir k. 

3. Diversissimis. Non pas seule- 
ment diverses, mais opposdes (par 
leur situation et leurs mu3urs). — 
Surut et ita R. G., 3o. — Tenent, 
maintiennent unie ; toutcs ces m6- 
taphores, contractum, tenent^ dissol- 
vent, donnent Tidde d'uno masse 
h^tdrog^no sans coh^sion. La chose 
cst vraie a premiere vue, roais TEm- 
pire avait mieux su fondre ses divers 
^l^ments que no le dit Calgacus. 

4. Nisi ^. Gomme nisi forte^ iro- 
nique : k moins par hasard que vous 
n'alliez croire, etc. — Sur pndet dlctu, 
H. G.^ 74. II s'egit des Bretons du 
Sud, soumis depuis longtemps et 
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(pudet dictu) Britannorum plerosque, licet domina- 
tioni aliense sanguinem commodent, diutius'' tamen 
hostes quam servos, fide et affectu teneri putatis. 
Metus et terror® infirma vincla caritatis; quae ubi 
removeris, qui timere desierint, odisse incipient. 
Omnia victoriae incitamenta"' pro nobis sunt : nullae 
Romanos conjuges accendunt; nulli parentes fugam 
exprobraturi sunt; aut nulla plerisque patria® aut alia 
est. Paucos numero®, Irepidos ignorantia, ceelum 
ipsum ac mare et silvas, ignota omnia circumspec- 
tantes, clausos*^ quodammodo ac vinctos di nobis 
tradiderunt. Ne terreat vanus aspectiis " et auri fulgor 



incorpor^s dans rarmeeromaine. — 
Sur Texpression abstraite domina- 
Uoni aliens, R. G., 89. — Commo- 
dent est bien choisi : les Bretons 
pretent leur sang k Rome, mais 
peut-6tre pas pour toujours. . 

6. DinUas. Ce mot prouve que 
1'apposition a le sens d'une proposi- 
tion au pass6 : qui ont 6t6 plus 
longtemps leurs ennemis que leurs 
esclaves. — Fide, fidelit6 sinc6re ; 
aifeotu, aflfection vraie. — Teneri, 
6tre attach6 k la domination ro- 

maine. 

6. Metus et terror. Redondance 
oratoire avec gradation, R. C, 1. 
Voy. Not. Crit. — Vinda caritaUs, 
liens qui servent k cr6cr raffection. 
— Dbi removeris est au futur antd- 
rieur. Double antithdse, timere, 
odisse^desierint, incipient; la phrase 
est sentencieuse. 

7. Victoris incitamenta. Sur 
rabstraction, R. G., 86.-PronobiB, 
comp. Hist.jy, "78 : cuncta pro hosti- 
bus erant. Galgacus regarde la pre- 
sence des femmes comme un encou- 
ragement pour les Bretons; les 
g6n6raux romains disent au con- 
traire que c'e8t une g6ne pour les 
ennemis; voy. Suetonius dans les 
Annales, 36. Les trois raots de la 
formule classiquo, conjuges, paren- 



tes, patria, sont tour k tour d6ve- 
loppds; voy. chap. 15. 

8. Nulla patria. 11 s'agit des soldats 
appartenaut k des nations soumises 
depuis longtemps, Grecs» Asiati- 
ques, etc. Ceux, au contraire, qui 
ont une patrie autre que Rome sont 
les auxiliaires : Gaulois, Germains, 
Bretons du Sud. Sur la triple r6pd- 
tition de nulla, R. (r., 3. 

9. PaaooB nnmero. Apr6s les rai- 
sons morales, les raisons mat6riel- 
les. — Ignorantia, ablatifde cause, 
developp6 par r6num6ration qui 
suit ; ignota omnia circumspcctantea 
r6p6te la meme id6e, mais avec 
plus d'6nergie et de pittorcsque. 

10. Clausos. Enfermds dans un 
endroit d'oii ils ne peuvent s*6cbap- 
per; vinctos est encore plus fort : 
charg6s de chaines ; comp. pour la 
m6taphore, Hist.,!, 79, velut vincti 
ciedebantur; Ann.y I, 65, eodem fato 
vincts legiones. EUe est att6nu6e ici, 
quodam modo. — Notez Taccent reli- 
gieux, Di tradiderunt; la r^sistance 
des Bretons est presqueautant reli- 
gieuse que nationale. Comp. Ann., 
XVI, 31, Ig role dos druides dans 
la revolte de61. 

11. VanoB aspeotns. Un aspect qui 
ne repond k rien de t6q\. AUusion 
aux armes brillantes des Romains» 
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atque argenti, quod neque tegit neque vulnerat. 
In ipsa hostium acie inveniemus nostras manus. 
Agnoscent** Britanni suam causam, recordabuntur 
Galli priorem libertatem, de^erent illos ceteri Germani 
tam quam nuper Usipi reliquerunt. Nec quicquam 
ultra*® formidinis : vacua castella, senum colonise, 
inter** male parentes et injuste imperantes segra 
municipia et discordantia. Hic" dux, hic exercitus : 
ibi tributa et metalla et ceterae servientium poenae; 
quas in aeternum perferre aut statim ulcisci in hoc 
campo est". Proinde ituri inaciem, et majores vestros 
et posteros cogitate. » 



ofTensives {neque vidnerat) ou d^fen- 
sives {neque tegit). — lD. ipsa acie, au 
milieu mfime de Tarm^e ennemie, \k 
oti nouB devrions le moins en trou- 
ver. — Nostras manns, des bras k 
notre service. 

18. AgnoBcent. Plac6 emphatique- 
ment en tdte de la phrase pour atti- 
rer Tattention ; de mdme recor- 
dabmitiir, deserent; R. G., 142. — 
Soam cansam, comp. chap. 30 : ini- 
tiian libertatis toti Britannix. — 
Priorem libertatem, Tindependance 
qu*iis avaient avant la conqu^te de 
C^sar. — Ceterl, les autres que les 
Usipiens; il n'est pas rare, chez 
Tacite, de voir ce mot placd avant 
le mot auquel il s'oppose. Sur 1a 
fuite des Usipiens, voy. chap. 28; 
c'est un fait isol^, tout k fait acci- 
dentel, que Calgacus grossit pour 
mieuz persuader son arm^e. 

13. intra. Au del^ de ce combat, 
aprds ce combat. — Nec quicquam 
formidinis, rien qui puisse exciter 
la cruautd. Agricola avait emmen6 
les plus fortes desestroupes^ddgar- 
nissant ainsi le pays en de?& de la 
Clyde et du Forth {vaeua caatella). 
— Sennm, terme de m^pris pour 
veteranorum : des soldats trop vieuz 
pour combattre ; comp. Hist., IV, 14 : 
non aJiud in hibernis quamprxdamei 
senea, II n'y aqu*une colonie, Camu- 
AanicoLA. 



lodunum; le pluriel est intensif. 

14. Inter. Sur le sens de ce mot 
B. (r., 29. — Male est synonyme do 
parum ou de non satis. — .£gra, oh 
il y a un malaise, de mauvaises dis- 
positions. Hist.^ I, 4: quid in toto 
terrarum orbe validvm^ quid xgrum 
fuerit ; Ann.f XI, 23, nonadeoxgram 
lialiam ut senatum suppeditare urbi 
sux nequiret; disoordantia pr^ciso 
xgra^ en indiquant dequoi souffrent 
les municipes. Ces municipes (villes 
sans droit do suffrage) sont Veru- 
rulamium , probabiement Londi- 
num, etc. 

15. Hio. Ici ou nous sommes (se 
rapporte k la premidre personne) ; 
ibi, la oti dominent les Bomains, 
dans le sud de la Bretagne. Le chef 
est Agricola, Tarm^e celle des 
Bomains. L'id6e est donc : ici se 
trouvent les Bomains que Ton peut 
vaincre; I^-bas los supplices que 
vous subissez si vous dtes vaincus. 
— Tributa, les imp6ts ; metalla, le 
travaii des mines, dur et redout^. 
Uloisci, se venger de, exag^ration. 
Les Cal^doniens n'ont encore souf- 
fert aucune injure ; mais ils ont k se 
venger des attaques des Bomains, 
etaussi^ venger leurs compatriotes 
dn Sud. Double antithdse : perfen^e 
et u/cwci, m xtemum et slatim. 

16. Est. II est possible, B. G., 76. 

9 
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XXXIIL Excepere orationem alacres*, ut barbaris 
moris,cantufremituque et clamoribusdissonis. Jamque 
agmina^ et armorum fulgores audentissimi cujusque 
procursu : simul instruebatur acies, cum Agricola, 
quanquam' laetum et vix munimentis coercitum, 
militem accendendum adhuc ratus, ita disseruit : 
« Septimus annus* est, commilitones, ex quo auspiciis 
imperii Romani, virtute et fide vesira atque opera 
nostra, Britanniam vicistis. Tot expeditionibus, tot 
proeliis, seu fortitudine adversus hostes, seu patientia^ 
ac labore paene adversus ipsam rerum naturam opus 
fuit, neque me militum neque vos ducis paenituit. 
Ergo egressi, ego veterum® legatorum, vos priorum 



— Majores vestros : vos anc^tres 1 
rougiraient de vous voir perdre la 
libert^ qu'ils vous out transmise, 
et vos descendants auraient le droit 
de V0U8 reprocher leur servitude. — 
Cogitate, ayez dansresprit. — Pour 
Tanalyse do ce discours, voy. 
Introd., IV. 

XXXIII. — 1. Alacres, avec 
ardeur; sur Tadjectif, mis pour un 
adverbe, B. G., 136. — Ut barbaris 
moris porte sur ce qui suit ; mot^is, 
g^nitif partitif, tit id moris est equi- 
valant k is mos est; comp. chap. 3i. 
ut Domitiano moris erat. — Cantu ; les 
chants de guerre 6taient fort usitds 
chez les Germains, chez lesGaulois 
{bardits). \oy. Germ., 3. 

2. Agmina et fulgores sont les 
sujets d'an verbe sous-entendu : 
eranty conspiciebantur ou quelque 
chose d'analogue. Sur rellipse, R. 
G., 105. — Procurstt audentissimi 
cnjasque. Sur la tournure abstraite, 
R. G., 86. 

3. Quanquam porte non sur ratus, 
mais sur IxtumQicoercitum. — Coer- 
citum, retenu k rint^rieur de Ten- 
ceinte du camp ; les camps romains, 
en campagne, dtaient toujours re- 
tranchds. — Accendere, enflammer 
d'ardeur. — Sur adhac, /?. G., 26. 



4. SeptimuB annus. On est en 84 
et Agricola est arrivd en 78 ; voy. 
N. Crit.— Commilitones, camarades ; 
mot bien choisi pour encourager les 
soldats. — Auspiciis, TEmpereur 
seul, repr^sentant du peuple, a le 
droit d'auspices; seul il est cens^ 
commander les arm^es, les g^n^- 
raux ne sont que ses d^l^gu^s 
{legati). — Virtate, le courage; flde, 
la fid^litd au serment militaire. — 
Britannlam vlcistis, vous avez vaincu 
peu k peu la Bretagne : comp. Germ., 
37 : tam diu Germania vincitur : et 
voy. Introd., II et IV. 

5. Patientia, Taptitude k supporter 
les fatigues, rendurance; labor, 
r^nergie active. — Ipsam rernm 
naturam, comp. le chap. 25 : silvarum 
ac montium profunda^ tempestatum 
ac fluctuum adversaf etc. — Non me 
panitait, je n'ai pas eu k me plain- 
dre, k rougir ; cette phrase r^sume 
le passd et montre la confianco 
r^ciproque d*AgricoIa et de ses 
troupes. 

6. Surveteram, dans le sens dc 
priorum, R. G., 21. Les pr6ddcea- 
seurs d'Agricola s'dtaient bornds k 
soumettre le sud de la Bretagne. — 
Fama et romore, par les connais- 
sancesque nous en avions par onli- 
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exercituum terminos, finem Britanniae non fama nec 
rumore, sed castris et armis tenemus : inventa'^ Bri- 
tannia et subacta. Equidem saepe in agmineS cum 
vospaludesmontesve et llumina fatigarent, forlissimi 
cujusque voces audiebam : « Quando dabitur hostis, 
quando acies? » Veniunt', e latebris suis extrusi, et 
vota virtusque^^in aperto, omniaque prona" victoribus 
atque eadem victis adversa. Nam ut" superasse tantum 
itineris, silvas evasisse, transisse aestuaria pulchrum 
ac decorum in frontem, ita fugientibus periculosis- 
sima qu8e hodie prosperrima sunt. Neque enim nobis 
aut locorum eadem notitia^^ aut commeatuum eadem 
abundantia, sed manus et arma et in his omnia. 
Quod ad me attinet^^, jam pridem mihi decretum est 



dire. — Tenere, avec /oma, forme un 
zeagma.iR. G., 131. 

7. Inventa. Ddcouverte en entier. 
Et est pour et atmul. R, G.^ 125. 
Comp. ch. 10, sur les Orcades : inv0- 
nit domuitque. 

8. In agmine.Pendantiesmarches 
(agmen i'arm6e en marche, ticies I'ar- 
m^e en bataille). Agricola se met en 
sc6ne pour donner plus de force k 
ce qtt'ii dit. — Fatigarent : se dit, 
non pas de la fatigue physique, 
mais plutot de la lassitude morale 
qu'dprouTentles Romains en voyant 
qu*ils marchent toujours sans jamais 
atteindre rennemi. 

9. Venimit. En. tdte de la phrase 
comme une rdponse k la question 
pr6c^dente, sens trds ^oergique : ils 
viennent enfln, les voici 1 — Eztnisl, 
arrach^s par la force, et non pas 
sortant volontairement ; Agricola 
insinue que les Galddoniens auraient 
pr^f^r^ ne pas combattre. Snr l'in- 
tention ironique delatebris eison op- 
position &yec penetralilmSyll.G.fXZi. 

10. Vota virtnsqne. Hendiadys : 
vota virtutis vestrx, ou plut6t encore 
guod virtus Qptavit. R. G., 124. In 
aperto, comp. chap. 1. Pronum ma- 
giaque in aperto. 



11. Prona. Favorables. — Victo- 
rlbns et vlotis ont la valeur de propo- 
sitionsconditionnelles, R.G.,ll6.— 
Eadem ^quivaut k simul. Gomme 
Galgacus (comp. chap. 30, necessi- 
tatem nostranij etc), Agricola essaie 
do montrer k ses soldats qu'iis n'ont 
de ressource que dans la victoire. 

12.nt...ita...,/2. G.,35.— Sureva- 
slsse avec raccusatif, B. G., 54. Les 
estuaires sont ceuz du Forth et de 
la Glyde, et de quelques rivi^res 
situ^es plus au sud. — Pnlchmm, 
beau ; deoomm, honorable, glorieux. 
— In frontem, quand on va en avant, 
soppose k fugientibus; ces r6gions 
qu'on a si difflcilement travers^es 
seraient encore plus difflciles dans 
la d^route. 

13 . Looorum notltla.Calgacus avait 
tir^ parti de cette ignorance qu'a- 
voue Agricola : trepidos ignorantia, 
chap. 32. — Commeatnnm, des appro- 
visionnements. — Manns et arma. 
suppl^ez aolum nobis sunt; in his 
omnia, c'est \k que tout espoir rdside 
pournous. Gomp. Ann., I, 67, unam 
in armis salutem^ et Sall., /ug,, 51, 
in armis omnia sita. 

14. Quod admeattinet. Agricola, 
pour ^mouvoir ses soldats, s'associe 
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neque exercilus neque ducis terga tutaesse. Proinde" 
et honesta mors turpi vita potior, et incolumitas ac 
decus*® eodem loco sita sunt, nec inglorium fuerit" in 
ipso terrarum ac naturae fine cecidisse. 

XXXIV. « Si novae gentes* atque ignota acies 
constitisset, aliorum exercituum exemplis vos hor- 
tarer : nunc' vestra decora recensete, vestros oculos 
interrogate. Hi sunt quos proximo anno® unam legio- 
nem furto noctis aggressos clamore debellastis; hi 
ceterorum^ Britannorum fugacissimi ideoque tam diu 



k leur sort comme Tun d'entre euz. 
— Snr mihi deoretom est synonyme 
de mihi permasum esi^ R. G., 25. — 
Terga tnta, pas de refuge en arrifere, 
resume toute rargumentation qui 
pr^c^de. 

15> Proinde. ^Formule de conclu- 
sion. Cette conclusion est triple : 
et... et... nec...; la premiere id^e est 
g^n^rale et convient & tous les 
tcmps; les deuz autres ne s'ap- 
pliquent qu'& la circonstance pre- 
sente. Double antith6se : honesta et 
turpi^ mors et vita. L'id6e est fr6- 
quente dans les harangues, mSme 
un peu banale; Tacite la rajeunit 
par les rdflezions qui suivent. 

16. Incolmnitae ao decus. La vic- 
toire seule donnera h la fois la s6ca- 
ritd et la gloire ; il n'y a donc pas k 
distinguer les deuz choses; cette 
pensee corrige celle qui pr6c6de. 
Comp. Hist.^ I. 33, perinde intuta 
qux indeeora. 

17. Faerit. Ce mot qu'on explique 
comme un subjonctif parfait k sens 
de conditionnel, semble dtre un 
futur ant^rieur. Agricola se reporte 
au moment ou on jugera leur con- 
duite (de Uaussi le parfait cecidisse). 
Cest la derniere hypothdse, la plus 
ddfavorable : apr6s tout, ii n'y a 
pas de honte k mourir aussi loin. 
Le ton est emphatique : in ipso na- 
tur» fine, parce qu'ils sont sur les 
bords de TOc^an. 

XXXIV. — 1. Sl novflB gentes. 



Gette forme de ddveloppement, par 
une hypothdse irr^alisable* suivie 
d'un retour k la rdalit^ {ntme, nune 
autem), est un proc6d6 habituel dc 
la rhdtorique ancienne. Aprfes avoir 
montrd au chap. 33 que la victoire 
est ndcessaire, Agricola montre 
qu*elle est possible et facile; Cal- 
gacus a suivi la mdme marche. — 
Gonstitisset, au singulier, s'accor- 
dant seulement avec le dernier dcs 
deuz siyets. — Ezemplis, ablatif 
de moyen. 

2. Nono. Dans ces sortes de for- 
mules oratoires, nune ne marqne pas 
un moment, mais un 6i&t de choscs 
r6e\ ; cf. vvv. — Vestra, s'oppose k 
aliorum. Sur la r6p6tition de vestra 
etcelle de hi^ R. G., 3. — Decora, 
vos ezploits. — ReoenBeta, passez 
en revue. — Interrogate, interrogez 
comme des t^moins; sur la meta- 
phore, R. G.y i4i. 

3. Prozimo anno. En 83. Voy. 
ch. 26. — Unam, une seule Idgion ; ils 
n'avaient pas os6 en attaquer plu- 
sieurs k la fois ; encore leur audace 
^tait-elle diminu^e par ce fait qii'ils 
avaient attendu la nuit (/urtonoc/is); 
sur rezpression, cf. furtum noctis 
dans Q.-Curce, frauanoctia dans Vir- 
gile.— Qamore contraste avec d^l- 
lastis : il a suffl d'un simple cri 
(sans combat r^el) pour les vaincre 
compldtement {de) : ezagiration 
oratoire. 

4. Ceteromm. Avec le superlatif 
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superstites. Quomodo silvas saltusque penetrantibus^ 
fortissimum quodque animal contra ruebat, pavida et 
inertia ipso agminis sono pellebantur, sic acerrimi 
Britannorum jam pridem ceciderunt^, reliquus est 
numerus ignavorum et metuentium. Quos quod 
tandem'' invenistis, non restiterunt, sed deprehensi 
sunt; novissimse res® et jBxtremo metu torpor defixere 
aciem in his vestigiis^, in quibus pulchram et specta- 
bilem victoriam ederetis. Transigite*°cum expeditio- 
nibus, imponite quinquaginta annis magnum diem, 
approbate rei publicse nunquam exercitui imputari 
potuisse aut moras belli aut causas rebellandi. » 



forme un ploonasme ; ^. G., 40. — 
Fugax : le suffixe ax indique une 
aptitude, une tendance. Calgacus 
dit au contraire que son armee est 
la r^serve de la Bretagne. 

5. Penetrantibus. Sous-entendu 
vobis; datif de destination. La com- 
paraison n'e8t pas un simple orne- 
ment, elle rappelle un fait que les 
soldats ont eu r^cemment roccasion 
d'observer. — Gontra, contre vous. — 
Pavida,peureux; iner/ia,incapable de 
r^sister : gradation ipso, est comme 
8olo : le bruit seul sans la vue. 

6. Acerrimi ceciderunt. Gomp. 
Bist., XV, i6, fusos Gei^anos quod 
roboria fuerit; superesse qui fugam 
animiSy qui vulnera tergo ferant. — 
Numerus, une masse qui n'a pour 
elle que le nombre, sans aucune 
^nergie. Comp. Hor., Ep. II, 27. 
Nos numerus sumus. — Ignavorum et 
metuentium, redondance oratoire, 
H. G., 1. 

7. Tandem. Enfin, aprds avoir si 
longtemps attendu (comp. chap. 33, 
quando dabitur hostis ?). — Quod r^- 
pond k notre « si »; mot k mot : pour 
ce qui est de ce fait que. Sur Tid^e, 
comp. chap. 33, e latebris extrusi. 

8. Novissima res. La situation 
critique. — Extremo metn, ablatif de 
cause, compl6ment de torpor : un 
engourdissement, une paralysie qui 



vient d'une crainte ponss^e aux 
dernidres limites. — Defixere conti- 
nue la m^taphore : ils se sont 
trouviis rang^s en bataille involon- 
tairement, trop frapp^s pour pouvoir 
fuir. Comp. Ann., XIV, 30, novitate 
aspectus perculei'e militem, ut qua^i 
hxrcntibus membris immobile corpits 
vulneribus prseberent. 

9. In his vestigiis. Dans cet endroit 
oUilssont maintenant (his); vesti- 
gium, rempreinte du pied, 1'endroit 
oti on a posd le pied. — In quibas. 
comrae ut in eis ; de \k le subjonctif, 
marquant un r^sultat cherchd par 
le destin : Germ.j 29. In ea^ sedes 
transgressus, in quibus pars Romani 
imperii fierent. — Edere, se dit des 
jeux, des spectacles, des livres 
publi^s, et va bien avec specta- 
bilem. 

10. Transigite. Finissez-en. Cf. 
Germ., 19, cum spe votoque uxoris 
semel transigitur. —ImTponiie, mettez 
comme terme. — Giuinquaginta est 
un chiffre rond; il n'y a que 42 ans 
depuis la premiere exp^dition en 42, 
sous Claude. — Imputari, ^tre mis 
sur le compte, ^tre reprochS. Les 
longueurs de la guerre ou les r^bel- 
lions sont dues k la ldchet6 des en- 
nemis, k la grandeur de rile, peut- 
Stre k la mauvaise politique des 
pr6d6cesseurs d'Agricola [exercitui. 
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XXXV. Et* alloquente adhuc Agricola militum 
ardor eminebat, et finem orationis ingens alacritas 
consecuta est, statimque ad arma discursum. Instin- 
ctos* ruentesque ita disposuit, ut peditum auxilia^, 
quse octo millium erant, mediam aciem firmarent, 
equitum tria miilia cornibus affunderentur*. Legiones 
pro vallo ^ stetere , ingens victoriae decus citra Romanum 
sanguinem bellanti, et auxilium, si pellerentur. Bri- 
tannorum acies in speciem® simul ac terrorem editio- 
ribus locis constiterat ita, ut primum agmen in 



rarm^e oppos^e k ses cbefs). Sur 
cette harangue et ses rapports avec 
celle de P. Scipion au livre XXI de 
Tite-Live, voy. Introd.., IV. 

XXXV.— 1. Et... et. Marque une 
opposition : avant la fin du discours 
d'Agricola, aprds ce discours. Sur 
adhuo, pour etiam nunc, R. G., 26. 

— Exninebat, corome emmpebatj se 
contenait k peine. Ann.j XIV, 36, 
is ardor ducis verba sequebatur. — 
Disoursum. Les troupes, rassem- 
bl^es pour entendre la barangue de 
leur chef, se sdpar^rent {dis) pour 
prendre les armes. 

2. InstJnotos. Placd en tete de la 
phrasOf la relie k celle qui pr^c^de ; 
raentes, dispos^ k s'41ancer, indique 
un mouvement rapide et un peu 
irr^gulier; comp. Hist., III, 82, 
Yitelliani sola desperatione ruebant. 

— Disposuit, disposa dans un ordre 
r^golier; c'est la r^union de l'^lan 
individuel des soldats et de Tart 
strat6gique d'Agricola qui va assu- 
rer la victoire. 

3. Pedltum auzilia. L'infanterie 
auxiliaire, c'est-&-dire recrut^e chez 
les peuples sourais, oppos^e aux 
l^gions ou infanterie romaine. Pe- 
ditum est un g^nitif explicatif ; il 
en est de mdme de oeto millium : 
u qui se composaient de 8 000 
hommes. » — Mediam aoiem, le 
milieu de la ligne de bataille. Ftr- 
mare, non pas u renforcer, ajouter 



une nouvelle fbrcot mais remplir 
avec force »; comp. Ann.^ I, 51 , 
mcesima legio terga ftrmavit.; Hist.y 
IV, 33, subsignano milile media fir^ 
mare. T.-Live, XXII, 46, 6, media 
acie peditibus firmata. 

4. Affunderentur. Sur affundi, 
terme po^tique, R. G., 135. Gette 
place de la cavalerie aux deux 
extr^mit^s est fr^quente; c^est de 
\k lenom des divisions decavalerie, 
alx. II s'agit de la cavalerie auxi- 
liaire, comme le prouve un peu 
plus bas le mot citra romanum 
sanguinem. 

' 5« Vallo. Les retranchements du 
camp; stetere, se tinrent immobiles, 
sansprendre part au combat. — Deooa 
et auzilinm, appositions ; antitbdse 
entre ces deux mots, comme entre 
bellanti et si pellerentur; sur le d6- 
faut de sym^trie, R. (?., 99. Victorim 
decus^ ornement de la victoire, ser- 
vant^la rehausser. — Sur oitra dans 
lesens desine, R. G., 27. — Lesujet 
de pellerentur est auxiliaini, tandis 
que bellanti se rapporte k Agricola. 
Sur le dddain des Romains pour les 
auxiliaires et le sans-gene avec 
lequel ils les font combattre k leur 
place, comp. Ann., III, 39, trueidati 
sunt sine nostro sanguine. 

6. Speoies, Taspect imposant ; 
terror (plus pr^cis), Taspect terri- 
flant; comp. Ann.^ II, ^^augebantur.., 
in speciem ac tei'rorem. -— InsiirgQ- 
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aequo, ceteri per acclive jugum' conexi velut insur- 
gerent; media campi® covinnarius eques strepitu ac 
discursu complebat. Tum Agricola superante hostium 
multitudine^ veritus, ne in frontem simul et latera 
suorum pugnaretur, diductis ordinibus, quanquam 
porrectior acies futura erat et arcessendas plerique 
legiones admonebant, promptior*** in spem et firmus 
adversis, dimisso equo pedes" ante vexilla constitit. 
XXXVI. Ac primo congressu* eminus certabatur; 
simulque constantia^ simul arte Britanni ingentibus 
gladiis et brevibus caetris missilia nostrorum vitare 



rent, avec in xquo, forme un 
zeugma ; JR. G.y 131. 

7. Per aocllTe jugum. Sur le ver- 
sant d'une coUine en pente. — Velut 
porte sur inaurgerent : i^arm^e tout 
entidre semblait s*^lever le long de 
la colline. 

8. Medla campi. La partie de la 
plaine intermddiaire entre les deux 
arm^es. — Coviimarii, les soldats 
mont^s sur les covinni ou chars de 
guerre {quomvm falcatis axibu» utun- 
iur, Mela, III, 6); G^sar les appelle 
essedariif IV, 24.— Strepitns, le bruit; 
discursus, le mouvement {dis, Qk et 
I^). 

9. Snperante multitudine. Sur Ta- 
blatif absolu k sens causal, Ji. G., 
120. Superare^ ^tre sup^rieur. Agri- 
cola craint que les Bretons nesoicnt 
assez nombreux pour envelopper 
son arm^e. — Diductis ordinibus, 
ayant d^doubM les rangs ; Tarm^e 
perd en profondeur, c'est-&-dire en 
soUdit^, ce qu'elle gagne en ^tendue 
iporrectior). — Admonebant, lui con- 
seillaient; d'apres ces conseillers, il 
aurait mieuz valu employer tout de 
suite les Idgious, ce qui aurait per- 
mis d'^largir le froot de Tarm^e 
sans en diminuer la profondeur. 

10- Promptior.Plus dispos6 k esp6- 
rer ; comp. Ann.y^ XV, 25, promptus 
in pavorem. — Adversis est non un 
ablatif, comme on Vexplique parfois 



(Gantrelie), mais un datif de desti- 
nation, ^quivalent k adversus ou in; 
comp. Hist.^ IV, 5, firmior adversus 
fortuita. Ann.^ III, 18, firmus adver- 
sum pecuniam ; suppldez ceterum : 
prompt k esperer, mais bien arm6 
contre un ^chec possible (par suite 
de la r^serve form^e par les l^gions). 

11. Pedes. Pl^onasme avec dimisso 
equo; mais le fait est important, il 
prouve la confiance et le courage 
d'AgricoIa ; comp. Hist.^ II, 11, 
ante signa pedes ire. — Vexilla, 
enseignes des troupes auxiliaires. 

XXXVI. — 1. Primo oongressn. Au 
premier engagement. — Eminus, de 
loin, k distance, mot A mot : hors des 
mains {cominus^ le corps k corps). 

2. Gonstantia, fermete, obstina- 
tion; arte, adresse. — Gladiis et cstris 
ne sont pas des ablatifs de qualite, 
comme le disent certains commen- 
tateurs (Andresen, Gantrelle), mais 
plutdt des ablatifs d'instrument : 
giadiis r^pond k vitare (les Bretons 
repoussent les javelots et en parent 
les coups avec leurs ^p6es), cwtris k 
excutere {lea javelots qui les attei- 
gnent heurtent leurs boucliers et 
tombent k terre). Castra^ des bou- 
cliers de petites dimensions et de 
forme allong^e, distincts des scuta 
ou grands boucliers ronds; surtout 
employ^s par les Africains et le^ 
dspagnols.. 
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vel excutere, atque ipsi^ magnam vim telorum super- 
fundere, donec Agricola Batavorum* cohortes ires ac 
Tungrorum duas cohortatus est, ut rem ad mucrones ac 
manus^ adducerent; quod et ipsis vetustate militiae 
exercitatum® et hostibus. inhabile [parva scuta et 
enormes gladiosgerentibus]. Nam Britannorum gladii 
sine mucrone complexum armorum^ etinarto pugnam 
non tolerabant. Igitur ut Batavi miscere ictus^, ferire 
umbonibus, ora fodere, et, stratis qui in sequo adstite- 
rant, erigere in colles aciem coepere, ceterse cohortes^ 
semulatione et impetu conisae proximos quosque cae- 



3. Ipsl. A leur tour, en attaquant 
de leur c6i6. — Vim, une quantit^. — 
Snperfundere, ils sont plus haut, sur 
la pente de la colline. — Donec, 
suivi de 1'indicatif parce qu'il s'aigit 
d'un instant prdcis, jusqu'au mo- 
ment ou. 

4. Batavoram. Les Bataves habi- 
taient entre TOc^an, le Rhin propre- 
ment dit et le Wahal, dans la 
Hollande actuelle ; les Tonf^riens 
dans le pays actuel de Liege et 
d*Anvers (Gaule, Belgique). II y 
avait huit cohortes de Bataves, 
nommdes {Ann.^ XIV, 38) pour la 
premi6re fois k propos de la r^volto 
de 61 ; on trouve aussi le nom des 
cohortes de Tongriens dans les 
inscriptions de Bretagne. 

5. Ad mucrones ao manus. Comp. 
chap. 25, note 10 ; cependant ici il y a 
une nuance ; manus, le corps k corps, 
s'opposant h eminus certahaiur; mu- 
crones^ Tarme dont on va se servir 
dans le corps k corps; comp. T.- 
Live, II, 46, pugna jam hi manus, 
jam ad gladios venerat. — Mucrones, 
des ^pdes courtes, usitdes d'abord 
dans les arm^es espagnoles. 

6. Exeroitatum. De mSmn que inha- 
bile, est appliqu^ k quod par hypal- 
lage; en r^alit^, ce sont les auxi- 
liairos qui sont ezerc^s et les Bre- 
tons qui sont trop peu souples pour 
cette manoeuvre {habilis d^signe la 



souplesse, Tagilit^). Voy. Not. Crit. 

7. Gomplexamarmonmi.L'entrela- 
cement, le croisement du fer. — Sur 
In arto jouaut le role d'dpithdte, 
R. G., 123. Sur l'id6e cf. Ann., II, 21 ; 
genere pugnas ei armorum supera- 
baniur cum ingens multitudo artig 
locis hasta^ nonprotenderet, non colli' 
geret. — Tolerabant, supportaient, 
ici permettaient ; se prStaient k; nous 
disons de mSrae : telle chose ne 
supporte pas, ne souffre pas la 
m^diocrit^. 

8* Miscere ictus. Frapper de cot^ 
et d'autre dans la mSlde, engageant 
le corps k corps. — Fodere, comp. 
Ann.^ II, 21, nnda ora foderet, et 
pour rid^e, Ann.^ II, 14, ora muero- 
nibits quxrereni. — Umbones, bosses 
plac^es au centre des boucliers. — 
Stratis, pour prostraiis^ B. G., 13.S; 
comp. Hist.^ III, 77, stemunt iner- 
mos aut arma capienies, — Qol in 
sequo adstiterant (sous-entendu m), 
soldats plac^s en premidre ligne ; 
Voy. chap. 36. — Srigere, « faire 
monter k Tassaut. » 

9. Getera cohortes. II s'agit des 
cohortes tongriennes. — iEmulatione 
et Impetu, ablatif de cause ; hen- 
diadys, B . (?. , 124. — GoniU, 
s'efforcer avec d'autres, associer 
ses efforts {cum). Gomp. T.-Live, 
III, 63 ; omnes conisi hostem 
averiunt. — Prozimos quosque, et 
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dere; ac plerique semineces aut integri*° festinatione 
victorise relinquebantur. Interim equitum turmae^^ 
ut fugere covinnarii, peditum se proBlio miscuere. Et 
quanquam recentem terrorem intulerant ^^ , densis 
tamen hostium agminibus et insequalibus locis hsere- 
bant; minimeque equestris eijam pugnse*' facies erat, 
cum in gradu haud stantes ** simul equorum corporibus 
impellerentur; ac saepe*^ vagi currus, exterriti sine rec- 
toribus equi, ut quemque formido tulerat, transversos 
aut obvios incursabant. 
XXXVII. Et* Britanni qui adhuc pugnse expertes 



non proximum quemque, parce qu'il 
s'agit de groupes d'individu8, de 
corps de troupes. 

10. SemineceB autlntegri. Au/a le 
sens de aut etiam ; gradation.— Festi- 
natione victorisB, ablatif de cause ; 
sur la tournure abstraite, R. G., 86. 

11. Equitum turmflB. Sans doute 
les cavaliers auxiliaires, plac^s aux 
deux ailes de Tarmde (Voy. chap. 35, 
note 4) et occup^s jusqu^alors k 
combattre les covinnarii. — Peditum 
se proelio miBCuere ; d'ordinaire la 
cavalerie et rinfanterie combattent 
isol^ment; la d^rogation k cet usage 
va produire beaucoup de confusion. 

12- Intulerant,suppl^ezprimum,iis 
avaient commencd par jeter beau- 
coup de trouble; recentem, comme 
pour recenti adventu. Les deux 
compl^ments, densis agminibiu et 
inxqualibu» lods^ equivalent k des 
propositions causales : quia et densa 
erant agmina et inmquales loci. 

13. Eqnestris. Les combats de cava- 
lerie avaient une tactique particu- 
lidre, consistant surtout en charges 
rapides et en d^ploiements sur un 
large terrain ; comp. Sall. /u^., S9, 
nont ut equestri prcelio solet, sequi^ 
dein cederCy sed adversis equis 
concurreTre, implieare ac perturbare 
aciem, Le corps k corps dans un 
espace resserr^ est prdcisement 
le contraire de ces manoeuvres; 



T.-Live, XXII, 47, minime equesiris 
more pugnx... vir virum amplexus 
detrahebat equo. La cavalerie d'A- 
gricola, enferm^e dans un petit 
espace rempli de monde et sur un 
terrain in^gal,ne peutpas combattre 
suivant Tusage et produire Teffet 
voulu. 

14. Ingraduhaud stantes. Voy. 
Not. Crit.In gradu stare, se tenir en 
ligne bien solide et bien ferme; 
c'est justement ce qui manque aux 
deux arm^es ; Tacite veut peindre 
leur irr6gulariti, leur confusion. 
— Simul, en plus de la difficultd 
du terrain. — Impellerentur, ils 
^taient bouscul^s ; le sujet semble 
Stre les combattants en g^n^ral ; il 
en est de mdme pour le compl^ment 
de incursabant. 

15. Ac sape. Sur ranacoluthe 
B. G.j 102.— Curms, chars de covi' 
naires. — Exterriti sine rectorlbua 
equi, expression emprunt^o k Sal- 
luste, Bist. Fragm., I, 96, equi sine 
rectore exterriii; le m^me fait est 
signal^, Ann., 1,65 et66. — Tulerat, 
les avait emport^s. — Transversos, 
de c6t6; obviosy de face. — Sur 
incursare, avecl'accusatif,y?.<5., 54. 

XXXVII. — 1. Et. Et en m^me 
temps, en plus de la confusion qui 
venait de se produire. — Britanni 
qoi, pour ii Britannorum qui, hell6- 
nisme concis^ •— Adhuc est pris ici 

9. 
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summa collium insiderant et paucitatem nostrorum^ 
vacui spernebant, degredi^ paulatim et circumire terga 
vincentiun coeperant, ni* id ipsum veritus Agricola 
quattuor equitum alas^, ad subita belli retentas, 
venientibus opposuisset, quantoque ferocius accucur- 
rerant, tanto acrius pulsos in fugam disjecisset. Ita 
consilium Britannorum in ipsos versum^ transvec- 
tneque prsecepto ducis a fronte pugnantium alae aver- 
sam hostium aciem invasere. Tum vero' patentibus 
locis grande et atrox® spectaculum : sequi, vulnerare, 
capere, atqiie eosdem oblatis aliis trucidare. Jam 
hostium *, prout cuique ingenium erat, catervae arma- 



dans son vrai sens : « jusqu'& ce 
moment. » — SumBia collium, sur la 
tournure abstraite, B. G.^ 84. 

2. Paucitatem nostrorum. Sur la 
tournure abstraite, H. C, 85. — L'ap- 
position vacui ^quivaut k une pro- 
position causale, R. G., ili \pugnsB 
expertea : ils ne prennent nulle part 
au combat ; vacui {curia, metu) jiisne 
sont meme pas atteints {vacui s*op- 
pose k negotiosiy Dial.^ 7); grada- 
tion aboutissant k spernebant: ainsi 
k Tabri de tout, ils n'ont que du m^- 
pris pour les Romains. 

3. Degredi. Descendre vers le bas 
des coliines {de, de haut en bas). — 
Vincentium ^quivaut k Bomanorvm 
gui vincebant. Malgr^ le trouble 
ddpeint plus iiaut, les Romains sont 
vaiaqueurs puisqu'ils ont pu empor- 
ter les positions de Tennemi sur 
les collines. 

4. Ni. Sur Tid^e sous-entendue, 
J{. G., 106. — Id ipsum, un mouve- 
ment tournant des ennemis. 

5. Quattuor equitum alas. Proba' 
blement des cavaliers romains, 
gard^s en r^^erve; comp. chap. 35. 
— Subita belli, les besoins impr6vus 
du combat ; sur la tournure abstraite, 
B. ^., 94 ; bellum ^quivaut k pugna; 
cf. chap. 35, bellanti mis pour pu- 
gnanti. — Venlentibtts comme auper- 
venientibus, B.G.., 133.— Disjecisset, 



m^taphore pour egisset, R. (r., 137. 

6. In ipsos versum. Fut retourn^ 
contre eux : au lieu d'onvolopper 
les Romains, ils furent enveloppds 
eux-mSmes. — Transvectse, sens du 
moyen, R. G., 60. — Aversam inva- 
sere, attaqu^rent par derri6re, pri- 
rent k revers ; c'est ce mouvenient 
tournant qui, comme il arrive assez 
souvent, d6cide la victoire. 

7. Tum vero. Nouvelle phase dans 
la bataille. Gette description du 
carnage, tr^s forte et tres pitto- 
resque, est imit^e de Salluste, Juff., 
101 ; voy. Jntrod., IV. — Patentibua 
locis, en des lieux d^barrass^s de 
troupes ennemies, sur un terrain 
libre (s'oppose k densis agminibuSy 
chap. 36) ; — ou peut-etre : sur un 
terrain d^couvert (s'oppose k ailvis). 

8. Orande et atroz. Grandiose et 
sinistre ; alliance de mots et d'id^es 
romantique. — Sequl pour insequi, R. 
G., 133. — Oblatis aliis, une fois 
qu'ils en voyaient d'autres et qu'ils 
ne pouvaient plus garder leurs pri- 
sonniers. Notez la rapidit^ du r^cit, 
obtenue par la suppression des 
conjonctions et par raccumulation 
des infinitifs. 

9. Jam hosUum. Nouvelle partie 
du tableau ; jam, formule de transi- 
tion ; hoatium, eti t6te du dSvelop- 
pement, oppose les Bretons «ux 
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torum paucioribus terga prsestare, quidam inermes 
ultro ruere ac se morti offerre. Passim " arma et corpora 
et laceri artus et cruenta humus ; et aliquando etiam 
victis ira virtusque. Postquam siivis appropinqua- 
verunt, repente primos sequentium", incautos collecti 
et locorum gnari circumveniebant. Quodni** frequens 
ubique Agricola validas et expeditas cohortes inda- 
ginis modo, et, sicubi artiora*® erant, partem equitum 
dfmissis equis, simul rariores siivas equitem persul- 
tare jussisset, acceptum aiiquod vulnus per nimiam 
iiduciam foret**. Ceterum*^ ubi compositos firmis ordi- 



Romains. — Ingeniom, le caractere 
naturel (brave ou Uche). — Catenra, 
mot usuel pour les troupes de Bar- 
bares. — Sur armatorum et paucio- 
ribus valantdes propositions, B. G., 
116; armatorum 8'oppose k in- 
ermes, ^idam k cateroBf terga 
prxstare k idtro ruere. — Terga 
prastare, expression insolite pour 
terga prabere. — Ultro, en prenant 
l'offensive. 

10. Passim. Par endroits, de tous 
c6t68. — Laoeri, mutil^s. Gette 
demi^re phrase ach&ve le tableau 
de la d6faite ; celle qui suit : et ali- 
quando, etc., montre qu'elle n'est 
pas absolument compl^te. — Et, et 
pourtant, R. (r. , 125. — Ira virtusqne : 
pas d'hendiad3'8: d'uncdt61acoI6re, 
de Tautre le souvenir de rancien 
courage. Gomp. Vii^., j^n., II, 367, 
Quondam etiam victis redit inpras- 
eordia virtus. Ges vaincus qui r^sis- 
tent s'opposent k ceux qui fuient et 
& ceux qui se font tuer volontai- 
rement. 

11. Primos sequentium s'oppose a 
collecti, inoautos k locorum gnari : 
les Bretons ont le double avantage 
d'^tre en masse (contre quelques 
soldats isol^s) et de connaitre les 
lieux. Gomp. T.-Live, XXII, 31, 
itaque in insidias temere illati cum 
a frequentibus palantes et ignari ab 
locorum gnarisciT^cumvenirentur, etc. 



12. Quodni. ^quivaut k peu pr6s k 
ni ou nisi. Frequens ubique, comp. 

Ann.,lV, 3, adesse frequens senatui. 
— Gohortes, d^tachements d'infan- 
terie auxiliaire, peut-dtre aussi 
d'infanterie l^gionnaire. — Expe- 
ditas, l^g^rement armdes, sans ba- 
gages. — Indaginis modo, k la fa^on 
des rabatteurs k la chasse ; Comp. 
Gdsar, VIII, 18, hostes... campum... 
velut indagine insidiis circumdede- 
runt, et T.-Live, VII, 37, cum prsB» 
missus eques velut indagine dissi- 
patos Samnites ageret. 

13. Artiora. Desendroits plusres- 
serr^s, ob. une troupe k choval no 
pouvait s'engager; s'oppose k ra- 
riores silva^, forets moins touffues, 
des clairidres. La phrase est un peu 
compliqude : d'abord, il y a un 
manque desym^trie; ksicubiartiora 
erant s'oppose rariores silvas, tandis 
qu'on attendrait sicubi rariores silvg 
erant; de plus, il y a un zeugma 
entre persuUare et cohortes, partem 
equitum dimissis equiStIl.G.,iZl. 

14. Acceptum foret. Notez les 
euphdmismes par lesquels Tacite 
attdnue la faute commise : aliquod 
vulnuSy une expression adoucie pour 
cladesy et nimiam fiduciam pour 
imprudentiam ou temeritatem, 

15. Ceterum. Synonyme de sed^ J?. 
G., 34. — Gompositos, remis en 
ordre, firmis ordinibus, reprenant 
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nibus sequi rursus videre, in fugam versi, non agmi- 
nibus", ut prius, nec alius alium repectantes, rari et 
vitabundi invicem longinqua atque avia petiere. Finis 
sequendi" nox et satietas fuit. Csesa hostium ad^" 
decem millia : nostrorum trecenti sexaginta cecidere, 
in quis Aulus Atticus praefectus cohortis, juvenili 
ardore et ferocia equi hostibus illatus. 

XXXVIII. Et nox quidem gaudio praedaque* laeta 
victoribus; Britanni palantes^ mixtoque virorum 
mulierumque ploratu trahere^ vulneratos, vocare 
integros, deserere domosac periram ultro incendere, 
eligere latebras et statim relinquere; miscere invicem^ 



leurs rangs. — Sequi, poursuivre, 
corame insequiy R. G., 133. — Rursus, 
aprds avoir repousse Tattaque. 

16. AgmlnibuB. Par troupes; k 
ce mot s*oppose rari (isol^s) ; autre 
antith^se entre respectantes (se 
retournant pour s*attendre r^ci- 
proquement) et vitabundi (s'6vi- 
tant pour ne pas ^tre gends dans 
leur fuite). — Vitabundi. Construit 
avec invicem comme vitantes, Sur 
la suppression de sed entre les deuz 
parties de Tantithdse, B. G., 112. 
— Avia, les ondroits 6cart6s, difflci- 
lement accessibles ; comp. Biat., I, 
81, vitata comitum et sercorum fre- 
quentia rari incertas latebraspetivere. 

17. Sequendi, pour inscquendi, R. 
G., 133. — Noz et satietas. Sur la 
rdunion d'un mot concret et d'un 
mot abstrait, R. G.^ 92 ; comp. Hist.^ 
IV, 14. nocte ac lxtitia;Ann.t XIII, 
15, nox et lascioia; Ann.,I, 68. vulgus 
trucidatum est donec ira et dies per- 
mansit. 

18. Ad. Environ. — Nostrorum, 
avec treeenti sexagitita^ est un 
g^nitif partitif. Les chiffres prou- 
vent qu'Agricola avait remportd 
une victoire peu cbdrement achet^e 
et qu'il avait realisd son d^sir de 
ne pas sacrifier trop de monde {ci- 
tra Romanorum aanguinem bellanti, 
chap. 35). — Quis, pour quibus. 



R. G., 9. — Aulus AttiouB, inconnu 
d'ailleurs. Les pr^fets des cohortes 
commandaient les troupes auxi- 
liaires ( lesquelles ^taient placdes 
sous le commandement d'officier8 
romains). — Ferooia eqni, ablatifde 
cause. — Sur UlatoB avec le datif, 
R. G., 51. 

XXXVIII. — 1. Gaudio pradaqne. 
Hendiadys, R. G.^ 124. — LflBta 
8'accorde par bypallage avec nox ; 
en r^alitd T^pitbete convient aux 
vainqueurs. 

2. Palantes. Dispers^s de c6i6 et 
d'autre. — Mlzto plorata, comp. 
An;t., III, 1 : neque discemeres 
proximos alienos^ virorum femina- 
rumque planctus ; les femmes, chea 
les Barbares, assistent au combat, 
animent les guerriers, et quelque- 
fois mdme prennent part k la lutte. 

3. Trahere. Trainer horsdu cbamp 
de bataiUe. — IntegroB, ceux qui 
^taient sans blessures, s'oppo8e A 
vulneratos. — Ultro, d'eux-m6me8 , 
sans attendre les ravages de ren> 
nemi. Nouvelles antitheses entre 
eligere et relinquere^ entre miscere 
et aepararcy entre frangi et conct* 
tari ; oe procdde de description 
antith^tique est emprunt^ de Sal- 
luste. 

4. Misoere invioam. Pl^onasme. 
Gomp, Ann.y XY, 68. Bx conjuratis 
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consilia aliqua, dein separare; aliquando frangi'^ 
aspectu pignorum suorum, ssepius concitari. Satisque 
constabat S8Bvisse quosdam in conjuges ac liberos, 
tanquam misererentur. Proximus dies® faciem victo- 
riae latius aperuit : vastum ubique silentium, secreti'' 
coUes, fumantia procul tecta, nemo exploratoribus 
obvius. Quibus^ in omnem partem dimissis, ubi incerta 
fugae vestigia neque usquam conglobari hostes com- 
pertum, et exacta jam sestate^ spargibellum nequibat, 
in fines Borestorum exercitum deducit. Ibi acceptis 
obsidibus*® prsefecto ciassis circumvehi Britanniam 
praecipit. Datae ad id vires", et praecesserat terror. 



consilia cum Vestino non miscuerant 
guidam ; pour separare^ comp. Hist.^ 
IV, 64, nequis segregare suam cau- 
sam possit ; Ann., III, 15, segregan 
a marito^ dividere defensionemccepit. 
— Allqua comme nescio gua, des 
r^soiutions prises au iiasard, n'im- 
porte lesqiielles. 

5. Frangi. Etre abattus ; comp. 
Cic. ad Quint.^ I, 1, nostras vires 
frangi et dehilitari non oportet. — 
SaBpius, plus souvent encore, 8'op- 
pose k aliquando, comme concitari, 
^tre ezcitds de col^re, k frangi. — 
Sur pignora dans le sens de liberiy 
R. G.y 135. — Tanqaam, avec la 
pensee que, en disant que, R. G.^ 
70. Gomp. la conduite de Rhada- 
miste, i4nn., Xll, 51, et k Rome 
celle de Verginius sous les D^cem- 
virs, T.-Live, III, 50, misencordia 
in speciem crudelitatis lapsum. 

6. Prozimus dies. Sur la person- 
nification, R. G., 141. Gomp. Bist.f 
IV, 29, exhausta nocte novam aciem 
dies aperuit. — Vastnm silentlum est 
une expression habituelle k Tacite ; 
on trouve aussi, Ann. II, 4, dies 
per silentium vastus. Va^tum^ k la 
fois « vaste » et « d^sert, solitaire »; 
en tSte de la description, par un 
effet pittoresque. 

7. Secreti. Podtiquo pour deserti. 



B. G., 135. — Sur la place des ^pi- 
thetes . vastumy secreti, fumantia, 
proc^d^ du style descriptif, A. G., 
142. 

8. QuibuB (exploratoribus), transi- 
tion entre le tableau du champ de 
bataille et le rdcit des dernidres 
op^rations d'AgricoIa. — Incerta, 
plac^ en t^te vaut non nisi incerta : 
on ne trouvait que des traces peii 
sures, mal d^termin^es. — Gonglo- 
bari, se r^unir en un seul corps ; lo 
passif a ici le sens du moyen, 
B. G.y 60. 

9. Ezacta astate. Ablatif absolu k 
sens causal, R, G., 120. — Sur 
q)argere bellum, ^quivalent pod- 
tique de dividere bellum, R. 6r., 137. 
On ne sait oh sont situds les 
Borestes. 

10. Aoceptis obsidibus.Expression 
abreg^e pour petitis et acceptis. — 
La flotte avait accompagne l'arm^e 
au nord du Forth, sur la c6te est de 
la Gal^donie. Voy. chap. 25. — Sur 
prscipere avec Tinfinitif, R. (?., 76. 

11. Vires. Les forces suffisantes. — 
Et a le sens de et insuper, R. G., 125. 
— Terror, la terreur caus^e par la 
victoire qui venaitd'dtre remport^e; 
c^est toujours la politique d'Agri- 
cola : profiter d'un grand coup d6j^ 
frapp6, instandum famx, chap. 18, 
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Ipse*^peditem atque equiteslentoitinere, quonovarum 
gentium animi ipsa transitus mora terrerentur, in 
hibernis locavit. Et simul** classis secunda tempes- 
tate ac fama Trucculensem portum** tenuit, unde 
proximo anno^ Britanniae latere lecto omni, redi/wra 
erat. 

XXXIX. Hunc rerum cursum*,quanquamnullaver- 
borum jactantia epistolis Agricolae auctum, ut Domi- 
tiano moris erat^ fronte l8etus^,pectore anxius excepit. 
Inerat* conscientia derisui fuisse nuper falsum e Ger- 



12. Ipse. Agricola, opposd au 
commandant de la flotte. — Sur 
rasym^trie entro peditem et equi- 
tes, R. G., 93. — Sur quo pour ut, 
H. G.,41.— Novarum, comme nupei^ 
ou novissime aubactarum, par abr^- 
viation. — Ipsa transitns mora, rien 
quo par la lenteur de ce passage ; 
sur les deux mots abstraits super- 
pos^s Tun k Tautre. R. G., 88 ; pour 
ridde, Hiat., II, 32, transpadanam 
Italiam ipso transitu exercitus 
vaatam. 

13. Simnl. En mSme temps que 
Tarmee de terre preud ses quar- 
tiers d'hiver (probablement eotre 
la Clyde et le Forth), la flotte s'ar- 
rete aussi ; au moment oh va arriver 
la raauvaise saison, tout est bien 
termin^, Agricola peut quitter la 
Bretagne. — Seounda tempestate, 
ablatif absolu k sens causal ; aecun- 
dus se dit de tout ce qui favorise 
quelqu'un. Sur ralliance du concret 
tempestate et de Tabstrait /hma, 
R. G., 92. 

14. Trucculensem portam. On ne 
sait oti se trouve ce port. — Tenuit, 
s'arr^ta, resta pour passer Thiver. 
Voy. Not. Crit. Pour la premidre 
fois, la c5te de Bretagne a 6td 
enti^rement reconnue; voy. chap.lO. 
— Latus legere, suivre le rivage, 
cdtoyer. Le d^part d'AgricoIa de 
Bretagne est place habituellement 
en 84 ; Borghesi le met en 85. £n 



tout cas, son gouvernementeut une 
dur^e de 6 ou 7 ans au lieu de 3. 

XXXIX. — 1. Huno renim corsum. 
Cette marche des affaires ; transition 
pour amener le recit du rappel et des 
derni^res annees d'AgricoIa.— Nulla 
porte sur auctum aussi bien que sur 
jactantia; sur la tournure abstraite 
verborum jactantia^ R, G., 88. II y a 
la un dloge pour la modestie d'Agri- 
cola et une ^pigramme contre la jac- 
tance des autres g6ndraux. — Epis- 
tolis est au pluriel comme il arrive 
souvent chez Tacite, mSme quand il 
n'y a qu^une seule lettre. 

2. Ut Domitiano moris erat. La 
tournure logique serait Domitianus, 
ut ei moris erat; cettesorted^attrac- 
tion n'e8t pas rare; comp. Cic, ad 
Fam., X, 21 (lettre de Plancus), 
accessit eo ut milites ejus, eum Lepi- 
dus contionaretur, conclamarent (ou 
eju^ = Lepidi) ; C^sar, V, 19, magno 
cum periculo nostrorum equitum cum 
iis confligebat (iis = equitibus) [An- 
dresen]. Pour TexpresEion ut mori^ 
erat; voy. chap. 33, notel. 

3. Fronte latus. Double antith^se : 
fronte (rext^rieur) elpectore (rinti- 
rieur), Ixttis et anxius; comp. Hist.^ 
II, 65, lastitiam et gratulationem vultu 
ferens, animo anxius, Sur le portrait 
de Domitien et la dSfaveur avec 
laquelle le juge Tacite, voy. JntrO' 
duction, III. 

4. Inerat. En tSte de la phrase. 
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mania triumphum, emptis'^ per commercia quorum 
habitus et crines in captivorum speciem formarentur : 
at nunc veram magnamque® victoriam,. tot miilibus 
hostium csesis, ingentifama celebrari. Id^^sibimaxime 
formidolosum, privati hominis nomen supra principis 
attolli : frustra studia fori® et civilium artium decus in 
silentium acta, si militarem gloriam alius occuparet; 
cetera^ utcumque facilius dissimulari, ducis boni 
imperatoriam virtutem esse. Talibus curis exercitus*°, 
quodque ssevse cogitationis indicium erat secreto suo 
satiatus, optimum in praesentia statuit reponere 



marque la liaison entre les deux 
id^es comrae s'il y avait inerat enim ; 
R. G., 145. — Nuper , en 84 (la mfime 
ann^e qui avait vu la victoire d'Agri- 
cola sur Calgacus).Domitien voulant 
acqudrir la gloire militaire avait 
tent^ une exp^dition contre les 
Chattes et les Daces ; sans les avoir 
vaincus, il s'6tait attribud les hou- 
neurs du triomphe. — Falsum trlmn- 
phum, comp. Pline, Paneg., 16, ini- 
mieos cun^us, falssB simulacra vic- 
torix y Tacite, GeiTn., 37, triumphati 
magis qnam victi sunt. 

6. Emptls. Abiatif absolu servant 
d'explication.A.G,120;sou8-entendez 
serois comnie ant^c^dent de quorum, 
lequel ^quivaut k ut eorum, de l^ le 
sul)jonctif. Caligula(5ud^,47) avait 
invent^ ce proc^d^, il avait forc6 
desesclaves &seteindre les cheveux 
en roux et & apprendre la langue 
des Germains. — Per commercia ne 
fait pas pl^onasme avec emptis : ce 
sont desesciavestr^s ordinaires, de 
ceux qu'on trouve daos le commerce 
[Andresen]. 

6. Veram magnamque. Gradation : 
la victoire d'Agricola n'est pas seu- 
)ement reelle, elie est importante 
puisqu^elle assure la conqu^te de la 
Bretagne entidre. — Celebrari, ^tre 
fr^quemment vant^e ; cette propo- 
sition infinitive d^pend de putabat 
dont Tidde est contenue dans inerat 



eonscientia; veram victoriam s'oppose 
k falsum triionphum, ingenli fama 
celebrari k derisui fuisse. 

7. Id. Resunie ce qui pr^c^de et 
est de nouveau d^veloppd par ce 
qui suit, JR. G., 80. — Hominiset non 
viri pour rabaisser Agricola (dans la 
pens6e de Domitien) : un individu 
sanspouvoir. — Principis d^pend de 
nomen sous-entendu. 

8. Stndia fori, Teloquence; civi- 
lium artium, Thabilet^ politique, 
surtout celle des s^nateurs. Notoz 
la personnitication des abstractions, 
R. G., 141.Surlapolitiquedespotique 
de Domitien, voy. chap. 2 et 3. — 
Occnparet, s'emparait de la gloire 
militaire qui, d'apres lui,n'apparte- 
nait qu'& rempereur. 

9. Getera. Les autres inf^riorit^s ; 
utcumque, tant bion quo mal; R. G., 
32. — Ducis comme ducis autem. — 
Imperatoriam, qui ne peut apparte- 
nir qu'& rempereur, qui est son mo- 
nopole. Cette phrase montre com- 
bien le mot imperator a chang^ de 
sens depuis T^poque r^publicaine 
oh il ^tait k peu prds synonyme de 
dux. 

10. EzeroitUB. Tourmentd. — Se- 
oreto suo, de son isolement ; PJine, 
Paneg.fiS, compare Domitien^ une 
b^te f^roce qui s'enferme dans sa ca- 
vernopour y fuirla lumi^re du jour. 
— In prasentla est comme in prsesens 
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odium, donec impetus famse et favor exercitus langues 
ceret ; nam etiam tum Agricola Britanniam obtinebat. 
XL. Igitur triumphalia ornamenta* et illustris sta- 
tuae honorem, et quicquid pro triumpho datur, multo 
verborum honore cumulata^, decerni in senatu jubet 
addique insuper opinionem, Syriam^ provinciam Agri- 
colae destinari, vacuam tum morte Atilii RuQ consularis 
et majoribus reservatam. Credidere* plerique liber- 
tum^ ex secretioribus ministeriis missum ad Agricolam 
codicillos, quibus ei Syria dabatur, tulisse cum praj- 



plus tr^quent chez Tacite. — Re- 
ponere, cacher ; comp. Tih^re, Ann.., 
XIII, 64, id ille credebatur gravi 
et dissimulata offensione abdidisse. 
Ndron aussi tient la meme conduite, 
Ann.,XVI ,5,dis8imulatum ad prmsens 
et mox redditum odium [Andresen]. 

— Donec suivi du subjonctif, marque 
rintention. — Langnesoere, com- 
mencer k languir (sens inchoatif du 
suffixe sco) ; sur la m^taphore, R. 
G.,137; et comp. Ann.^ IV,21,tmpe- 
tus affectionis languerat. 

XL. — 1. Triumphalla omamenta. 
Depuis 19 avant J6sus-Ghrist, oti 
Agrippa avait refus^ le triomphe 
pour complaire k Auguste, Tusage 
s'6tait ^tabli de rdserver le triompbe 
k Tempereur, seul commandant des 
arm6es en th^orie. Gomme compen- 
sation, les gdn^raux vainqueurs 
recevaient diverses distinctions ho- 
norifiques : les omamenta (c'est- 
&-dire : la toga picta ou robe de 
pourpre brod^e d'or, la tunicapal- 
mata^ la couronne de lauriers, ia 
chaise curule et le sceptre d'ivoire), 

— et aussi la statue d'airain, dite 
triumphaliSy illustris ou laureata^ pla- 
c6e sur le forum et orn6e d'une ins- 
cription, — enfinune place d'honneur 
aux jeux, des sacrifices ou suppli- 
cations d^actions de gr&ces {quicquid 
pro triumpho datur). — Sur la tour- 
nure abstraite, stattUB honorem, 
R. G., 88. — Pro trlmnpho, d^linition 
juste, un peu ironique. 

2. Cumolata. Encore rehauss^s. 



— Verborom honore, sur la touruure 
abstraite, B. G., 88. Ge sont les 
considdrants du senatus-consulte ; 
comme ils sont trds ^logieux pour 
Agricola, on en conclut qa'il va 
avoir une nouvel!e faveur ; de \k 
addi opinionem^ etc. Le S^nat, depuis 
Vespasien, ne d^lib^re guere que 
sur Tinitiative de Tempereur. 

3. Syriam. La Syrie ^tait une des 
provinces les plus importantes de 
TEmpire par son commerce, ses 
grandes villes et sa situation g^o- 
graphique entre rj^gypte, TAsie 
Mineure et TAsie int^rieure. — Va- 
cua, terme technique pour d^signer 
les provinces sans gouverneurs. — 
T. Atillus Rufus, avantd'Stre en Syrie 
avait gouvern^ la Pannonie en 80, 
comme le prouve une inscription. 
Notez cette sorte de bi^rarchic, 
d'avancement d*une province k 
Tautre, et majoribusy ^quivalont A 
illustrioHbus ; il marque i'origine de 
cette aristocratie administrative 
(c/amstmt, perfectissimi^ egregii) qui 
se ddveloppera sous Hadrien, et 
surtout sous Diocldtien. 

4. Credidere. En tdte de la pbrase 
marque un changement : apr&s les 
faits certains, ofdciels, Tacite passe 
aux bruits moins sdrs, aux racon- 
tars ; il utilise souvent ces « on dit » 
etlesindiquedelam^me faoon -.tra- 
dunt plerique^ credidere quidamy ere- 
debant plerique, voy. Introd., IV. 

5. Libertum. Depuis Tdpoque de 
Claude surtout, les affranchis sont 
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cepto ut, si in Britannia foret, traderentur ; eumque 
libertum in ipso freto Oceani® obvium Agricolse, ne 
appellato quidem eo ad Domitianum remeasse, sive 
verum istud, sive ex ingenio principis fictum ac com- 
positum est. Tradiderat'' interim Agricola successori 
suo provinciam quietam tutamque. Ac ne notabilis® 
celebritate et frequentia occurrentium introitus esset, 
vitato amicorum officio noctu in urbem, noctu in 
Palatium^, ita ut pra^ceptum erat, venit; exceptusque 
brevi osculo*° et nullo sermone servientium turbae 



les secr^taires, les intendants, les 
vrais ministres de TEnipereur, celui- 
ci fait partie du service personnel et 
intirae du prince, a rationibns^ a 
libellis ou ab epistolis. — Godiclllos, 
une lettre officielle,terme technique. 
— Dabatur, expression aLr^g^e pour 
datum iri dieebatur.— Gom pracepto, 
ayant pour instruction. — Si foret, 
8uppl6ez solum devant »i et etiam' 
nunc devant foret : Domitien a peur 
qu*Agric(tla, bien que rappel^, ne 
veuille pas revenir, et il lui envoie 
de belles promesses pour le d^cider ; 
mais il ne veut pas faire des pro- 
messes qui Tengageraient, s'il n'eu 
est pas besoin pour obtenir son 
retour. 

6. In freto Ooeani. Le d^troit qui 
s6pare la Bretagne de la Gaule, 
plussouventappele/re^umG^a/^tcum, 
aujourd'hui le Pas-de-Galais . — 
Obvium, comme obvium factum, ayant 
rencontr^. — Appellare, comme 
compeUare : adresser la parole. La 
double hypothfese porte sur credi- 
dere : on le crut, soit parce que 
c'6tait vrai, soit parce que c*4tait 
tout au raoins vraisemblable. — Ex 
ingenlo, d'apr6s le caractdre naturel 
de Domitien, caract6re rus6 et peu- 
reux ; fictmn, inventd ; oompositum, 
arrang^ dans tous les d^tails.Tacite 
a rbabitude de rapporter ainsi les 
diff^rentes explications des faits ou 
des opinions sans se prononcer lui- 
mSme. 



7. Tradlderat. En tSte de la phrase, 
6quivaut k tradidei'at enim. Le suc- 
cesseur d'Agricola fut probablement 
Sallustius LucuUus, qui devait etre 
tu6 par Domitien pour avoir Jaiss6 
donner son nom k. des lances nou- 
vellement invent^es, ce qui consti- 
tuait une usurpation aux yeux de 
rempereur; voy. Sudtone, Z)om., 10. 

— Quletam, tranquille dans son 6tat 
actuel ; tutam, k Tabri de toutdanger 
k Tavenir ; gradation. 

8.' Notabills. De nature k se faire 
remarquer, soit en bien, soit en mal. 

— Gelebritate, la grande affluence 
de monde ; redoubl6 par frequentia 
ocourrentium. — Vitato officio, prd- 
caution souvent prise, Hist.^ I, 81, 
vitata comitum et aervorum frequen- 
tia; II, 64, vitata FlaminisB vise cele- 
britate. — Officium, les hommages, 
les honneurs rendus k un personnage 
important. 

9. In Palatium. Le Palatium, qui 
autrefois 6tait le centre politique de 
Rome, auquel se rattachaient les 
souvenirs antiques de Romulus, 
6tait depuis Auguste le sdjour habi- 
tuel des empereurs. Gest seulement 
sur noctu in Palatium que portent les 
mots ut praeceptum erat. Domitien, 
voulant rabaisser Agricola, ne le 
recoit que le soir. 

10. Brevi osoulo. Le baiser estune 
de ces coutumes orientales habi- 
tuelles k la cour imp^riale, surtout 
depuis rav^nement des Flaviens ; sa 
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immixtus est. Geterum uti militare nomen^S grave 
inter otiosos, aliis virtutibus temperaret, tranquiU 
litatem atque otium** penitus hausit, cultu modicus ", 
sermone facilis, uno aut altero amicorum comitatus, 
adeo ut plerique, quibus magnos viros per ambi- 
tionem**8estimare mos est, viso aspectoque** Agricola, 
quaererent famam, pauci interpretarentur. 

XLI. Grebro per eos dies apud Domitianum absens 
accusatusS afisens absolutus est. Gausa periculi non 
crimen' ullum, aut querela Isesi cujusquam, sed 
infensus virtutibus princeps et gloria viri ac pessimum 



bri^vet^ en cette circonstance, de 
mSme que le siience garde par Do- 
mitien, soot des signes de disgrAce. 
— Immiztus est, non pas : il se 
mSia, mais : il fut confondu. — Ser- 
vientium, iroDique pour dire : les 
courtisans. 

1 l.Nomen.Gomme/^amam.— Grave, 
difficile k supporter,compromettant : 
ce n'est pas que les otioai soient 
forc^ment hostiles k Agricola, mais 
sa gloiro au milieu d'euz lo dis- 
tingue d*une mani^re compromet- 
tante. — Temperaret, comp. chap. 8, 
temperavit vim suam ;meme attitude 
prudento et modeste. 

12. Tranquillitatem atque otinm. 
Redondance oratoire, R. G., 1 ; 
remarquez la r^p^tition otiosos^ 
otium; Agricola se fait tranquille 
comme ceux avec lesquels 11 vit. — 
Haurire otium est une expression 
hardie et pittoresque, qui semble 
cr6^e par Tacite. — Penitus, 11 s'y 
plonge jusqu'au fond. 

13. Cultn modicus. No cherchant 
pas k 6blouir par ses v^tements, 
son train de malson. Modicus, modes- 
tia^ sont des mots qul reviennont 
souvent en parlant d'Agrlcola. — 
Sermone facills, facile k aborder. — 
Comitatns au passif est assez rare 
chez Tacite. S^n&que, sous N6ron, 
prend les mSmes pr^cautions, Ann.^ 
XIV, 56, pvohihet coetus saliitantium, 



tntat comitantes, rarus per urbem, 

14. Perambitionem.D'apres leurs 
manidres hautaines et vaniteuses 
d'apr68 rdclat qu'ils cherchent k 
jeter; comp. chap. i, note 8. Si Ton 
juge ainsl les grands personnages, 
n*e8tqu'habituellement ils cherchent 
k se faire valoir; Tdloge d'Agricola 
se tourne en double ^pigramme, 
contre la foule Ignorante, et contre 
les personnages haut plac^s. 

15. Viso aspectoqne. Gradation : 
apr^s Tavoir vu et bien vu, bien 
consid^r6. — Quarerent, cherchaient 
avec etonnement, ne pouvaient 
comprendre qu'un homme si.simple 
imit 8i c61^bre. — Interpretarentar, 
se rendaient compte qu'un grand 
homme peut et doit ^tre simple. 

XLI. — 1. Accusatus. Non pas 
accusd en r6gle {non crimen tdlum)^ 
mais victime de manceuvres pour 
le desservir aupr^s de Tempereur 
et amener des mesures de rigueur. — 
Sur la r6p^tition de absens, H. 6'., 3 ; 
elle montre bien ce qu'est ce rdgime 
de despotisme myst^rleux et cachd. 

2. Crimen. Une accusation pr6- 
cise, fondde en droit et pouvant 
donner lieu k une action judlclaire. 
— Infensus princeps est mis pour 
exprimer une id^e abstraite, B, 
G., 121 ; pour rid^e, comp. Ann., 
IV, 33, etiam gloria ac virtus infen- 
sos habet , ut nimis ea propinquo 
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inimicorum genus,laudantes. Et^ ea insecuta sunt rei 
publicsB tempora quae sileri Agricolam non sinerent : 
tot exercitus in Moesia* Daciaque et Germania et Pan- 
nonia*temeritate aut per ignaviam® ducum amissi, tot 
militares viri cum tot cohortibus expugnati et capti, 
nec jam de limite imperii et ripa*^, sed de hibernis 
legionum et possessione dubitatum. Ita, cum damna 
damnis^continuarentur,atque omnis annus funeribus 



diveraa arguens. — Glorla, la gloire 
r^elle. — Pessimum genas, apposi- 
tion plac6e avant le mot auquel elle 
80 rapporte; comp. Hist.y I, 15, 
imanpet adulatiOy blanditi»^ et pes- 
simum veri affectus venenmx sua 
cuique utilita^; rantithfese entre 
inimicorum et laudantes parait aiosi 
plus piquante : T^loge est d'habitude 
une preuve de sympathie. 

8. Et. Et en effet. — Rei publioa tem- 
pora, des circonstances politiques, 
une situation de T^tat. — Ea qua, 
comme talia ut, de \k le subjonctif. 
— Sileri Agrlcolampour sileri nomen 
Agrieolx: comp. chap. 46, Agricola 
narratus; R, G.^ 128. 

4. MoBsia. La Mdsie, entre le Da- 
nube au nord, la Drina k Touest, 
les Balkans au sud, la mer Noire k 
l*ost, correspond k la Bulgarie et k 
la Roum^lie. La Dacie est plus au 
nord, entre le Danube, la Temesz, 
les Karpathes et le Dniestor; elle 
correspond k la Rouraanie. Cest un 
pays ind^pondant, tandis que la 
Mdsie est une province romaine. 
£n 86, le roi des Daces, D^cdbal, 
imposa k Domitien un trait^ hon- 
teuz et desavantageux. 

5. GermaniaetPannonia. Iciencore 
sont rdunies une coatreo ind6pen- 
dante, la Germanie (tout le pays k 
rouest du Rhin et au nord du 
Danube) et une province rom&ine, 
la Pannonie, entre les Alpes Nori- 
ques, la Saxe et le Danube, aujour- 
d'hui rAutricho et la Styrie. Aliusion 
9UZ guerres malheureuses faites 



contre les Quades et les Marco- 
mans. 

6. Temeritate ant per ignaviam. Ge 
sont les deuz vices opposds : Tezcds 
de courage et rabsencedecourage; 
sur rabsence de symdtrie, It. (r., 94. 

— Militares viri, des hommes dont 
pourtant la guerre dtait le m^tior 
habitiiel. — Cohortes, non des divi- 
sAns du contingent auxiliaire, mais 
des d^tachements en g^ndral. — 
Ezpugnati se dit des hommes aussi 
bien que des forteresses. 

7. Ripa. Prdcise limite et forrae 
avec lui une sorte d'hendiadys : la 
limiteform^eparlarive du Danube; 
ailieurs (par ozemple au chap. 28), 
ripa signifie la rive du Rhin, qui est 
^gaiement la frontiere entre TEm- 
pire et les Barbares. — Hibernis, qui 
ddsigne un lieu, les camps retran^* 
ch^s, s'oppose k ripa ; possessiOBe 
s'oppose plut6t k limite; ce n'est 
plus seulement la frontidre qui est 
contest^e, c'est la doraination mfimo 
de Rome en ce pays qui se trouve 
compromise ; comp. Cic.,Ac<u2., 11,43, 
est enim inter eos non de terminis sed 
de tota possessione contentio [Kritz]. 

8. Damnis. Datif.— Continuari, ^tre 
ajoute comme continuation, faire 
suito, comp. T.-Live, II, 64, eonti- 
nuatur paci externas discordia domi. 

— On explique quelquefois annus 
par rann^e 86 (Jacob) en donnant 
alors k omnis le sens de totus; il 
semble plutot que omnis ait le sens 
de quisque, chaque annde amenant 
de nouveauz ddsastres. — Insigniri, 
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et cladibus insigniretur, poscebatur ore vulgi dux 
Agricola, comparantibus cunctis* vigorem et cons- 
tantiam et expertum bellis animum cum inerlia et 
formidine aliorum. Quibus sermonibus satis constat 
Domitiani quoque" aures verberatas, dum optimus 
quisque libertorum amore et fide, pessimi malignitate 
et livore pronum " deterioribus principem exstimu- 
labant. Sic Agricola simul*^ suis virtutibus, simul 
vitiis aliorum in ipsam gloriam praeceps agebatur. 

XLII. Aderat jam annus* quo proconsulatum Africae 
et Asiae sortiretur, et occiso Civica ' nuper nec Agri- 



se faire remarquer en bien ou en 
inal. — Dax, apposition, la phrase 
6quivaut k poseebatur ut dux fieret. 

9. ComparantUBus cunctis. Sur 
rablatif absolu, B. G., 120. — Vigo- 
rem, r^ncrgie, Tesprit d'initiatiib, 
8'oppose k inertia^ eonstantiam^ la 
fermet^ qui ne se laisse pas abattre, 
s*oppose k formidine. — Expertum, 
passif : un g6n6ral qui a fait ses 
preuves. Voy. Not. Crit. 

10. Quoqae. Mdme ; cesbruitsarri- 
vftrent jusqu'& Domitien. — Dom a le 
sens causal et ^quivaut k eum ou 
quia; en ce sens il est assez rare 
avec Timparfait. — Sur rabsence 
de symdtrie entre optimns qoisque 
et pessiml, R. G., 93 ; exstimulabant 
forme un zeugma avec optimus, R. 
G.t 13. Sur le pouvoir des aifran- 
chis, voy. chap. 10, note 3. — Amore 
ac lide, sous-entendu erga princi- 
pem, au contraire, malignitate ac 
livore, sous-entendu erga Agrico- 
lam ; les uns s'interessent au succ^s 
des armdes impdriales, les autres 
veulent irriter Domitien. 

11. Pronum. Suppl^ez jam : d^j^ 
dispose auz partis les plus cruels. 
Sur jaronus, avec le datif, R. G., 50. 
— Deterloribus, pluriel neutre. 

12. Simnl. Sur la r^pdtition, R. 
6r., 3 ; double antitb^se : suia et alio- 
rum, virtutibus et vitiis. — Vitiis, 
non pas riucapacit^ des autres g^n^ | 



raux, mais la jalousie des flatteurs ; 
les deux choses peuvent d'aillears 
se trouver r^unies. — PrsBoepsagf 
in gloriam, alliance de mots; Ji. 
G., 132 ; T^our prxeeps agi inpericula 
qu» ex gloriaoriuntur; sur cetteidde 
des perils de la gloire, comp. Ann., 
XV, 23 ; unde gloria egregiis viris et 
pericula gliscebant. Bossuet a repria 
cette expression dans VOraison 
funebre de Madame, mais avec un 
sens diff^rent : il songe aux pdrils 
de la gloire pour la vertu, pourrhu- 
militd chr6tienne, tandis que Tacite 
ne parle que de dangers humains ot 
mat6riels. 

XLII. — 1. AnnuB. D'aprds les 
calculs des historiens modernes, 89 
ou 90. L'Afrique et TAsie ^taient 
chaque ann^e tir6es au sort entre 
les deux plus anciens consulaires ; 
c^dtaientdesprovincess^natoriales; 
TAfrique comprend la Tripolitaine 
actuelle, 1a Tunisie et une partie de 
TAIgdrie; TAsie (Asie Mineure) est 
rancien royaume d'Antiochus, et 
comprend la Mysie, la Lydie et la 
Garie. Sous Auguste, rintervalle 
entre le consulat et le proconsulat 
d'Afrique ou d'Asie dtait de 5 ou 6 
ans ; mais k cette date, par suite da 
nombre des consuls suffecti, il est 
plus que doubl^. — Sortiretar, aii 
subjonctif : devait tirer au sort. 

2. CiviGa. Sex. Vettulenus Civica 
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colse consilium deerat nec Domitiano exemplum. 
Accessere quidam cogitationum principis periti^ qui 
iturusne esset in provinciam ultro Agricolam interro- 
garent. Ac primo* occultius quietem et otium laudare, 
mox operam suam in approbanda excusatione oflFerre, 
postremo non jam obscuri * suadentes simul terren- 
tesque pertraxere ad Domitianum. Qui paratus simu- 
latione^jin arrogantiam compositus, etaudiif preces 
excusantis, et, cum annuisset, agi sibi gratias passus 



Cerialis, un des vainqueurs des 
juifs, consul en 73 ou 74, l^gat 
en M^sie, avait ^t^ tu6 par ordre de 
Domitien pendant son proconsulat 
en Asie, vers 88. — Gonsiliom, un 
avis qui donnait k r^fl^chir; exem- 
plum^ un pr6c6dent dont Tempereur 
pouvait s'autoriser. De mdme, la 
raort de Britannicus est, selon 
Agrippine , parricidii exemplum^ 
Ann., XIII, 16. 

3. Periti. Instruits, au courant. — 
Itunis, participe futur, marquant 
rintention, B. G., 64. — Ultro, en 
prenant Tinitiative, sans attendre 
qu'Agricola eut spontandment l'id^e 
de s'excuser. Avec sa prudence et 
sa r^serve il Taurait eue de lui- 
meme *, mais Domitien, inquiet et 
peureux, lui force la main. 

4. Primo. Gradation rapide : les 
formes de politesse sont bien vite 
supprim^es; notez Tabsence de 
sym^trie entre rinflnitif de descrip- 
tion (qui marque une chose durant 
un certain temps), et le parfait (il 
8'agit du r6sultat d^finitif de toutes 
ces manoeuvres). — Quietem et 
otium, redondance oratoire, B. 
G., 1. — In approbanda excnsatione, 
pour faire agr6er k Domitien ses 
excuses, son refus d'alier dans sa 
province. 

5. Non obscuri. S'oppose h occul- 
tiius; sur Tadjectif k la place d'un 
adverbe, R. (?., 136. Gomp. Ann., 
III, 29 ; qui ejusmodi precea occulti 
iUuderent, IV, 12; domum Germanici 



revireicere occulti IxtaJiantur, — 
Suadentes, par la persuasion; ter- 
rentes,parlamenace. — Pertraxere : 
ils Tamendrent par la force aux 
pieds de Domitien. Gomp. Ann.^ 
II, 67 ; la meme gradation dans la 
captivit^ ddguisde d'un roi des 
Thrfeces, Rhescuporis : tribuni et 
centurionea monendo, suadendo^ — 
apertiore cuatodia^ — poatremo gna- 
rum necessitatis in urbem trajcere. 

6. Paratus simulatione. Andresen 
explique : pr6par6 k le recevoir 
grdce k sa dissimulation ; il semble 
plus naturel de traduire prdt, habitud 
k dissimuler ; paratus se trouve sou- 
vent avec Tablatif, Su6t., Cland., 42, 
utroque sermone paratus. — In arro- 
gantiam compositus, ayant arrang6 
son attitude de manidre k montrer 
beaucoup de flert^; il veut avoir 
Tair de faire uno gr&ce. 

7. Audiit. II 6couta s^rieusement. 
— Agi sibi gratias ; cette formule ter- 
mine ndcessairement tout discours 
adress^ k Tempereur ; Ann.y XIV, 56. 
Seneca, qui finis omnium cum domi- 
nante sermonum , grates agit. Hist. , II , 
71 ; actx insuper Vitellio gratix con- 
suetudine servitii. — Beneficii, geni- 
tif marquant Tobjet ; invidia, rdpro- 
bation que soul6ve un acte odieux ; 
appliqud k beneficiiy il semble para- 
doxat,mais il cst juste: ce prdtendu 
bienfait est une disgr&ce; comp. 
une alliance de mots serablable, 
Hist.y I, 21, alterius exsilii honorem; 
R.<x., 132. 
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est, nec erubuit beneficii invidia. Salarium* tamen 
proconsuli consulari solitum ofFerri et quibusdam a 
se ipso concessum Agricolae non dedit, sive oflFensus^ 
non petitum, sive ex conscientia, ne quod vetuerat 
videretup emisse. Propriumhumani ingenii ^^ est odisse 
quem Igeseris : Domitiani vero " natura praeceps in 
iram, et, quo obscurior, eo irrevocabilior, modera- 
tione ^^ tamen prudentiaque Agricolae leniebatur, quia 
non contumacia neque inani jactatione libertatis 
famam fatumque provocabat. Sciant, quibus moris 
est *3 illicita mirari, posse etiam sub malis principibus 
magnos viros esse, obsequiumque ac modestiam, si 



8. Salarium. A rorigine, Targent 
donn^ aux soldats pour acheter du 
sei; sous Auguste, les honoraires 
donnds auz gouverneurs de pro- 
vinces; enfin, la somme accord^e 
(comme compensation) k ceux qui 
ont refuse le gouvernement des 
provinces ; ce salaire, suivant Dion 
Cassius, est de 1000000 sesterces, 
ou 200 000 francs. — Proconsull con- 
Bulari ne forme pas pldonasme sous 
rEmpirecommesous laRdpubiique: 
le proconsui est un gouverneur de 
proviuce, mais non pas forc^ment 
un ancien consul. 

9. Offensus. Suivi de la proposition 
inflnitive. R. G., 78.— Exoonscientia, 
parce qu*il sentait bien qu'on impu- 
terait le refus d'Agricola k un 
ordre d^guisd derempereur. — Quod 
vetuerat = ne Agricola provinciam 
acciperei; en donnant le salaire k 
Agricola, Oomitien semblerait avoir 
conclu un march^ peu honorable 
pour un souverain. 

10. Humani ingenii. De la nature 
humaine ; notez Tallure sentencieuse 
et le sentiment pessimiste de cette 
maxime. Gomp. Ann., I, 33, occuUis 
odiis^ guorum causx acriores guia 
iniqus; S6n., De Ira, II. 33, hoc 
habeni pessimum animi magna for- 
tuna insolentea; quos Imseruni, et 
oderunt.— Quem IflBserls au subjonctif 



comme dependant d'une propositioa 
d6jA subordonnie, odisse. La 2» per- 
sonne du singulier est usit^e dans 
ces sortes de maximes. 

11. Vero. La phrase est elliptiqne 
et 6quivaut k Domitiani vero natura 
prsBceps erat, et iamen leniebatur. — 
(tt)scurior, plus cacb^e, plus renfer- 
m6e. Comp. Hist., III, 53; simulta^ 
tes, quas Mucianus callide eogue 
tmplacabilius nutri^bat. — ItTevoca- 
bilis, synonymo de implacabilis, 

12. Moderatione. Maitrise de soi- 
m^me, sang-froid ; contumacia, mor- 
gue, insolence, s'oppose k mode- 
ratio; inanis jactatio libei^tati»^ 
raffectation d'ind6pendance qui no 
sert k rien, s'oppose k prudeniia. 
— Pamam fatumque, la renomm6© 
6clatante, etlescatastrophes qu'eIlo 
entraine. — Provocabat, k la fln d» 
la phrase, rend bion la hauteur d» 
ceux qui jettent un defi k tont I» 
monde. Satire contre les stotcieng, 
les r^publicains, les intransigeants 
de toute sorte ; voy. /ntrod.y III. 

18. auibus moris est. Voy. chap. 
33, note 1. — niicita, suppl^ea 
solum. — Posse, en t^te du ddvelop- 
pement : Tacite montre ce qui se 
peut au point de vue pratMpie. 
Notez, dans ce qui suit, la r6union 
de deux chosesopposdes ; la rdserve 
moddree et prudente, et TacUvitA 
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industria ac vigor adsint, eo laudis excedere, quo 
plerique** per abrupta enisi^ in nullum rei publicae 
usum, ambitiosa morte inclaruerunt. 

XLIII. Finis vitae ejus nobis * luctuosus, amicis 
tristis, extraneis* etiam ignotisque non sine cura fuit. 
Vulgus quoque et hic aliud agens populus^et ventita- 
vere* ad domum et per fora et circulos locuti sunt; 
nec quisquam audita morte AgricolsB aut laetatus est^ 
aut statim oblitus. Augebat*^ miserationem constans 
rumor veneno interceptum : nobis"' nihil comperti 



^aei^que. — Landls,g6nitif partitif, 
complement de eo. — Ezcedere, 
s^^lever^, atteindre. 

14' Plerlqae. Les opposants irr^- 
conciables. — Per abnipta s'oppo8e 
k modestiam et ohsequium^ in nallum 
HBom k industria et vigor. Les 
moyens qu*ils emploient sont plus 
difficiles et moins utiies que ceux 
des bons serviteurs de Tj^tat. — 
Ambltiosa, qui cherche k dblouir, k 
se faire valoir. Voy. Not. crit. 

XLIII. — 1. Nobis. R6pet6 un 
peu plus bas {nobis nihil comperti) ; 
c'est la famille d'AgricoIa : sa 
femme, sa flUe et son gendre.— Gra- 
dation descendante : laotuosus, qui 
cause des pleurs ; trlstis, qui inspire 
de la tristesse; non aine oura, qui 
pr^occupe Tesprit. 

8. Eztraneis. Geux qui ne sont ni 
les parents ni les amis intimes 
d'Agricola; dans Tusage classique, 
on mettrait alieniSy extranei se 
disant de ceux qui habitent en 
dehors du pays. — Ignotis a le sens 
actif : « ceux qui ne connaissent 
pas. » Corap. Ann.^ II, 71 : Flehunt 
Germanieum etiam ignoti. 

8. Vnlgns... popnlus. Redondance, 
J{. G., i. — Hio se rapporte k la 
premiere personne : ce peuple 
qui habite notre ville, que nous 
connaissons. — AUnd agens, tou- 
jours occup^ d'autre chose, de mille 
cboses futiles ; rapposition a le 
sens restrictif. R. G.y 116. 



4. Ventitavere. Fr^quentatif ; 
employd pour montrer rinsistance 
du public. — Pora, places pu- 
bliques ; oircnli, les rassemblements 
qui s'y forment, trds fr^quents. 
Sur 1'hendiadys, R. G., 23. C'est 
dans ces circuli que se manifeste 
surtout ropinion publique. Ann., 
III, 54, non ignoro in conviviis et 
circidis incusari ista, dit Tibdre en 
parlant de ropposition soulev^e par 
sa politique. 

6. Latatus est, prouve qu'Agri- 
cola navait pas d*ennemis (sauf 
Domitien); oblitns prouve qu'il 
avait tenu une grande place k 
Horae : le preraier mot t6moigne do 
la bont^ de son caract^re (comp. 
chap. 4, aut guerela l»si cujusguani)^ 
le second de rimportance de son 
rdle. II y a cependant la restriction 
statim : Tacite est trop observateur 
pour ne pas savoir combien vite 
disparait le souvenir mSrae des 
horomes les plus consid^rables. 

6. Augebat. Emphatiqnement en 
tSte de la phrase. — Constans, g6n^- 
ralement admis, contraire de vagus 
ou de inanis. — Rnmor est construit 
avec la proposition inflnitive, comme 
les verbes dieitur, creditur^ dont le 
sens est analogue. — Interceptum 
(sous-entendu eum), tu^ furtive- 
ment, en secret ; k la fois idde de 
meurtre et de dissiraulation. 

7. Nobis. Voy. la note 1 de ce 
chapitre. — Comperti, de fermement 
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affirmare ausim. Ceterum* per omnem valetudinem 
ejus, crebrius quam ex more prineipatus per nuntios 
visentis, et libertorum primi^ et medicorum intimi 
venere, sive cura illud sive inquisitio erat. Supremo 
quidem ^^ die momenta ipsa deficientis per dispositos 
cursores nuntiata constabat, nullo credente sic acce- 
lerari quse tristis audiret. Speciem" tamen doloris 
habitu vultuque prae se tulit, securus jam odii" et qui 
facilius dissimularet gaudium quam metum. Satis 
constabat lecto testamento Agricolse, quo coheredem ** 



^tabli, de bien prouve. La phrase 
est elliptique pour nobis nihil tam 
compertum est ut affii^mare ausim; 
voy. Not. Crit. Sur la r^serve de 
Tacito, reffort qu'il fait pour rester 
impartial, et les soupQons qu'il 
laisse percer n^anmoins, voy. /n- 
trod.y III et IV. 

8- Getemm. Oppose les faits cer- 
tains auz bruits vagues dont parle 
la phrase pr6c6dente. — Valetudo, 
souvent comme ici mauvaise santd, 
maladie. Gomp. « valdtudinaire ». 
— Principatus et non pas principis, 
expression abstraite, H. G., 90. 11 
s'agit plutot des mceurs monarchi- 
ques etablies par Domitien, d'un 
systdme gdn6ral, que de rempereur 
en particulier. — Per nuntios ; sup- 
pl^ez aolum : Domition dtait trop 
fier pour aller voir lui-mSme ses 
sujets; 

9. Libertomm primi. Les plus 
importants des affranchis ; voy. 
chap. 10, note 5. Les m^decins 
font partie de rentourage intime 
de rempereur, comme les astro- 
logues, les magiciens, avec lesquels 
on les confond souvent. — Gnra, de 
la sympathie , de la sollicitude ; 
iDqulsltio, de respionnage : procdde 
habituel de Tacite qui aime k citer 
les hypotheses oppos^es. 

10. Quidem. Gomme yi en grec , 
sert k particulariser une id^e : 
aprds toute la maladie d'Agricola, 
Tacite parle sp^cialement de soa 



dernier jour. — Momenta deficien- 
tis, les phases par od il passait dans 
son agonie. — Dispositos, dispos^s 
tout exprds pour cela et se relayant. 

— Giua tristis audiret, au subjonctif : 
ce qu'il devait apprendre ; Yid6e , 
qui ne s^applique pas seulement k 
Domitien, est celle-ci : on n'est pas 
si press^ d'apprendre une mauvaise 
nouvelle. Tacite exprime ropinion 
du public sans dire ouvertement la 
sienne. — Tristis, emploi adverbial 
de l'adjectif. M. G., 136. 

11. Speciem.En t^te dela phrase. 
pour opposer rapparence ext^rieure 
de Domitien k ses sentiments r^els. 

— Habitus, Tattitude en g^n^ral ; 
vultus, 1'expression de la physio- 
nomie. Les deux mots sont souvent 
rdunis ensemble. 

12. Secnms odii. Apposition k 
sens explicatif ; R. (?., 118. Sur odii^ 
g6nitif de d^termination ; R. G., 
48. Une fois Agricola disparu, Do- 
mitien n'avait plus rien k craindre. — 
Ghii est pour talis ut ou qxiippe qui ; 
de \k le subjonctif. 

13. Coheredem. Gomme les empe- 
reurs ont rhabitude de casser U*s 
testaments qui leur d^plaisent , 
beaucoup de gens iaissent une part 
de leurs richesses k rempereur lui- 
meme, afin de sauver le reste {Ann., 
XVI, 11): ntagna ex parte heredem 
Cxsarem nuncupai'e atque ita nepo- 
tibua de reliquo consulere. — Les 
formules optiina, ptissima, qui sont 
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optimse uxori et piissimae filiae Domitianum scripsit, 
Isetatum eum velut honore judicioque. Tam caeca" et 
corrupta mens assiduis adulationibus erat, ut nesciret 
a bono patre non scribi heredem nisi malum principem . 
XLIV. Natus erat Agricola Gaio Caesare * tertium 
consule Idibus Juniis : excessit quarto et quinquage- 
simo anno, decimo Kalendas Septembres^ CoUega 
Priscinoque consulibus. Quodsi habitum^ quoque ejus 
posteri noscere veiint, decentior quam sublimior* 
fuit : nihil impetus^ in vultu; gratia oris supererat. 
Bonum virum® facile crederes, magnum libenter. Ei 



de la langue officielle, sont sans 
doute prises dans le texte mdme du 
testament. — Honore Jadlcioqne, 
hendiadys ;i?. G., 123. Agricola dtait 
un honnete homrae; son jugement 
a de la valeur. 

14. Gaca. Aveugle, incapable do 
(liscerner les vrais motifs qui fai- 
saient agir Agricola (le d^sir d'assu- 
rer auz siens une partie au moins 
de son hdritage). — Adnlationibus, 
ies flatteries de ceux qui lui 16guaient 
leurs biens pour faire leur cour. — 
A bono patire, un bon pdre de 
famiile pr^fdrerait laisser tout aux 
siens. Notez la fin antith6tique du 
d^veloppement. 

XLIV. — 1. Gaio Cssare. Cest le 
nom officiel de Galigula ; son troi- 
sidme consulat, qu'il exer^a sans 
coll^gue, se place dans rannde 40 
aprfes J6sus-Ghrist ; les Ides (mot 
k mot : epoque de s^paration, moitie 
du mois) tombent en juin le trei- 
Kidme jour. 

8. Declmo Ealendas Septembres. 
Formule consacr^e par abr^viation 
pour decimo die ante KcUendas ; les 
Calendes 6tant le coramencement 
du mois, et ao&t ayant 31 jours, 
la date indiqu6c correspond au 
23 aoiit 93. — Pompeias Gollega 
avait 6t6 l^gat en Galatie sous 
Vcspasien. — Gomelins Priscinos, 
peu connu. 

3. Habitum, rexterieur. -> Quoqae. 



parl^ de sa vie, de ses 



Tacite a 

actions et naturellement de son 
caractdro. Le portrait physique 
d'Agricola concorde avec sa physio- 
noiuie morale et intellectuelle. Voy. 
Introd.^ II. — Snr noscere, pour 
cognoscere, B. C, 133. 

4. Decentior qoam soblimior. II 
avait plus de dignild que de majestd 
imposante. Decens ou deeorus (de 
decet)^ bien proportionn^ , d'une 
attitude convenable. Le decorum est 
la qualit6 romaine par ezcellence. 
— Sublimia suppose au contraire 
quelque chose qui d^passe la mesure 
ordinaire : Decens magis quam subli- 
mis sorait une ezpression attenude 
pour decens sed non sublimis; deeen- 
tior guam sublimior suppose qu'il y 
a encore une certaine majest^. 

5. Nibil impetuB. Rien de vif, dc 
fougueuz, de passionn^. — In voltu, 
dans rexpression de ses regards. — 
Gratia, Taspect agreable et sympa- 
thique, la douceur et le charme. — 
Supererat, surpassait le feu de ses 
regards, 6tait la qualit^ dominante. 

6. Bonnm virum. Rdpond k gratia 
oris et k decentior, magnum r^pond 
k impetus et k sublimior; double 
antith6se entre bonum et Magnum\ 
faeile et libenter. On voyait tout de 
suite que c'6tait un honnMe homme ; 
quant k ^tre un homme dminent, si 
on Tapprenait par ailleurs, son 
oxtdrieur n'y contredisait pas, vous 

10 
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ipse"^ quidem, quanquam medio in spatio integrae 
setatis ereptus, quantum ad gloriam, longissimum 
sevum peregit. Quippe et vera bona^ quse in virtu- 
tibus sita sunt, impleverat et consulari ac triumpha- 
libus ornamentis® praedito quid aliud adstruere fortuna 
poterat? Opibus nimiis*** non gaudebat; speciosse 
contigerant. Filia atque uxore superstitibus" potest 
videri etiam beatus incolumi dignitate, florente fama, 
salvis affinitatibus et amicitiis, futura effugisse. Nam 



engageait plutot k radmettre (mais 
on ne voyait pas du premier coup 
d'ceil sa sup^riorit^ intollectnelle). 

7. Ipse. Tacite vlent de d^crire 
Text^rieur d'Agricola ; il parle main- 
tenant de rhomme proprement dit. 

— Integra atatis, non pas g6- 
nitif partitif d^pendant de spatio^ 
mais gdnitif explicatif : au milieu 
de sa carriftre, c'est-4-dire au 
moment od Ton est dans la pl6ni- 
tude de la vie. Gotte ^poque 8'oppose 
k Tenfance, od la pl^nitude n'est 
pas compldtement r6alis6e, et k la 
vieillesse, ob elle ne Test plns. — 
Qlnantum ad, en ce qui concerne. — 
Pereglt , acheva compl^tement , 
accomplit jusqu*au bout {per), 11 y 
a, dans cette opposition entre la 
dur^e ext^rieure de la vie et sa 
valeur rdelle un souvenir de S^- 
ndque, De brevitate vitXy I, vita^ si 
sciaa utiy longa est^ etc. 

8. Vera bona. Ge mot est emprunte 
& la pbiiosophie 8tol'cienne, pour 
qui, comme le dit Tacite lui-meme 
{Hist.t IV, 5), la vertu seuie est 
bonne, le vice seul est mauvais, et 
tout le reste neutre. II s'oppose k 
consularit triumphalibus ornameniis, 
aux honneurs officiels qui, pour un 
stoXcien, ne sont pas de vrais biens. 

— Impleverat, 11 avait gout6 com- 
pldtement, 11 avait port^ & leur 
comble (corap. Pline, II, 1, perfec- 
tus est tertio consulatUt ut summum 
faatigium privati hominis impleret). 

9. TriumphalibuBomamentis. Voy. 



chap. 40, noto I. Ges ornements et 
le titre de consul sont peu de chose 
en r^alitd, mais c'est tout ce qu'on 
peut avoir sous TEmpire. — Sur 
prsedito, pour cum prsditus essct^ 
B. 6r., 112. — Fprtnna, la fortune 
oppos^e k la vertu (les biens ext^- 
riours aux biens intdrieurs), dans 
la langue stoYcienne. — Adstmere, 
m^taphore tiree d'un ^difice au- 
quel on compare la situation de 
Thomme politique. Pline, III, 3, 
dignitati ejus aliquid adstruere. 
R. G.y 137. 

10* Nimiis. Agricola a horreur do 
tout ce qui d^passe la mesure. — 
SpecioBSBi des richesses sufAsantes 
pour tenir un rang honorable. — 
Contingere marque un hasard heu- 
reux. Le pdre d'AgricoIa avait ete 
riche, mais ses biens avaient 6t6 
contlsquds aprds sa condamnation 
sous Galigula. Voy. chap. 4, notes o 
et6. 

11 . Filia atqne uxore snperatitibus. 
Au d^but de la phrase, parce qu'ils 
sont rolatifs k la vie privde d'Agri- 
cola ; les autres ablatifs absolus 
font allnsion k sa vie politique. S'il 
avait vdcu plus longtemps, la 
tyrannie de Domitien Taurait ou 
couvert de honte {fama)^ ou compro- 
mis dans sa position {dignitate)^ ou 
privd de ses amis et de ses allids 
{affinitatibus ^ mot abstrait pour 
affinibus , corame amicitiis pour 
amtcis.) Parmi ces allids.au premier 
rang est Tacite lui-meme. — Fntura, 
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sicuti ^' non licuit durare in hanc beatissimi saeculi 
lucem ac principem Trajanum videre, quod augurio*' 
votisque apud nostras aures ominabatur, ita festinata^ 
mortis** grande solacium tulit evasisse postremum 
illud tempus, quo Domitianus, non jam per intervalla 
ac spiramenta** temporum, sed continuo et velut uno 
icLu rem publicam exhausit. 

XLV. Non vidit* Agricola obsessam^ curiam et 
clausum armis senatum et eadem strage tot consula- 
rium caedes, tot nobilissimarum feminarum exsilia et 



les cruautes futures de Domitien ; 
le mot va dtre d^velopp^ au cha- 
pitre 15. Le mot important n^est pas 
effugisse, roais beattin, lequel joue le 
rdle d*un adverbe; B. G., 136. 

12. Slouti... ita. k. G, 35. — Durare, 
subsister, survivre ; comp. Ann.^ 
14, 16, qui nottram ad juventam 
duraverunt. — Luoem, laurore, la 
premidre lueur. La m^me image se 
trouve ddj4 au chap. 3 , note 2 : 
primo beatiaaimi sxculi ortu. — 
Prlncipem Trajanum, flatteries jus- 
tifides k Tadresse de Tempereur 
r^gnant. 

13. Augurio d^signe lapr6visioni 
votis, le souhait; ominabatur, les 
deux k la fois. Trajan avait 6li de^k 
consul en 91 ; et son p^re, M. Ulpius 
Trajanus, avait glorieusement com- 
battu contre les Juifs en 70 et 
contre les Parthes en 76. L'esp^- 
rance d'Agricola etait donc justiflde. 

14. Festlnat» mortis. Sur Temploi 
du participe passd pour ezprimer 
une idde abstraite, h. G., 121. Le 
compUment de tulit est evasiaae^ so- 
/.aciumBn est rapposition. — Sur eva- 
dere avec Taccusatif, B. G., 54. — 
lUud, emphatique : ces dernidres 
«inn^es du rdgne de Domitien dont 
on a tant parle. La fln du r6gne 
cst, en effet, marqu^e par une v^ri- 
table crise de terreur. Voy. /n- 
trod., IIL 

15. Spiramenta. Des moments de 
repit, oii Ton peut respirer ; ie mot 



pr^cise, avec plus de pittoresque, 
intervalla ; il est d'ailleurs fort rare 
en ce sens. — Gontinuo, adverbo et 
non adjectif. — Ezhauslt, ruina 
compldtement, 6puisa. — Velut porte 
sur uno et non sur exhausit ; les 
crimes se suivent de si pr6s qu'on 
dirait qu'il8 n'en font plus qu'un. 
Ce mot exhauait termine trfes dner- 
giquement la phrase et amene le 
d^veloppement qui suit. 

XLV. — 1. Non vidit. Ce mouve- 
ment tr6s oratoire est inspird du 
commoncement du III* livre du de 
Oratore : non vidit Craasus flagran- 
tem bello Italiatn, non ardentem invi- 
dia senalum, etc. Tite-Live avait 
imitd d6jk ce passage dans le dis- 
cours de V. Virius au s6nat de 
Capoue, XXVI, 14 : Non videbo Ap. 
Ciaudium^ etc. 

2. Obsessam. Assi^g^e par les 
troupes. — gaoBom armis r6pete ia 
mSme id6e. — Eadem strage, comp. 
auch. prec6dent uno ictu; strages se 
dit au propre d'unmonceau de cada- 
vres. Les consulaires sont les plus 
hauts personnages de r£tat,etc'est 
justement ^raristocratieque Dorai- 
tien fait la guerre. Parmi les consu- 
laires, on peut citer, d'apr6s Su6- 
tone : Givica Cerialis, Salvidienus, 
Giabrio, Lamia, Sallustius, etc; 
parmi les femmes illustres pers6cu- 
t^es k cette 6poque, Pline, III, 11, 
nomme Arria et Fannia (la femme 
et la fille de Thrasea,cette dernidre 
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fugas. Una^ adhuc victoria Carus Metius censebatur, 
et intra^ Albanam arcem sententia Messalini strepebat, 
et Massa Baebius^ tum reus erat. Mox nostrae^ duxere 
Helvidium in carcerem manus ; nos Mauricum'^ Rusti- 
cumque divisimus; nos innocenti sanguine Senecio 
perfudit. Nero tamen * subtraxit oculos suos jussitque 
scelera, non spectavit : prsecipua sub Domitiano 



femme d'Helvidius), Gratiiia, femme 
d'Arulenus Rusticus). 

3. Una. Placd k dessein en tSte de 
la phrase : Garus Metius n'^tait en- 
core connu que par une seule vic- 
toire ; censeri comme mstimari^ Stre 
appr^ci^, ici faire appr^cier sa puis- 
sance. Garus Metius 6tait un des 
plus redoutables ddlateurs, . dont 
Pline parle souvent; c^est lui qui 
plus tard At condamnerS^n^cion ; 11 
futsur le point d'accuserPline, VII, 
27. Victoria^ une condamnation ob- 
tenue par Garus. 

4. Intra. Sens restrictif : seule- 
ment entre les murs de la villa 
d'AIbe. Gette villa de Domitien, 
situ^e au pied du mont Albain, est 
souvent compar6e k une citadelle 
d'ou Tempereur lance ses foudres ; 
Dion, LXVII, l,rappello dcxpdTtoXiv 
et Juv^nal, IV. 145, arcem. Catullus 
Mesftalinus, confident de Domitien, 
aveugle etd'autantplus cruel. Pline, 
IV, 22 : non verebatur, no7i erubeS' 
cebat, non miserebatur ; Juv., IV, 
il5 : grande et conspicuum nostro 
quoque temporemonstrum. — Strepere 
marque le bruit et ragitation faits 
par ses d^lations. 

6. Massa Bablus. Tacite dit de lui, 
Eist., IV, 50 {k rann6e 70) : jam 
tunc optimo cuique exitiosus et inter 
causa^ malorum qux mox tulimus sse- 
pius rediturus. II avait dt^condamn^ 
sur les plaintes de la B^tique qu 11 
avait administr^e ; Sen^cion et Pline 
avaient soutenu raccusation. Plus 
tard il reprit son cr^dit et joua un 
grand rdle dans les ann^es de ter- 
reur qui terminferent le regne de 
Domitien. 



6. Mostrse. Sur la rep6tition nos' 
trx^ nos, nos, et sur le motif qui 
pousse Tacite k prendre sa part de 
ces crimes, voy. Introd.^ III. Tres 
probablement il 6tait absent do 
Rome lors de la condamnation de 
Rusticus et de Sdn^tcion. Pr6teur 
en 88, il 6tait s^nateur depuis cette 
^poque ; nostrx ^quivaut donc k 
senatorum. I.e Helvidius dont il est 
question ici est ie fils de celui qui 
avait dt6 condamn6 par Vespasicn 
(Voy. chap. 2, note 1), le petit-fils 
par consdquent de Thrasea. II ^tait 
accus6 d^avoirparodi^ dansun mime 
le divorce de Tempereur (ce mirae 
repr^sentait rhistoire de P&ris et 
d'CEnone). Publicius Gertus porta. 
les mains sur lui en plein s6nat. 
Pline, IX, 13 : quod in senatu sena- 
tor senatori, prxtorius consulari, reo 
judex manus intulisset. 

7. Mauricum (Junius Rusticus), 
ezil6 par Domitien, fut rappel^ par 
Nerva ; il ^tait frdre de Arulenus 
Rusticus, le biographe de Thrasea. 
— Dividere signifie « arracher des 
bras Tun de Tautre », Bist.^ IV, 1 i: 
dilectum quo liberi a parentibus^ fra- 
tres a fralribus dividantur. Sur la 
condamnation de Rusticus et sur 
celle de S6n6cion, voy. chap. 2, 
note 1. — Perfudlt. Ezas^^ration ora- 
toire : « le sang des victimes rejaillit 
sur les complices du tjran. » 

8. Tamen. Malgr^ ses cruautds ; du 
moins, comme ye ou yovv en grec. — 
Non^quivaut k sed 7ion. — Prscipua, 
plus grande encore que les cruaut^s 
dont nous ^tions forc^s de nous faire 
les complices. — Videre, de voir Do- 
mitien; aspici, d'etro vus par lui. 
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miseriarum pars erat videre et aspici, cum^ suspiria 
nostra subscriberentur, cum denotandis tot hominum 
palloribus sufficeret saevus ille vultus*° etrubor, quo 
se contra pudorem muniebat. 

Tu" vero felix, Agricola,non vitae tantum claritate, 
sed etiam opportunitate mortis. Ut perhibent*^ qui 
interfuerunt novissimis sermonibus tuis, constans et 
libens fatum excepisti, tanquam*^ pro virili portione 
innocentiam principi donares. Sed mihi fiUaeque 
ejus**, praeter acerbitatem parentis erepti, auget 
maestitiam quod assidere valetudini*^ fovere defi- 



9. Guin. Explication de ce qui pr6- 
cede. — Subscriberentur, dtaient 
not6s, inscrits par les espions de 
Domitien ; subscribere suapiria , 
expression neuve. Cette habitude 
existait d6jii sous Auguste; Su6t., 
Oct., 27. — Denotare, signaler aux 
d^lateurs; palloribus dquivaut k qui 
pallebant; R. G., 89. Domitien par 
Texpression de son visage indiquait 
aux d61ateurs les s6nateurs cou- 
pables de p&lir de piti6 ou de crainte. 

10. Vultus. L'expression de la 
physionomie.-— lUe est emphatique: 
ce regard que nous connaissons si 
bien. — Rubor, la rougeur naturelle 
de Domitien est signal6e par tousles 
6crivains qui parlent delui, Su^tone, 
Pline, etc. Tacite pr^tend qu'elle lui 
sert k dissimuler ses impressions 
de honte et de confusion. Se wiunte- 
bat contra pudorem est une m6ta- 
phore originale. 

11. Tn. S'oppose k nostr», nos, du 
diveloppement qui pr6c6de. L'anti- 
tb^se entre vitse claritate et mortis 
opportunitate est d6ji chez Gicdron, 
de Orat., III, 13 : egovero te, Crasse, 
cum vitx flore tum mortia opportuni- 
tate divino consilio et ortum et 
exstinctum arbitror, 

12. Ut perhibent.Tacite, retenu par 
ses fonctions en Belgique, ne put 
assister k la mort d'Agricola. — 
Constans ddsigne la fermet^ de la 
r^signation ; libens marque, en plus. 



Tacceptation joyeuse et souriante; 
sur ces adjectifs pris comme 
adverbes, B.G., 16. — Fatum, la mort 
r6guli6re etnaturelle; cf. DiaL, 13, 
quandoque enim fatalis et meus dies 
veniet; Ann., I, 3, mors fato propera 
vel novercx Livis dolus; VI, iO^ Piso 
pontifex {rariim in tanta claritudine) 
fato obiit. Gf. Pline, £p., I, 12, est 
luctuosissimum genus mortis^ quod 
non ex natura nec fatalis videtur. Le 
mot appelle donc naturellement la 
r^flexion suivante. 

13. Tanquam. Dans la pens6e que,, 
te disant que; B. G.,70.— Provlrai 
portione. Cr66 par Tacite au lieu de 
pro virili parte. — Innocentiam dona - 
res, tu ^pargnais un crime k Tempo- 
reur : si Agricola avait v6cu plus 
longtemps, Domitien Taurait sans 
doute pris en haine et condamn^ a 
Texil, peut-etre k la mort. 

14. Filia ejus. Tacite interrompt 
ici rapostrophe k Agricola pour U 
reprendre un peu plus bas : omnia 
sine dubio, optime parentum. Vari6t6 
de tours oratoire. — Parentis erepti. 
Sur remploi habituel du participe 
pass^ pour exprimer une id^e abs- 
traite, R. G.^ 121. — Auget, rin> 
version attire Tattention sur Tid^e, 

i?.(r., 145. 

15. Assidere valetudinl. Sur Tex- 
pression abstraite, R. G.^ 89; sur le 
sens de valetudo, mauvaise sant^, 
voy. chap. 43, note 8. -- Contiglt 

10. 
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cientem, satiari vultu complexuque non contigit. 
Excepissemus" certe mandata vocesque, quaspenitus 
animo figeremus. Noster*' hic dolor, nostrum vulnus, 
nobis tam longsB absentiae condicione ante quadrien- 
nium amissus est. Omnia sine dubio, optime parentun;, 
assidente amantissima uxore, superfuere" honori tuo : 
paucioribus tamen lacrimis comploratus es, et novis- 
sima in luce desideravere aliquid oculi tui. 

XLVI. Si quis piorum manibus iocus*, si, ut sapien- 
tibus placet, non cum corpore exstinguuntur magnae 
animae, placide quiescas^ nosque domum tuam ab 
infirmo desiderio et muliebribus lamentis ad contem- 
plationem^virtutum tuarum voces, quasneque lugeri 



luarque un ^vdnemeDUheureux : il 
ne nous a pas ^16 donn^. 

16. Exoepissemus, sous-entendu si 
affu\88emu8. — Certe, du moins, k 
difaut d'autre consolation. — Man- 
data, des conseils; voces, des paroles, 
a un sens plus g^ndral. — Quas, 
corame ut ea8, de \k le subjonctif. 
— Anlmo, ablatif de lieu, sans in est 
peu classique. Gomp. Andromaque 
chez Hom6re, Jliade, XXIV, 744 : 
ou8e Ti {10 1 eiTie; -reuxivbv tizo^, 
ouxe xev aiel (ie[i.vY)(ir)v. 

17> Noster. K6pct6 deux ou trois 
foispour insister surTid^e. — Suria 
tournure abstraite, absentia oondi- 
cione, B.G.,9i.— Ante quadrienninm, 
quatre ans avant sa mort vdritabie : 
Agricola mourut eu 93, et Tacite 
6tait propr^teur depuis 89 ; Tusage 
classique mettrait plutdt quady^ien- 
nio ante. 

18. Superfnere. Furent en abon- 
dance, ne manqudrent pas; honori 
tuo, pour les honneurs supremes 
qui devaient fdtre rendus. — Pau- 
cioribus lacrimis, non pas par des 
larmes trop peu abondantes, mais 
« par des larmes de personnes trop 
peu nombreuses » ; sur la tournure 
abstraite pour a paucioribuSt B. (r., 
89. — Desiderare, regretter de ne 
pas avoir, chercher sans trouver. — 



Aliqnid est plus vague que aliquos; 
(Tacite et sa femme). L'emploi du 
neutre convient pour peindre ces 
regrets ind^termin^s qui attristent 
la mort d'Agricola [Andresen]. 

XLVI. — 1. Si quis locns. Tacite 
Incline vers la croyance k Timmor- 
talitd de T&me, sans se prononcei* 
absolument. — Sapientes, surtout les 
stoYciens : poureux(pour Chrysippe 
et S^n&quo), la survivance est le 
privil6ge des sages, ce n'est pas un 
droit naturel pour rhomme, mais 
une sorte de r6compense accord^e 
k la vertu: de l&piorum (ptu«,juste, 
honnete), de \h diXkBsimagnx animx. 
— Placet n'indique nullement la 
fantaisie et le caprice ; il se dit des 
opinions philosophiques comme des 
d^cisions poiitiques. 

2. Quiesoas.Subjonctif &8ensd'op* 
tatif. — Domum tuam, apposition k 
1108 ; domus, comme maison en fran- 
Qais, se dit souvent de la famille. — 
Infirmo desiderio, un regret st^rile 
et impuissant, contraire k l'6nergie 
que doit montrer un horaiiie de 
coeur ; muliebribus renforce la mSme 
id^e : des lamentations qui ne 
conviennent qvCk des femmes. 

3. Contemplationem . Admiration 
respectueuse, presque religieuse. 
Corap. les ccnseils de S6nfeque k sa 
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neque plangi fas est. Admiratione* te potius et immor- 
talibus laudibus et, si natura suppeditet, similitudine 
colamus : is^ verus honos, ea conjunctissimi cujusque 
pietas. Id filiae quoque uxorique praeceperim, sic 
patris, sic mariti memoriam venerari, ut omnia facta 
dictaque ejus secum revolvant®, formamque ac figuram 
animi magis quam corporis complectantur; non quia' 
intercedendum putem imaginibus quae marmore aut 
sere finguntur; sed, ut vultus* hominum, ita simu- 
lacra vuUusimbecilla ac mortalia sunt, forma mentis® 



lemme. Tac, Ann.^ XV, 63, tempe- 
raret dolori neu mtemum ausciperet^ 
aed tn contemplatione vitg per virtu- 
tem actx desiderium mariti toleraret, 
— Lugere, plearer; plangere, se 
frapper la poitrine. — Fas, ce serait 
un sacril^ge, une profanation en- 
vers la majest^ d^Agricola (fas, ce 
que permet une loi reiigieuse). 

4. Admiratione. En t^te de la 
phrase, oppos^ k desiderio et k la- 
mentis. — ImmortalibuB laudibus ne 
8'applique pas, comme on le dit 
quelquefois, k rceuvre m^me de 
Tacite (dont il ne sera question que 
pius bas), mais auz louanges que 
donnent k Agricola les personnes de 
sa famille entre elles, dans la vie 
privde. ImmortalibuSf continuelles, 
qui durent toute notre vie. Plancus, 
ap. Cie., ad Fam, X, 11, immortales 
ago tibi gratias ayamque dum vivan. 
Ann., XIV, 55, tua erga me munera^ 
dum vUa suppetet, mtema erunt. — 
Sl natura suppeditet, si notre nature 
nous le permet, nous en donne la 
force. 

5. Ib. Pour idt par attraction avec 
l'attribut honos. — Honos, honneurs 
fun^bres. — Id rdsume ce qui pr4- 
cede et est developp6 par ce qui 
Buit. R. 6., 80.— Praoeperlm, le sub- 
jonctif parfait, comme notre condi- 
tionnel, marque souvent une affirma- 
tion attinu^e. — Sio nt, non pas « k 
tel point que », mais u de telle 
manicjro qne ». 



6. Revolvant. M4taphore prise 
d'un livre qu*on feuillette sans cesse, 
frdquente chez les podtes et les 
orateurs. — Formam ac figoram, 
redondance toute faite; B. G., 1. — 
Gcmplectantur, pris absolumentpar 
abr^viation pour mente complec- 
tantur. 

7. Non quia. Comme non quod. — 
Intercedere, « s'oppo8er k ; » c*est le 
terme propre, pour d^signer le veto 
des tribnns de la pl^be. Le luxe des 
statues de marbreet debronze dtait 
fort r^pandu sous l'Empire ; il n'est 
pas question ici de les supprimer en 
r^alit^, mais de les condamner en 
th^orie ; et cela m^me, Tacite no le 
fait pas comme le font certains phi- 
losophes ; il est trop aristocrate et 
trop mod^rd pour cela. 

8. Vultus. Le visage, et non pas 
seulement Texpression du regard. 
— ImbeoiUa, faibles, peu stables; 
mortalia, perissables. Gette idee de 
la vanit6 des monuments plasti^ues 
se trouve d6j& chez Isocrate, Eloge 
cCEvagoras^ 30 : les statues, dit-il, 
sont toujours peu connues, tandis 
que r^loge des qualites morales se 
repand partout. 

9. rorma mentis. Gomp. plus haut , 
figuram ac foimam. — Tenere, con- 
server; exprimere, reproduire. — 
AUenam, mot important dans la 
premi&re partie de la phrase, comme 
ipse dans la seconde ; pour les sta- 
tnes, on est obligt^ d'avoir recours k 
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fieterna, quam tenere et exprimere non per alienam 
materiam et artem, sed tuis ipse moribus possis. 
Quicquid ex Agricola amavimus", quicquid mirati 
sumus, manet mansurumque est in animis hominum, 
in aeternitate temporum, fama rerum. Nam multos 
veterum" velut inglorios et ignobiles oblivio obruit : 
Agricola*^ posteritati narratus ettraditussuperstes erit. 



lart cl'autrui, on peut imiter par 
soi-mdme les vertas de ceux que 
Ton a perdus. — Tuis ipse est comme 
tuia ipaiua^ mais le nominatif marque 
mieux Taction personnelle du sujet. 
— Possis, tu pourrais, on pourrait, on 
pout ; emploi habituel du subjonctif 
avec le sens du conditionnel. Sur 
rabsence de symdtrie entre per 
artem et tuis moribus; B. G., 94. 

10. iUnavimus. Rdpond aux vertus 
priv^es d'Agricola, mirati smnus h. 
ses qualites publiques et aux ser- 
vices qu'il a rendus. — Mansurum 
est, plus fort que manebit : est de 
nature k subsister. — In aternitate 
tempormn, k travers la succession 
des ^poques. — Fama rerum, ablatif 
de cause : par suite de la gloire de 
ses actions; rerum est uu g^nitif 
marquant robjet. 

11. Multos veterum. Beaucoupdes 
anciens hdros, des hommes qui ont 
rendu, autrefois des services. — 
Inglorios, sans gloire ; ignobiles, sans 



mSme ^tre connus, gradation. — 
Obruit, a enseveli. Gette id^e que 
rhistoire ou la po^sie sont n^ces- 
saires pour arracher h. roubli la m^* 
moire des hommes illustres, a 616 
souvent exprim^e par les historiens 
et les po6tes; comp. notamment 
Horace,Orfe5, IV, 9. Vixereforteaante 
Agamemnona Multi, sed omnes illa- 
crimabiles Urgentur ignotique longa 
Nocte carent quia vate sacro. 

12. Agricola. En tdte de la phrase, 
oppos^ k multoSy comme Agricola 
autem. L'apposition narratus a le 
sens d'une proposition causale : B. 
G.y il8. — Traditusmarquelerdsultat 
de narratus. Narrare hominem est 
une expression elliptique pour 
narrare vitam ou factahominis R. G., 
128; comp. chap. 1, note 3, sileri 
Agricolam. II s'agit k ia fois de This- 
toire en g^n^ral et de rceuvre de 
Tacite en particulier. — Superstes 
erit termine tres fi^rement cette 
biographie pandgyrique. 
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